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En 1997, toutes les activités sont accessibles à titre gratuit.
La m ention «accès exceptionnel» a été indiquée pour les bâtiments, 
sites ou ensembles architecturaux généralement fermés au public. 
Toutes les informations peuvent être obtenues au

Secrétariat des Journées du Patrimoine
M inistère de la Région wallonne
Direction générale de l’Aménagement du Territoire,
du Logement et du  Patrimoine
Division du Patrimoine
Rue des Brigades d ’Irlande 1
5100 Namur (Jambes)
Tél. 081/ 33.23.84

33.23.96 
Fax 081/ 33.23.82

Permanences téléphoniques
les samedi 13 et dim anche 14 septembre 1997 de lOhOO à I6h00 

•  ou

au téléphone vert 0 800 1/1901 (appel gratuit)
en semaine de 8h30 à 17h00 et le
samedi 13 septembre 1997 de 9h00 à 15h30

Les activités liées au thème choisi en 1997 
«Patrim oine archéologique»
sont distinguées par le sigle :

Les très nombreuses manifestations organisées dans le cadre de l’opération 
«Adoptons un m onum ent, un ensemble architectural ou  un site archéologique»
sont précédées du sigle :

Les circuits, balades et promenades sont accompagnés des sigles suivants :

Les activités accessibles aux personnes à mobilité réduite sont distinguées par les sigles :

i
accessible aux P .M .R.............................................................................................................®

accessible aux P .M .R ., avec aide ^
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Journées du Patrimoine 
en Wallonie

PATRIMOINE ARCHÉOLOGIQUE

13 e t  14 SEPTEMBRE 97

N a m u r - 1997
D ivision d u  Patrim o ine  de la D irec tion  générale de l’A m énagem ent d u  T errito ire , d u  Logem ent et d u  P atrim o ine  d u  M in istère  de la R égion w allonne



AbRÉVÏATÏONS

Animat. : animation 
dr. : droite 
dim. : dimanche 
dir. direction
g. : gauche
h. : heure(s) 
ha. : hectare 
km : kilomètre 
m. mètre
Org. : organisation
Ouvert. : ouverture
p. : page(s)
rect. : rectangulaire
Rens. : renseignements
s. : siècle
sam. : samedi

D e p l u s . . .  (Ja n s  Les a u t r e s  RÉqioNS

Les Journées du Patrimoine se déroulent également : 
De Open Monumentendagen zullen ook plaastvinden : 
Der Tag des offenen Denkmals wird :

- en Région Bruxelles-Capitale, les 20 & 21 septembre sur le thème «Les ensembles 
architecturaux». Renseignements : 02/204.14.20.
- in het Brussels Hoofdstedelijk Gewest, op 20 & 21 september onder het thema «Architecturale 
gehelen». Inlichtingen : 02/204.14.20.

- in het Vlaamse Gewest, op 14 september onder het thema «Arbeid». Inlichtingen : 02/549.02.74.

- in der Deutsprachigen Gemeinschaft am sonntag 14 September sind Verschiedene Besichtigungen 
Vorgeschlagt. Auskünfte : 087/59.63.00 - 59.64.00.

Editeur responsable : André Matthys, Inspecteur général, rue des Brigades d’Irlande 1 - 5100 Namur

Dépôt légal : D/1997/5322/15 
ISDN : 2 - 87401 - 003 - 0

© MRW, DGATLP, Division du Patrimoine.
Imprimerie : Graphing Graffossart à Heppignies



A V A INI T '  P RO pO S
RobERT C o lliq N O M

Mii\isTRE'PRÉsidENT du G ouvernement w a IIon , 

EN dnARCjE du PaTRÎMOÎNE

L’approche d’une identité wallonne passe naturellement par la reconnaissance et 

la valorisation de notre patrimoine culturel immobilier. Je m’y attache, depuis plusieurs 

années, en tissant des liens réels qui soudent notre région. L’aspect archéologique du 

patrimoine de la Wallonie constitue une des facettes essentielles des fondements de 

notre société. Chaque année, j ’encourage l’organisation systématique et permanente de 

vastes campagnes de sensibilisation des citoyens aux valeurs et à la qualité de notre patri­

moine. Les Journées du Patrimoine occupent une place centrale dans cette politique de 

responsabilisation des citoyens car elles s’attachent à rendre accessible à chacun les 

richesses patrimoniales de la Wallonie et à faire du public le véritable agent de sa pro­

tection et de sa conservation.

Si pendant longtemps, l’Archéologie est restée l’objet de préoccupations de scien­

tifiques, de quelques esthètes et amateurs, il n’en est plus de même aujourd’hui. Le déve­

loppement de grands travaux d’urbanisme a souvent mis au jour des vestiges importants 

du passé. La conservation de ce patrimoine a posé un débat largement repris par les 

médias. De plus, la notion de patrimoine archéologique n’est pas limitée au patrimoine 

enfoui. Elle est aussi bien présente hors du sol dans les bâtiments de toutes les époques 

qui révèlent des noyaux anciens et dans l’analyse de la modification d’un paysage au 

cours du temps. En Wallonie, nous avons la chance de posséder quelques sites qui 

constituent des étapes fondamentales dans l’histoire de l’Humanité. L’étude, la préser­

vation et la mise en valeur de tels sites s’imposent comme un devoir. Une réglementation 

spécifique à cette matière existe. Elle est en cours de réactualisation en vue de donner à 

tous les acteurs de ce secteur les conditions et les modalités pratiques d’exercice quoti­

dien sur le terrain. En sus, à mon initiative, la procédure de ratification de la convention 

européenne de la Valette (1992) relative à la protection du patrimoine archéologique est 

en cours. Cette convention sera prise en compte pour la réactualisation.

!i
Grâce aux efforts de très nombreux bénévoles, le programme du «week-end patri­

monial» est à nouveau riche de plus de 500 activités principales et de centaines d’ani­

mations dans les 185 entités qui participent à cette vaste opération. Les Journées du 

Patrimoine sont donc l’occasion de présenter en quelque sorte le bilan des activités depuis 

la régionalisation effective de l’archéologie en 1989. Elles auront aussi pour objet de 

mettre en lumière les missions dévolues aux archéologues et les outils mis à leur dispo­

sition au travers notamment d’une exposition itinérante où l’interactivité et la pédagogie 

sont privilégiées.



Dans une perspective européenne, chère au Conseil de l’Europe, on comprendra 

sans difficulté ce que l’Archéologie peut apporter en mettant l’accent sur l’étonnante simi­

litude des premières manifestations de l’organisation sociale des hommes. Une opération 

spécifique, l’opération «Patrimoine-Relations», est chargée de le faire découvrir à 

quelques jeunes Allemands, Néerlandais, Flamands et Wallons. Plus largement, je me 

réjouis du succès croissant de l’opération «Adoptons un monument, un ensemble archi­

tectural ou un site archéologique» développée avec les écoles. Le Patrimoine monu­

mental et l’Archéologie s’avèrent de précieux outils pour sensibiliser notre jeunesse à la 

notion d’un héritage commun qu’il s’agit de connaître pour pouvoir le comprendre et pour 

oeuvrer à le préserver. Dans cette perspective, une journée particulière de sensibilisation 

à l’Archéologie sera offerte aux 3.400 enfants et enseignants qui vous accueilleront sur 

les sites les 13 et 14 septembre.

Dans la foulée des «Journées du Patrimoine», de nouvelles synergies, d’une 

part, entre les politiques du Tourisme et du Patrimoine se mettent en place. D’autre part, 

la collaboration entre mon Administration et celle de mon collègue Willy Taminiaux se ren­

force. Des journées de réflexion sont organisées et de nombreuses publications de qua­

lité sont éditées sous différentes formes pour répondre à tous les budgets et inviter tous 

les publics à ce «week-end du Patrimoine».

Je souhaite que vous soyez une nouvelle fois très nombreux à découvrir nos 

richesses patrimoniales lors de ce désormais traditionnel rendez-vous de septembre.

Journées

du Patrîmoîne

4



I N T R o d  U C T Î ON

Jean  B a r t^ é I e m y

PRÉsidENT du C o M ÎT É  ORCjANÎSATEUR

Traditionnellement, au mois de septembre, l’Europe célèbre son attachement à la 
richesse et à la diversité de son patrimoine architectural. Elle en reconnaît ainsi la valeur 
et le potentiel d’avenir.

Pour sa part, la Région wallonne a depuis longtemps compris le message : c’est 
déjà la neuvième fois que sont organisées chez nous les Journées du Patrimoine. Leur 
succès populaire n’a cessé de se confirmer; dit familièrement, « le Patrimoine a le vent en 
poupe». Effectivement, d’année en année, les idées se répandent et mûrissent au rythme 
d’une série logique de réflexes et d’attitudes renouvelées : d’abord, se mettre à mieux 
regarder, à découvrir, à évaluer, à apprécier à sa juste valeur l’abondant héritage de Wal­
lonie; puis, prendre conscience des dangers qui le menacent et des enjeux complexes 
qu’il représente; et enfin, participer, chacun pour sa part, à la défense de ses valeurs et 
à la promotion de son esprit.

Chaque année, les projecteurs sont braqués sur l’une des facettes de ce Patri­
moine. Souvenez-vous : en 1993, les jardins et les espaces publics sous le vocable «voici 
des fruits, des fleurs, des feuilles et des branches» ; en 1994, l’héritage industriel, souvenir 
d’une épopée héroïque et source de reconversions surprenantes; en 1995, le Patrimoine 
civil public, si présent dans la vie de tous les jours et enfin, en 1996, le Patrimoine rural, 
dont on a pu redécouvrir et détailler tous les raffinements paysagers.

Sous le faisceau lumineux, on scrutera davantage cette année le Patrimoine 
archéologique. C’est en quelque sorte le retour aux sources, la recherche de ses racines. 
Qui n’a jamais eu l’envie d’examiner au fond des tiroirs familiaux les traces jaunies de ses 
aïeux? C’est à de pareils sentiments du cœur et de l’esprit que les neuvièmes Journées 
du Patrimoine vont faire appel, les 13 et 14 septembre 1997.

L’éventail des visites proposées est impressionnant. Celles-ci se situent dans un 
espace de temps fabuleux. A titre d’illustration, précisons qu’au «Camp-à-Cayaux» de 
Spiennes, c’est sur les vestiges d’une industrie vieille de six mille ans que notre attention 
sera portée. Ailleurs, de très nombreux sites archéologiques stimuleront notre imagination 
au regard des étapes d’une civilisation qui, depuis la Préhistoire, passe par les époques 
celtique, gallo-romaine, mérovingienne, médiévale et moderne. Plus loin, la lecture 
archéologique de certains monuments nous permettra de suivre jusqu’à nos jours leur 
évolution à partir des transformations architecturales survenues au cours des âges.

Ces Journées du Patrimoine seront l’occasion rêvée de mieux saisir la dimension 
du temps, de clarifier ses propres repères historiques et de saisir pleinement la pérennité 
du message de solidarité qui lie les générations.



L es J ournées  du P atrîmoîne  sont ORqANisÉES 

sous Les a u s p i c e s  du C o n s e îL dE LfEuRopE

A v e c  l'A ppu i 
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co lU b oR A Tio N

C o M ÎîÉ  EXECUTÎf

CoiviiTÉ

d'ACCOMpAqNEMENT

SECRÉTARiAT

P u b lic A ïio N

C o o R d i N A T io N

q É N É R A lE

Journ ée s

du P a t r îm o în e

A l’initiative de Monsieur Robert Collignon, Ministre-Président du Gouvernement wallon, 
en charge du Patrimoine.

du Gouvernement wallon et de ses services.

de Messieurs les Gouverneurs des provinces,
de Messieurs les Directeurs des Fédérations provinciales du Tourisme,
de l’Association nationale pour le Logement des Handicapés,
de la Commission royale des Monuments, Sites et Fouilles de la Région wallonne,
de Conseiller - Accompagner - Rencontrer - Namur ASBL,
de la Délégation «Patrimoine historique privé»,
de la Direction générale de l’Organisation des Etudes du Ministère de la Communauté française, 
du Groupe d’Action pour une Meilleure Autonomie de la Personne handicapée, 
de l’Office de Promotion du Tourisme Wallonie-Bruxelles 
et du Secrétariat général du Ministère de la Région wallonne.

Monsieur Jean Barthélémy, Président des Journées du Patrimoine.
Madame Danielle Sarlet, Directrice générale de l’Aménagement du Territoire, 
du Logement et du Patrimoine.
Monsieur André Matthys, Inspecteur général de la Division du Patrimoine.
Mesdames Denise Barbason-Bihet, Catherine Carême-Ylieff, Christelle Dellisse,
Nicole Plumier-Laguesse, Vony Poty, Corine Roger et Gaëtane Warzée.
Messieurs Albert Frère, Francis Lorand et Pierre Paquet.

Mesdames Marthe Blanpain, Joëlle Deglin, Yvette Delhalle, Ariane Hebette, Jeanine Houchard, Annie 
van Marcke de Lummen et Roselyne Vansteenkiste.
Messieurs Alain Brohez, Raymond Brulet, Fernand Collin, Lucien Cariiez, Gérard Detiège,
Jacques Lange, Emile Lercangée, Jacques Moisse et Guy Préaux.

La coordination générale du programme, de la publication, de la promotion et du matériel 
a été assurée par la Division du Patrimoine de la Direction générale de l’Aménagement du Territoire, 
du Logement et du Patrimoine du Ministère de la Région wallonne.

Rédaction : Denise Barbason-Bihet, Catherine Dhem-Malaise, Nicole Plumier-Laguesse,
Annie Signorino et Gaëtane Warzée.

Assistantes : Christelle Dellisse, Vony Poty et Christine Renard.
Photographie : Guy Focant.
Dessins : Guy Lauwens.
Graphisme :
Couverture : Triumviraat, Bruxelles.
Troisième de couverture : LIEGE, Place Saint-Lambert. Détail d ’une base de colonne de l’ancienne 
cathédrale. Cliché J.-M. Léotard. ©  Région wallonne.
Intérieur : Christine Herman.

Nicole Plumier-Laguesse.

La brochure-programme des Journées du Patrimoine est présentée par province, 
suivant l’ordre alphabétique des entités.
Deux index, placés en fin de publication, en faciliteront la consultation.
Le premier reprend le nom des anciennes communes participantes.
Le second reprend la liste des activités classées par thème.

Les renseignements publiés dans cette brochure datent du mois de mars 1997.
Des modifications pourraient avoir été apportées par les organisateurs locaux.

Le Comité exécutif a décidé d’autoriser les organisateurs de circuits en car à demander 
une participation aux frais de transport. Néanmoins, tous les accès aux monuments, 
ensembles architecturaux et sites doivent être gratuits.

Les Comités et le secrétariat remercient chaleureusement les pouvoirs publics, les institutions, 
les associations et toutes les personnes qui collaborent au succès des «Journées».
Sans leur aide, un tel déploiement d ’activités et de manifestations festives ne pourrait avoir lieu.
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C  i R C U i T T R A N S f O IN T A I i E R 
d E p R O X i  M i T É

L o r r a î n e  ( F r a n c e )  - GRANd^DuckÉ dE LuxEMbouRq - S a r r e  (AllEMAqNE) - W aIIonîe  (BElqiQUE)

A b b A y E S  -  P a s s é  e t  d e v e n i r

S A A W L A { N D

Span

Province de Liège  

i Stavelot

Province
de

Luxem bourg

Saint-Hubert

Neufchâteau

Luxembourg
■ J LClairefontair

« J p ^ lo n g w f'

la-Grandville

iThionville

M euse
M eurthe
* f lÆ

Saint-Avold

M oselleit-Mihiel M oselle 2 5  km



U n e  iNiiïATiv/E <Je

P o u r  Ie  G r a n c I ' D u c Ihé 

d E  L u x E iv ib o u R q  :

P o u r  Ia  F r a n c e  :

P o u r  Ia  R É p u b l i o u E  

FÉdé r a Ie d 'A llE M A q N E  :

P o u r  Ia  E k l q i o u E  :

D ates

L o r r AÎNE :

L u x E iv ib o u R q  :

S a r r e  :

W a IIo n î e  :

Journées

du P a t r îm o în e

P our la septième fois, quatre régions soeurs s ’associent dans le cadre des Journées européennes du 
Patrimoine pour célébrer divers aspects de leur patrimoine commun, avec ses caractères propres, sa 
diversité.

Cette année, un circuit transfrontalier met à l’honneur des sites et des ensembles architecturaux 
omniprésents dans notre paysage depuis des siècles : les abbayes.
Dans chacune des quatre régions, trois abbayes ont été choisies. Si deux d’entre elles - Tholey et 
Clervaux - ont gardé leur vocation religieuse, les autres témoignent de l’action d’aujourd’hui : fouilles, 
mise en valeur des ruines, réaffectation avec les aménagements nécessaires, nouvelles activités... 
rappelant notre responsabilité d’assurer la permanence de ce patrimoine, mémoire de notre 
civilisation.

Que les exemples retenus soient des références pour les nombreux bâtiments religieux désaffectés 
et en péril, c ’est le souhait des organisateurs de ce circuit.

Ministère des Affaires culturelles, Service des Sites et Monuments Nationaux.

Ministère de la Culture, Direction Régionale des Affaires culturelles de Lorraine, Conservation 
Régionale des Monuments Historiques.

Saarland, Ministerium für Wissenschaft und Kultur, Staaliches Konservatoramt.

Ministère de la Région wallonne : Direction Générale de l’Aménagement du Territoire, du Logement 
et du Patrimoine.

Chaque abbaye est l’objet d’une fiche-patrimoine bilingue (français-allemand), l’ensemble étant réuni 
sous farde. Ces fiches sont conçues pour, bien au-delà des dates des Journées, servir de guide et 
inciter tout un chacun à passer les frontières.
Un feuillet d’information reprend, quant à lui, les renseignements pratiques propres aux Journées 
(heures d’ouverture, visites guidées, animations, concerts...).

2 0 -2 1  septembre 1997 

21 septembre 1997 

14 septembre 1997 

13-14 septembre 1997.

Les fardes sont en vente sur les sites et au secrétariat des Journées du Patrimoine à partir du 
13 septembre 1997.
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G RA N d 'D uchÉ

dE LuxEivibouRq

A im c ïe n n e  AbbAyE bÉNÉdicrÏNE  

dE N e u m ü n s t e r

Fondée à Altmünster par les comtes de Luxembourg en 1083, l’ab- 
baye bénédictine Notre-Dame a été transférée au milieu du XVIe s. 
dans la ville de Luxembourg, à Neumünster, un faubourg du Grund. 
Elle a été supprimée en 1796, lors de la Révolution française. Les 
bâtiments baroques sont actuellement en restauration et sont appe­
lés à devenir un Centre culturel de Rencontre.
Ils abritent aujourd’hui le Service des Sites et des Monuments natio­
naux.
L’église, toujours réservée au culte, recèle un magnifique mobilier 
baroque.

A bbA yE bÉNÉdiCTÎNE SAÎNT'IVlAURiCE 

dE C I e r v a u x

Dans un site remarquable, dominant le bourg de CIervaux, l’abbaye, 
fondée en 1890 par des bénédictins de Solesmes, possède une 
église construite au début du XXe s., dans un style médiéval. Sa 
tour, d ’aspect roman bourguignon, rappelle celle de l’ancienne 
abbaye de Cluny.
C’est le seul monastère contemplatif d’hommes au Grand-Duché de 
Luxembourg.

A n c îe n n e  AbbAyE bÉNÉdicTÎNE  

d 'E ch ïE R N A ch
L’abbaye Saint-Willibrord a été fondée en 698 et supprimée en 1796 
à la suite de la Révolution française. Les bâtiments ont subsisté. 
L’église romane, devenue basilique, est aujourd’hui église parois­
siale. Les majestueux bâtiments abbatiaux baroques, édifiés au 
XVIIIe s., abritent un lycée, un pensionnat et le musée de l’abbaye.

L’abbaye de Neumünster au début du XVIIIe s. Cliché Alex Langini.

CIervaux. Cliché Alex Langini.

L o r r a î n e

ANCIENNE AbbATÎAlE 

dE SAÎNT'PiERREWUJX'NONNAiNS À METZ
Dressé sur une légère éminence dominant la Moselle, le monastère 
aurait été fondé au VIe s. par le duc Eleuthère. Grâce aux décou­
vertes récentes, il est établi maintenant que l’édifice date du IVe s.; 
la destination primitive de la «basilique Saint-Pierre» est donc pro­
fane, il s’agit d’une basilique civile romaine.
Au cours des siècles, l’église va connaître des métamorphoses suc­
cessives : sanctuaire mérovingien du Ve s., transformé à l’époque 
ottonienne au Xe s., voûté d’ogives au XVe s.
Après le siège de Metz en 1552, l’édifice est intégré dans la nouvelle 
citadelle et perd son affectation cultuelle pour devenir magasin mili­
taire. Il conservera cette fonction jusqu’en 1950, date officielle de 
restitution à la ville par l’autorité militaire.

Echternach. Cour d'honneur. Cliché Alex Langini.

Journ ée s

du P a t r îm o în e
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Metz. Saint-Pierre-aux-Nonnains. Cliché Bernard Boutou. ©  CRMH.

Saint-Mihiel, aile orientale et chevet. Cliché Bernard Boutou. ©  CRMH.

Cons-la-Grandville. Cliché Bernard Boutou. ©  CRMH.

Journées

du P a t r îm o în e

1 0

De l’ensemble conventuel lui-même, subsiste au N. de l’église, le 
cloître du début du XVIe s., bordé de salles annexes en partie conser­
vées dans les bâtiments de l’Ecole des Beaux-Arts.
Aujourd’hui lieu de culture et de rencontres, le large espace de Saint- 
Pierre-aux-Nonnains accueille expositions et concerts, en liaison 
étroite avec les bâtiments proches de la chapelle des templiers 
(XIIe s.) et de l’ancien Arsenal, devenu auditorium après sa réaffec­
tation par Ricardo Bofill. L’ensemble constitue l’un des points forts du 
patrimoine et de la culture de la ville de Metz.

A n c îe n n e  AbbAyE bÉNÉdicTiNE  

d E  S A Î N T 'M i h i E l

Fondée en 709 par Wulfoad, seigneur de la cour d’Austrasie, l’ab­
baye, dédiée à saint Michel, fut transférée en 815 à Godoncourt, 
hameau qui prendra le nom du patron du monastère. Par altération, 
Saint-Michel deviendra Saint-Mihiel. Dès le IXe s., l’abbaye fut un 
centre d’études et le resta jusqu’à devenir au XVIIe s. une véritable 
université.
L’ancienne église abbatiale, devenue paroissiale en 1790, conserve 
son plan du XIe s. La nef et ses collatéraux furent rehaussés selon 
le style classique entre 1700 et 1710.
Le palais abbatial, organisé avec des bâtiments orthogonaux, est 
greffé au S. de l’église.
Les différentes ailes datent des XVIIe et XVIIIe s. En 1793, une rue 
fut tracée dans l’axe de la Cour d’honneur, provoquant le percement 
du bâtiment principal; la disposition actuelle du passage routier date 
vraisemblablement de 1820.
Aujourd’hui propriété de la commune, cet ensemble abbatial a connu 
de nombreuses affectations : tribunal, maison d’arrêt dès le début de 
la Révolution ; collège et gendarmerie au début du XIXe s. et cela jus­
qu’aux années 1960-1970. Aujourd’hui, les services municipaux 
occupent une partie de l’aile principale, des associations culturelles 
et sportives sont accueillies dans l’aile S. L’aile de la bibliothèque, 
restaurée en 1995 et 1996, abritera bientôt le futur Centre d ’Art 
sacré.

A n c ie n  pRÎEURÉ bÉNÉdiCTÎN 

d E  C O N S 'U 'G R A N d v i l l E

Le village de Cons-la-Grandville est dominé par un éperon rocheux, 
barré par un fossé artificiel. Un prieuré dépendant de l’abbaye de 
Saint-Hubert-en-Ardenne (Belgique) y fut fondé en 1088 par les sei­
gneurs du lieu. Le château, le prieuré avec son église s ’inscrivent 
toujours dans le paysage.
L’église, reconstruite en 1732, comporte une nef unique voûtée 
d’ogives. Elle surmonte une crypte datant du XIIe s., appartenant à 
l’église priorale primitive, ornée de fresques de la fin du XIIe et du 
XIIIe s., consacrées à l’enfance du Christ et au cycle de la Passion. 
Restaurées en 1989, elles constituent un fleuron du patrimoine lor­
rain.
Le bâtiment principal, dit du Prieuré, perpendiculaire à l’église a été 
édifié au XVIIIe s. sur le site du prieuré originel par l’architecte belge 
Laurent-Benoît Dewez, né à Rechain en 1731, connu notamment 
pour la construction d’abbayes dont Orval, Gembloux et Forest. Il 
était promoteur du retour à l’Antiquité romaine, qu’il intégrait dans la 
grande tradition classique.
L’église haute est propriété communale; la crypte et le prieuré sont 
propriété privée. D’importants travaux de restauration ont été exé­
cutés depuis le classement des trois éléments en 1987. Sous l’im­
pulsion du propriétaire, et avec le concours de la commune, l’église 
et le château accueillent en septembre les « Rencontres musicales» 
de Cons-la-Grandville; la grange du prieuré est promise à devenir un 
centre de rencontres et de séminaires pour les entreprises. Un bon 
exemple des effets de la restauration pour la réutilisation du patri­
moine historique et architectural.



S a r r e

A n c îe n n e  AbbAyE bÉNÉdicTÎNE 

d E  M E T î lA c h

L’abbaye fut fondée aux environs de l’an 700 par Liutwin, un riche 
Franc qui deviendra évêque de Trêves, puis de Reims et de Laon. 
Des bâtiments du Moyen Âge subsiste la Vieille Tour, élevée en 
989. En 1727, furent édifiées de nouvelles constructions en style 
baroque. Elles abritent aujourd’hui une fabrique de céramique.

A n c îe n n e  AbbAyE bÉNÉdicTÎNE dE T h o lE y
Les conditions de la fondation de l’abbaye Saint-Maurice sont obs­
cures. Aux XIIIe et XIVe s., l’église actuelle fut érigée sur les fonda­
tions d’un édifice primitif.
L’abbaye a été supprimée en 1793, certaines parties ont disparu; 
d’autres subsistent comme la salle capitulaire du début du XVIIe s. et 
divers bâtiments du XVIIIe s. L’église est devenue église paroissiale.

R u ÎNES dE  l'A bbA yE  dSTERCÎENNE  

dE W ÔRSchwEÎlER
Un prieuré bénédictin fut fondé en 1131. En 1172, des cisterciens 
vinrent à Wôrschweiler et y bâtirent une abbaye selon le plan adopté 
par saint Bernard.
L’ensemble fut détruit par un incendie en 1614. La végétation qui a 
repris ses droits et les ruines confèrent au site un charme romantique 
auquel plus d’un sera sensible.

W aIIonîe

R u în e s  dE l'AbbAyE c îs t e r c îe n n e  

dE ClAÎREfoNTAÎNE
Clairefontaine n’échappe pas au génie des lieux qui caractérise les 
établissements cisterciens : une vallée encaissée, à l’écart des habi­
tations, où l’eau joue un rôle essentiel.
Haut lieu de l’histoire luxembourgeoise et grand-ducale car, depuis 
sa fondation par la comtesse de Luxembourg Ermesinde en 1247, 
l’abbaye abritait les tombeaux des comtes.
En raison des vicissitudes de l’histoire, ce lieu dynastique majeur 
pour le Luxembourg se trouve aujourd’hui en territoire belge à 1 km 
de la frontière.

Mettlach. ©  Staatiichers Konservatoramt.

Tholey, église paroissiale Saint-Maurice. ©  Staatiichers Konservatoramt.

Wôrschweiler. ©  Staatiichers Konservatoramt.
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Clairefontaine. Reconstitution de l'Abbaye. Carte postale Ed. Thill, Bruxelles.

Saint-Hubert, Photo Guy Focant. ©  Région wallonne.

Stavelot. ©  ASPAR.
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En 1794, suite à la Révolution française, elle a vu ses biens morce­
lés, certains bâtiments maintenus et transformés, d’autres détruits. 
La nature reprenant ses droits, les vestiges sont devenus illisibles.

Dans le cadre de projets culturels d’échanges européens, Claire­
fontaine est, depuis 1997, l’objet d ’une opération de recherches his­
toriques, archéologiques et de mise en valeur commune à trois pays.

La Division du Patrimoine de la Région wallonne assure les fouilles 
en collaboration avec le Service des Monuments nationaux du 
Grand-Duché, ce dernier prenant également en charge la restaura­
tion d’une chapelle commémorative édifiée au XIXe s. L’étude histo­
rique est menée par le Centre universitaire d’Etudes médiévales de 
Luxembourg en collaboration avec le Séminaire d’Histoire médié­
vale de l’Université Libre de Bruxelles. Un partenariat avec le 
Römisch-Germanisches Zentralmuseum de Mayence concerne 
l’échange de savoir-faire entre les partenaires engagés dans l’opé­
ration de mise en valeur patrimoniale du site naturel et archéolo­
gique d’Andernach.

A n c îe n n e  AbbAyE bÉNÉdicriNE  

d E  S A iN T 'H u b E R T 'E lv A R d E N N E

Bâtie au cœur des forêts d’Ardenne, l’abbaye bénédictine de Saint- 
Hubert fut fondée à la fin du VIIe siècle. La translation des reliques 
de saint Hubert en 825 assurera son rayonnement pendant onze 
siècles. Elle est aujourd’hui le centre d ’une petite ville, pôle d’at­
traction culturel, commercial et économique de toute une région.

Sous le Régime français, en 1796 et 1797, l’abbaye fut supprimée, 
et vendue avec ses dépendances. Ses bâtiments sont toujours bien 
en place. Le quartier abbatial des XVIIe et XVIIIe s., comportant 
notamment un majestueux palais symétrique de plan en U, est 
affecté à divers services fédéraux, régionaux et provinciaux. L’église, 
juxtaposition des styles gothique et classique, est aujourd’hui basi­
lique et église paroissiale.

A n c îe n n e  AbbAyE bÉNÉdiciïN E  

dE S t a v e Iot

Les vestiges de l’église abbatiale forment, avec les bâtiments 
conventuels, le centre historique de l’ancienne principauté de Sta- 
velot-Malmedy.

Fondée vers 650 par saint Remacle, l’abbaye se développera surtout 
à partir du XVe s. Lors de la Révolution française, en 1796, les 
moines abandonnèrent les bâtiments aux armées révolutionnaires. 
Le quartier conventuel, disposé en trois ailes autour du cloître, édi­
fié de 1740 à 1780 dans l’esprit classique, est parvenu jusqu’à nous. 
L’église, quant à elle, subtil mélange d’influences ottonienne et fran­
çaise engendré par sa position géographique à la charnière de deux 
grandes civilisations, fut détruite et servit de carrière. Il n’en sub­
siste actuellement que la partie basse de la tour d ’entrée. En 1988, 
sa grande baie ogivale a été pourvue d’un beau vitrail d’André Blank.

Les bâtiments abritent aujourd’hui des services communaux, des 
musées; diverses manifestations culturelles y sont programmées, 
notamment un festival d ’été renommé : le Festival de musique de 
Stavelot.

Des fouilles entreprises sur l’emplacement de l’église par le Centre 
stavelotain d’Archéologie ont permis la mise au jour de trois sec­
teurs : les trois dernières travées des nefs, le chœur et la crypte. Les 
recherches continuent.



L e P a TRÎMOÎNE

ARchÉoloqÎQUE

Q u ' est^ce  q u e  l 'A R c h É o lo q iE  ?

L’Archéologie peut être définie comme étant l’étude des traces maté­
rielles laissées par l’homme durant son évolution. Ces traces peu­
vent être très humbles, comme un foyer, ou très prestigieuses, telles 
une tombe pharaonique ou une peinture sur les parois d ’une grotte. 
Elles peuvent être enfouies et constituer l'objet d ’une “ fouille ” , ou 
rester visibles et se prêter à l’approche évolutive d’un objet ou d’un 
monument. L’Archéologie ne se limite pas à la fouille d’un site et à 
l’interprétation des vestiges découverts, elle accorde également une 
grande importance à l’évolution architecturale d ’un édifice encore 
en place. Cette Archéologie du bâti permet de reconstituer les diffé­
rentes phases de construction de l’édifice et de suivre l’évolution 
d ’une ville ou d ’un village à travers les transformations urbanistiques 
survenues au cours du temps.

Quatre phases principales peuvent être distinguées : la pros­
pection, la fouille, l’étude en laboratoire et l’interprétation des don­
nées, et enfin, la diffusion des informations et la publication.

La  pRospEcrioN

La prospection d ’un site est une approche préliminaire à la fouille 
permettant de repérer les vestiges enfouis. Elle permet de délimiter 
l’extension du site et donc de mieux planifier l’éventuelle intervention 
ultérieure. La première démarche consiste à réunir un maximum de 
renseignements sur un site et à consulter toute la documentation 
écrite, ancienne ou récente, se rapportant à ce site (cartes topogra­
phiques, archéologiques et plans cadastraux). Les légendes locales 
et la toponymie ne sont pas à négliger.
La récolte d’objet en surface, qui se fait de préférence sur des ter­
rains fraîchement labourés, permet de reconnaître les périodes d’oc­
cupations d ’un site.
Parallèlement à cette prospection terrestre, la prospection aérienne 
donne une vision globale du site et permet de discerner des struc­
tures archéologiques tels que fossés, pieux ou fondations. Des 
prises de vues aériennes font apparaître des anomalies de crois­
sance des végétaux, d’humidité du sol, des jeux d ’ombres mettant en 
évidence des microreliefs (voir ci-contre).
Différents types de prospections physiques sont également utilisés : 
électrique, magnétique, sismique.

La  Fo u î IIe

La fouille archéologique d’un site entraîne inévitablement, dans la 
plupart des cas, la destruction de ce site. Le travail de l’archéologue 
est avant tout de sauvegarder l’information donnée par les vestiges 
mis au jour.
On distingue trois grands types de fouilles : les fouilles pro­
grammées, les fouilles préventives et les fouilles de sauvetage.
Les premières portent sur des sites pressentis ou dans le cadre de 
thèmes choisis. Les conditions de temps et de lieu sont tout à fait 
libres. Les fouilles préventives sont liées à la réalisation de grands 
travaux spécifiques, comme ceux du T.G.V. ou des autoroutes. 
Contrairement aux fouilles programmées, les conditions de temps et 
de lieux sont imposées par l’aménageur. Enfin, les fouilles de sau­
vetage s’appliquent aux vestiges menacés de destruction totale 
découverts fortuitement lors de travaux de voiries, par exemple, ou 
de construction d’un bâtiment. Ces fouilles doivent donc se faire très 
rapidement.

La stratigraphie : les couches archéologiques - appelées 
strates - se superposent au cours du temps et forment ce 
que l’on appelle une stratigraphie. En principe, les 
couches les plus basses sont les plus anciennes et les 
couches superficielles sont les plus récentes. Une strati­
graphie offre une vision verticale des couches superpo­
sées qui donnent un aspect temporel et évolutif d’un site.

La planimétrie : liée à la stratigraphie, la planimétrie offre 
une vision horizontale de tous les éléments contempo­
rains d’un site. Elle présente un aspect global d ’un site à 
un moment donné.

La prospection aérienne permet de discerner des 
structures archéologiques enfouies

Des anomalies de croissance des végétaux sont également mises en valeur.

Un fossé rempli de matière organique (bois, os...) favorise la croissance des végétaux. 
Ceux-ci seront plus denses et plus verts.

Par contre une structure en maçonnerie, des fragments de fondation d'un mur en pierre 
par exemple, ralentit la croissance des végétaux. Ils seront moins denses et moins verts.
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La dendrochronologie est une méthode fondée sur l’ob­
servation des cernes de croissance annuels des arbres. 
L’épaisseur de ces cernes varie en fonction du climat et 
forme un ensemble caractéristique sur tous les arbres 
d’une même espèce vivant dans une même région. La 
date d ’abattage d’un arbre peut être établie en comparant 
les cernes de croissance sur une échelle de référence 
(dessin).

Le carbone 14 (C14) est une méthode appliquée aux 
matières organiques. Tout organisme vivant contient une 
faible quantité de C14 radioactif instable provenant du gaz 
carbonique présent dans l’atmosphère. A la mort de l’or­
ganisme, les échanges avec l’atmosphère cesse et la 
quantité de C14 qu’il renferme se désintègre lentement 
en C12 stable. Le rapport entre la quantité de C12 et de 
C14 permet de déterminer le temps écoulé depuis la mort 
de l’organisme. Cette méthode ne donne pas une date 
précise mais situe l’échantillon dans une fourchette chro­
nologique.

La thermoluminescence est une méthode utilisée pour 
dater les minéraux et la céramique. Celle-ci contient des 
cristaux de quartz qui emprisonnent des électrons au 
cours du temps. La quantité d’électrons piégés est pro­
portionnelle au temps écoulé. Quant les cristaux et les tes­
sons de céramique sont chauffés, les électrons se libè­
rent en émettant de la lumière (plus il y a d ’électrons, plus 
la lumière est intense). Refroidies, les poteries recom­
mencent à emmagasiner des électrons jusqu’à la chauffe 
suivante. Pour dater une pièce, il suffit donc de la chauf­
fer et de compter le nombre électrons qui se libèrent. On 
obtiendra ainsi la dernière date de chauffe de la pièce en 
question.

Avant de procéder à une fouille proprement dite, l’archéologue effec­
tue un sondage afin de connaître la profondeur, l’extension et les 
périodes couvertes par le site envisagé. Le sondage permet de 
constituer un dossier de fouilles prévoyant la durée, les moyens et 
l’équipement à mettre en oeuvre lors de la campagne de fouilles, et 
de juger de l’opportunité de la fouille.
Quand un site doit être fouillé, il convient de préparer le terrain. L’ar­
chéologue se livre alors au quadrillage et au carroyage de la zone à 
fouiller. Le quadrillage consiste à diviser cette zone en sections bien 
déterminées; la surface ainsi divisée en carrés constitue le car­
royage. Les carrés sont numérotés et de grandeur variable selon la 
nature du gisement archéologique.

E î UcI e EN UboRATOÎRE ET ilNITERpRÉTAîiON ( IeS doNNEES

Les objets découverts sont numérotés et photographiés, leurs coor­
données et leur altitude sont relevées avant de retirer ces objets de 
leur niveau archéologique et de les envoyer au laboratoire, où ils 
seront analysés et datés selon différentes méthodes. Parmi celles- 
ci, on rencontre :
- la dendrochronologie;
- le carbone 14 (C14);
- la thermoluminescence.
L’étude des restes osseux de petits animaux, principalement des 
rongeurs, (la microfaune) et des restes de végétaux, les pollens, (la 
palynologie) permettent de mieux comprendre le mode de vie de 
nos ancêtres. Ces restes donnent des indications précieuses sur 
leur alimentation, sur les techniques de dépeçage (des traces d’ou­
tils sont parfois visibles sur les ossements d’animaux), sur le climat 
et sur l’environnement.

DiffusiO N dES iNfoRMATÎONS ET publiCATÎONS

Quand la fouille d’un site est terminée, il importe de diffuser les infor­
mations recueillies. Le site peut devenir un but de visite et les objets 
découverts peuvent être présentés lors d’expositions ou mis en 
valeur dans un musée. Les campagnes de fouilles, les observations 
et interprétations de l’archéologue font généralement l’objet d ’une 
publication.

Le pRÎNcipE dE Ia  dENdROC^ROiNoloqiE

dernier cerne

1840 1850

la date d’abattage 
de l’arbre est connue

Variations 
de l’épaisseur 
des cernes de 

croissance
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G loss A i R E

Abside
Dans une église, espace situé 
derrière le choeur, affectant 
souvent une forme semi-circu­
laire.

Absidiol.Es
Petites chapelles généralement 
situées autour de l’abside.

A ppA R Eil
Maçonnerie formée d’éléments 
taillés pour occuper une place 
déterminée. Il existe plusieurs 
types d’appareil : régulier, irré­
gulier, mixte, assisé....

A rceau
Partie cintrée d ’une voûte ne 
comprenant qu’une portion de 
cercle.

A RoboUTANT
Demi-arc rampant élevé à l’ex­
trémité d ’un édifice (générale­
ment une église gothique) des­
tiné à neutraliser la poussée 
des voûtes en la reportant sur 
des contreforts.

ARC'TRioM pllAl.
Arc formant l’entrée du choeur 
d’une église.

A r c a tu r e
Suite d ’arcades formant un 
ensemble décoratif.

A rête
Angle saillant formé par l’inter­
section de deux surfaces.

B a s 'R e M e F
Sculpture dont les reliefs sont 
peu saillants.

C liA ÎN E
Pile en pierre destinée à conso­
lider un mur construit en petits 
matériaux. Les chaînes ont tou­
jours les assises en “ harpes ” , 
afin de se relier solidement à la 
maçonnerie des murailles.

C IlA piTEA U
Motif d ’ornementation compre­
nant diverses moulures formant 
saillie, et placé au sommet

d’une colonne, d'un pilier ou 
d’un pilastre.

CUF d E  VOÛTE
Pierre centrale placée au som­
met d’une voûte, à l’intersection 
des différentes nervures.

C o LLa té r a I
Nef latérale, bas-côté d ’une 
église.

C o lo N N E
Support vertical ordinairement 
cylindrique d ’un édifice.

C oimsoLe
Support de corniche, d’appui de 
fenêtre ou de balcon, en forme 
de S.

C oimtreFo r t
Massif de maçonnerie servant 
de point d ’appui et destiné à 
augmenter la résistance des 
murailles verticales.

C o R d o N
Moulure en saillie dont l’aspect 
rappelle celui du fil-cordon (tex­
tile) séparant deux ou plusieurs 
niveaux d’un bâtiment.

EcoiNÇON
Surface de forme triangulaire 
existant entre deux arcades, 
encoignure.

ElMTAblEMENT
Partie horizontale supérieure 
composée, dans les ordres 
antiques, d ’une architrave, 
d’une frise et d’une corniche, et 
soutenue par des colonnes.

F erm e

Ensemble de pièces de bois, de 
métal... assemblées dans un 
plan vertical, qui supportent les 
versants d’un toit.

F E u illu R E
Ouverture rectangulaire prati­
quée dans une baie pour rece­
voir les bords d’un dormant ou 
d’un vantail.

AppAREÎls

moellons moellons assises moellons petit I
moyen » appareil 
grand J

L înteaux

en plein cintre surbaisse

délardé (à clé) bombé (à clé) droit (à clé)

en demi-lune

Journées

du P a t r îm o în e

en bâtière 
tronquée

en bâtière ou 
en mitre

déprimé



ToiïURES

appentis

en bâtière à croupe(s) à croupette(s) à la Mansart

L ucarnes

i  croupe à bâtière rampante

Fenêtres

à croisée

PiÉdROÎTS OU MONTANTS

c

chaîné harpé à deux harpes avec harpe médiane

monolithe en briques avec harpe 
médiane

Journées
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FlAM boyANT
Style caractéristique du gothi­
que tardif français (XVe s.), où 
certains ornements sont en 
forme de flamme.

F r o n t o n

Couronnement d ’édifice formé 
par deux portions de corniches 
obliques, ou une corniche 
courbe, se raccordant avec la 
corniche d’un entablement.

iN T R A d o S
Surface concave à la partie infé­
rieure d ’une voûte ou d ’une 
arcade.

La r m I er
Menue corniche surmontant les 
baies permettant à l’eau de 
pluie de tomber en goutte (ou 
en larme) en dehors du mur.

ÜNTEAU
Pièce horizontale (bois, pierre, 
métal) qui forme la partie supé­
rieure d’une ouverture.

M eneau
Montant et compartiment de 
pierre (la plupart du temps ver­
tical) divisant en plusieurs vides 
la surface des fenêtres des 
monuments de style gothique.

N ervu re
Côte et arête saillantes des 
voûtes ogivales.

OcuLus
Petite ouverture ou lucarne, de 
forme circulaire, destinée à 
donner du jour ou de l’air.

OqivAl
Forme des voûtes et arcades 
dont le contour est déterminé 
par deux portions d ’arcs égaux 
se coupant à angle aigu.

PÜ.A5TRE
Pilier vertical de section carrée 
ou rectangulaire, en faible 
saillie, en général muni d’une 
base et d ’un chapiteau.

P î Mer
Massif en maçonnerie, formant 
un support vertical isolé dans 
une construction.

P în a c Le
Petit clocheton de pierre en 
forme de pyramide et à base 
polygonale.

R E M p U q E
Armature de pierre subdivisant 
une fenêtre gothique.

RiNCEAU
Ornement composé d ’éléments 
végétaux disposés par enroule­
ment.

T oscan
Ordre d’architecture dérivé de 
l’ordre dorique, dont le chapi­
teau est réduit à une série de 
moulures et dont le fut est lisse.

T r a n s e p t
Volume traversant perpendicu­
lairement la nef centrale d’une 
église.

T ravée
Portion de voûte s’étendant 
entre deux appuis (colonnes ou 
piliers). Dans une église : 
espace compris entre deux 
arcs.

TyM pAN
Champ limité par le triangle cur­
viligne placé au-dessus des 
portes des églises de style 
gothique et circonscrit par des 
axes d’ogive.

V o u ssu r e
Courbure d’une voûte, épais­
seur de l’intrados d ’une voûte. 
Les portails des églises gothi­
ques sont souvent couronnés 
de plusieurs séries de vous­
sures.

V oûte
Ouvrage de maçonnerie cin­
trée, fait de pierres spéciale­
ment taillées, servant en géné­
ral à couvrir un espace en 
s’appuyant sur des murs, des 
piliers ou des colonnes.
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P R O V i N C E d U

B R A b A N T W A  l l o  N
BEAUVECHAIN

ToURiNNES'lA'GROSSE

Visites guidées 
«Lecture archéologique 
de l’église Saint-Martin 
de Tourinnes-la-Grosse 

et de la ferme 
des Wahenges»

Accès : N25 et N91 vers 
Hamme-Mille, 

puis Tourinnes-la-Grosse

«A ccès ex cep tio n n e l»

D eux bâtiments intéressants de 
l’entité de Beauvechain seront à 
découvrir lors des Journées du 
Patrimoine : l’église Saint-Mar­
tin à Tourinnes-la-Grosse et la 
ferme des Wahenges à L’Ecluse. 
L’église de Tourinnes-la-Grosse 
est un élégant édifice dressé sur 
une butte. Elle comporte encore 
des éléments romano-gothiques 
(Xe-X IIIe s.) et des am énage­
ments des XVII0 et XVIIIe s. Elle 
est particulièrement remarquable 
par son énorme tour-refuge de 
plan carré de la première moitié 
du XIIIe s., inachevée, qui a don­
né son qualificatif au village. 
Quant à la ferme des Wahenges, 
elle est encore admirablement 
préservée dans son écrin de ver­
dure, à la limite entre des bois 
de feuillus et des champs bor­
dés d’alignements de peupliers. 
Tous les bâtiments sont élevés 
en briques et pierre de Gober- 
tange, uniformément blanchies 
à la chaux. Plusieurs phases de 
constructions se sont succédé 
entre 1718 et 1784. La ferme est 
inscrite sur la liste du Patrimoine 
exceptionnel de Wallonie.
La visite sera essentiellement 
orientée sur la découverte du vo­
cabulaire architectonique et la 
lecture archéologique des édi­
fices. Un dossier, proposant un 
lexique architectural sommaire 
et une présentation des deux bâ­
timents, sera mis à la disposition 
du public.

Org. : Netradyle, Administration 
communale de Beauvechain, 
Centre culturel de la Vallée de la

Néthen et propriétaires privés. Dé­
parts : église de Tourinnes-la-Gros- 
se, place Saint-Martin, sam. et 
dim. à 14 h. Animât. : visite d ’une 
fromagerie à Tourinnes-la-Gros- 
se et d ’une ferme didactique à 
Beauvechain.
Rens. : 010/86.02.08.

BRAINE-L'ALLEUD

B R A ÎN E -l'A llE ud

Visites guidées de 
l’église Saint-Etienne 
Place Abbé Renard

Accès : E19 ou A  7, 
puis ring O.;

N253 vers Braine-lAlleud

L a  vallée du Hain présente des 
traces d’occupation humaine dès 
la dernière glaciation (Würm 
± 8.000 avant notre ère). Instal­
lé sur un petit promontoire, Brai- 
ne-l’Alleud doit avoir une origine 
ancienne, compte tenu de la for­
me particulière de la grand pla­
ce érigée en triangle, vestige d’un 
carrefour de deux vieux chemins 
de communication et d’échanges 
commerciaux.
L’église Saint-E tienne est un 
ample édifice de plan complexe 
qui a reçu un agrandissement 
notoire en style néo-gothique pri­
maire par les architectes De Cur- 
te et Coulon entre 1865 et 1888. 
Précédées d’une haute tour car­
rée au S., les trois nefs de quatre 
travées se prolongent d’un tran­
sept saillant et d’un chœur à cinq 
pans, conçu avec un déambula­
toire et des absidioles rayon­
nantes. La visite s’efforcera d’étu- 
dier les différentes étapes de 
construction, s ’étalant entre le 
XVIe et le XIXe s. et mentionnera 
les vestiges romans retrouvés 
lors de travaux d’aménagement. 
Le visiteur s’attardera devant le 
mobilier de l’église, les dalles fu­
néraires et les gisants.

ISS! Activ ité accessible aux 
personnes à mobilité réduite 
avec aide

Org. : Musée de Braine-l’Alleud 
et Office du Tourisme. Visites gui­
dées : dim. : à 14 h et à 16 h. 
Rens. : 02/386.05.47.

BRAINE L'ALLEUD

LilloiS'W iTTERZÉE

Métiers manuels et 
artisanaux liés à 

la restauration 
du patrimoine 

Ferme du Bon Air 
Chaussée de Nivelles, 275

D ans le cadre de la ferme du 
Bon Air, les visiteurs découvri­
ront le savoir-faire des métiers 
manuels et artisanaux liés à la 
restauration architecturale. Des 
artisans, des lauréats boursiers 
de la Fondation Roi Baudouin, 
des Compagnons du devoir, des 
élèves des écoles des sections 
«Construction» du Brabant wal­
lon et du FOREM feront montre 
de leur habileté.

P aTRÎMOÎNE

AR chÉoloq iQ UE

Activité accessible aux 
personnes à mobilité réduite

Org. : Fonds deformation profes­
sionnelle de la Construction. Ou­
vert. : sam. et dim. de 14 h à 20 h. 
Animât. : stands d ’informations; 
initiation aux métiers de la 
construction.
Rens. : 02/219.43.77.

BEA UVECHAIN -  
Beauvechain, ferme des 
Wahenges à l’Ecluse. 
Cliché G. Focant,
©  Région wallonne.

BRA1NE-L ’ALLEUD -  
Braine-l’Alleud, fragment 
de pierre funéraire.
Cliché J. Langlais.

Jo urnées

du P a t r îm o în e
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P a t r îm o în e BRAINE'L'ALLEUD B R A IN E ^C H A T E A U CHAUMONT^GISTOUX

ARchÉoloqÎQUE

De plus...
PARMi IeS TOMbEllES cte Ia  H au -  

T E 'D y lE , ON EN dÉNOMbRE 
( 2  à B o n Iez, 2  à U m a I et 1 à

RiXENSARï) Qui CORRESpONdENT À 
UN TypE blEN pARTiCuliER : Ia TOM' 

bEÜE À ENCEiNTE QUi pARAÎT biEN 
ÊTRE liÉE EXClüSiVEMENT À Ia C i' 

VitiSATiON dE H ilvERSUM 'DRA'

kENSTEiN de ['ÂqE'du Bronze An- 
CiEN/MoyEN. A CEnE ATTRibu- 
TÎON CORRESpONd biEN Ie RiTE 

fuNÉRAiRE du  dÉpÔT dE CENdRES 

du  dÉfUNT SANS offRANdE siqNA' 

lÉ dANS dES RAPPORTS dE fouillES 

MaIIhEUREUSEMENT TROP CONCiS.

C es TOMbEllES entourées d'uNE

lEVÉE dE TERRE EN ANNEAU d o U ' 

blÉE d'uN foSSÉ COMPTENT pARMi 
[ES plüS VOluMiNEÜSES, IeS MIEUX 

CONSERVÉES ET IeS plus ÉloQUENTES

pouR Ie p u b lic . Les TOMbEllES à

ENCEiNTE CONSERVÉES EN ÉlÉVA' 

TiON SONT RARES. Un iNVENTAIRE 
RÉCENT EN dÉNOMbRAiT UN pEU

plus dE 2 0  dANS Ie B énéIux d o w
UNE doUZAiNE EN BElqiQUE. La

RÉqioN w aIIo n ne  en AbRiTE 7 

( 5 EN BRAbANT WAllON ET 2  EN 

pÉRiphÉRiE iMMÉdiATE dANS Ie
B o is  dE Ia HoussiÈRE), c o n c e n -  

TRÉES AU CŒUR dE [a MoyENNE 
BElqiQUE SAbb'liMONEUSE. La 

phoroqRApbiE  AÉRiENNE RÉVÈIe 
UN pEU PARTOUT dES CENTAiNES 

dE TRACES CiRCülAiRES QUi COR' 

RESpONdENT (pOUR UNE boNNE 
PART d'ENTRE eIIes) À CE QUi Sub' 

SiSTE du  foSSÉ COMblÉ dE TOM' 

bEllES À ENCEiNTE COMplÈTEMENT 

ARASÉES. Il SAqiT doNC biEN dE 
PRÉSERVER lES RESCApÉES : IeS

2  TOMbEllES dE B o n Iez, ceIIes

dE BRAiNE'lE'CoMTE ET dE RON' 
QUiÈRES bÉNÉfiCiENT À CET EffET 

du  STATUT dE MONUMENT clASSÉ. 

P a r c o n tre , i l est sans douTE

TROP TARd POUR Ia TOMbElk dE 

RiXENSART : eIIe RESTE iNTROU' 
VAblE dANS UN foTiSSEMENT.

De plus...
Pou r  Ies m a rc h e u rs  AquERRis, 

IeS TROis SiTES dES BRUyÈRES, dE 

B o n Iez et dE D io N 'lE 'V A l pouR '
RONT ÊTRE RAlliÉS EN UN SEul CiR'

c u iî .  Rens. 0 1 0 / 6 8 . 0 6 . 9 1 .

P r o v în c e  du

B R A b A N T  W A llO N

O p^AÎN

(Bois^SEÎqiNEUR'ISAAC)

Visites guidées 
du château 

et de son parc 
Rue A. Demoor, 3

Accès : ring E. 
de Bruxelles, sortie 19 

(Ophain);
E19 sortie 19, 

puis dir. 
Bois-Seigneur-Isaac

«A ccès ex cep tio n n e l»

L ’aspect actuel de cette impo­
sante dem eure résu lte  des 
transform ations opérées entre 
1720 et 1740, sur une fo rte ­
resse médiévale ceinturée de 
douves. Cette forteresse avait 
été élevée au XIe s. au profit du 
seigneur d ’ Ittre, Isaac Ier.
La disposition asymétrique des 
deux ailes de style classique et 
la survivance d ’une tour c ircu­
laire rappellent le dispositif mé­
diéval. Daté de la fin du XVIIe s., 
l’élégant avant-corps est l’é lé­
ment le plus im portant de ce 
château de plaisance. Proprié­
té de la fam ille  Snoy depuis 
1810, le château est inscrit sur 
la liste du Patrim oine excep­
tionnel de Wallonie. Vous pour­
rez y adm irer une belle collec­
tion de portraits de fam ille dont 
ceux du comte Jean-C harles 
Snoy et d ’O ppuers (1907- 
1991), qui fut M inistre des Fi­
nances et signataire du Traité 
de Rome. Votre a tten tion  ne 
m anquera ce rta inem en t pas 
d’être attirée par le grand sa­
lon de style Empire.
Le parc, tracé  aux X V IIIe et 
XIXe s., met en valeur cette ma­
gnifique demeure. Il recèle un 
grand nombre d’arbres recon­
nus parm i les plus rem ar­
quables de Wallonie.

Org. : Propriétaires privés. Ou­
vert. : sam. et dim. de 14 h à 
18 h. Visites guidées : sam. et 
dim. à 14 h, 14 h20, 14 h40, etc. 
jusqu ’à 17 h40 par groupe de 
60pers. max. N.B. réservations 
obligatoires du lundi 8/09 au 
vendredi 12/9 de 9 h à 12 h, au 
067/21.38.80; cartes de réser­
vation à retirer au guichet spé­
cial de l ’entrée du château; vi­
site du parc libre.
Rens. : 067/21.38.80.

BRAÎN E-lE 'ChÂTEAl

Visites guidées et 
exposition des vestiges 

archéologiques 
du site des Monts

Accès : E19 sortie 1 7 
jusqu à Braine-le-Cbâteau

«A ccès ex cep tio n n e l»

U n e  visite du site vous est pro­
posée au départ du pilori, mo­
num ent de justice féodale en 
pierre bleue, érigé sur l’ancien­
ne Grand-Place en 1521 par le 
chambellan de Charles Quint. 
Inscrit sur la liste du Patrimoine 
exceptionnel de Wallonie, le s i­
te archéologique des «Monts» 
offre un rare exemple de mottes 
géminées à caractère défensif. 
Ces structures imposantes, 
longtemps considérées comme 
des tumulus, sont situées à l’ex­
trém ité d ’un éperon barré, au 
point le plus élevé. Le site com­
porte deux parties séparées par 
la rue de la Vallée : au N., la par­
tie haute où se trouvent les 
«M onts»; au S., la partie basse 
constituée d ’une vaste prairie 
qui s’étend depuis cette rue de 
la Vallée jusqu’à une zone ma­
récageuse du fond de vallée. 
L’abondant matériel archéolo­
gique découvert lors des fouilles 
de 1986 atteste une occupation 
importante jusqu’au XII Ie s. Vous 
pourrez découvrir ce matériel, 
présenté au public pour la pre­
mière fois, dans l’une des salles 
de la maison communale. Une 
visite de la chapelle Sainte-Croix 
peut-être envisagée. Située au 
sommet d ’un éperon et acces­
sible par un sentier aux pentes 
raides, cette chapelle est com­
posée d’une nef term inée par 
une abside à trois pans et pré­
cédée d ’un porche. Il s ’agit du 
plus ancien monument religieux 
de la commune, construit au dé­
but du XVIIe s. en briques et en 
pierre du pays, à l’emplacement 
d’un ancien oratoire.

Org. : Maison de l’Outil et la Taille 
d ’Aulne. Départs : pilori de la 
Grand-Place, sam. et dim. à 14 h. 
Animât. : l’exposition se tiendra 
à la Maison communale, rue de 
la Libération sam. et dim. de 14 h 
à 18 h.
Rens. : 02/366.05.29.

Ch/UJMONT'GiSTOUX

(llNIchEbROUX)

Promenades 
accompagnées vers 

l’église Saint-Martin de 
Dion-le-Val

Accès : E411 sortie 9, 
dir. Cotroy-le-Grand, puis  

Gistoux ou N29 jusqu à 
Thorembais-Saint-Trond ou 

N243 jusqu ’à Gistoux

D ans le remarquable ensemble 
formé par la cure, les dépen­
dances et le parc classé de Dion- 
le- Val, vous aurez l’occasion de 
découvrir les dalles funéraires 
de l’église Saint-Martin, édifice 
néo-classique reconstruit par Mo­
reau vers 1837. Le chevet 
conserve les gisants de style Re­
naissance de Philippe de Dion 
( t  1532), Blanche de Lalain 
( f  1527) et de Jeanne de Dion 
( t  1533). D’autres seigneurs du 
lieu reposent sous des gisants 
et des dalles du XVIe s. On s’ar­
rêtera aussi devant le monument 
de Marie de Dion ( f  1556) ados­
sé au mur S. et devant les dalles 
plus classiques de Jean Wilmart 
(curé de la paroisse t  1764), 
François d’Hennin-Liétar ( t  1776) 
et Marie-Catherine de Partz 
( t  1741).

Org. : Administration commu­
nale et groupe *Sentiers•> de Chau- 
mont-Gistoux. Départs : rue In- 
chebroux, 2, sam. et dim. de 10 h 
à 18 h.
Rens. : 010/68.06.91.

CHAUMONT'GISTOUX

ChAUMONT'GiSTOUX

(iNChEbROUX)

Promenades 
accompagnées vers 

le site d’Aftia (BonIez)

«A ccès ex cep tio n n e l»

Q uelques centaines de mètres 
à travers bois séparent le site 
d ’Aftia (BonIez) du site des
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Bruyères. Et pourtant, vous fran­
chissez en même temps plus 
d ’un millénaire, de la Préhistoire 
à la Protohistoire. Deux magni­
fiques tombelles à enceinte de 
l'Âge du Bronze Ancien et Moyen 
s’offrent ici à vous. Avec leur cou­
ronne de terre dont le diamètre 
avoisine les 30 m, ces m onu­
ments n ’ont rien à envier aux 
roundbarrows, que l’on retrouve 
à la même époque en Grande- 
Bretagne. Paradoxalement, les 
modestes offrandes funéraires 
qu’ils contenaient contrastent net­
tement avec l’apparence impo­
sante de ces monuments qui se 
devaient avant tout d ’être bien 
visibles.

Org. : Administration commu­
nale et groupe «Sentiers- de Chau- 
mont-Gistoux. Départs : rue In- 
chebroux, 2, à 10 h, 11 h 30, 15 h 
et 16 h 30. Ouvert. : sam. et dim. 
de 10 h à 18 h. Visites guidées à 
13 h 30 (ou 14 h = départs du 
parking de la Drève du Bois, du­
rée 1 h 30). Animât. : cette acti­
vité fa it partie du grand circuit 
des tombelles et des levées de ter­
re du Brabant wallon, -La Hau- 
te-Dyle avant l'Histoire, les mo­
numents de te rrep la n s  et in­
formations disponibles au lieu 
d ’accueil.
Rens. : 010/68.06.91.

CHAUMONT'GISTOUX

ChAUMONT'GiSTOUX

(h c h E b R O U x )

Promenades 
accompagnées vers 
le site des Bruyères

«A ccès ex cep tio n n e l»

D ès 1965, quelques érudits lo­
caux ont attiré l’attention sur la 
configuration particulière du lieu- 
dit «les Bruyères», où une levée 
de terre, longue de près de 700 m 
barrait l’éperon naturel formé par 
la rivière «Le Train». Les fouilles 
menées par l ’association Ro- 
mana ont révélé l’existence d’un 
site de la civilisation de Michels- 
berg, faciès bien connu des ar­
chéologues, remontant au Néo­
lithique Moyen (4000-3000 avant 
J.-C.). Le visiteur découvrira cet­
te implantation à caractère dé­
fensif dont la mise au jour a livré 
des objets très représentatifs 
(une partie des silex taillés re­

trouvés sur les sites brabançons 
provient des minières néoli­
thiques de Spiennes, Hainaut). 
La configuration en arc de cercle 
de la levée de terre et de son fos­
sé est un exemple d ’une im ­
plantation humaine magnifique­
ment adaptée à un site naturel 
préexistant. La découverte de ce 
site préhistorique en surprendra 
plus d ’un.

Org. : Administration communa­
le et groupe «Sentiers» de Chau- 
mont-Gistoux. Départs : rue In- 
chebroux, 2 à 10 h, 11 h 30, 15 h 
et 16 h 30. Ouvert. : sam. et dim. 
de 10 h à 18 h. Visites guidées à 
13 h 30 (ou 14 h = départs du par­
king de la Drève du Bois, durée 
1 h 30). Animât. : cette activité 

fa it partie du grand circuit des 
tombelles et des levées de terre du 
Brabant wallon, «La Haute-Dyle 
avant l’Histoire, les monuments 
de terre-; plans et informations 
disponibles au lieu d ’accueil. 
Rens. : 010/68.06.91.

COURTISAI NT' 
ETIENNE

CoURT'SAilNIT'ETiENNE

Exposition 
« La Haute-Dyle avant 

l’Histoire, les monuments 
de terre»

Maison de l’Enfance 
La Quenique

Accès : E411 sortie 9;
N25 jusqu 'à Court-Saint- 

Etienne, puis fléchage.

F il conducteur du circuit, «La 
Haute-Dyle avant l’Histoire, les 
monuments de terre», l’exposi­
tion homonyme de Court-Saint- 
Etienne illustre par des photos, 
des copies d ’objets et des re­
constitutions diverses, les diffé­
rents sites mis au programme. 
Vous découvrirez donc les le­
vées de terre néolithiques. Com­
ment se présentaient ces fortifi­
cations il y a 5.000 ans? Quelles 
pouvaient être leurs fonctions? 
Qui étaient ces premiers agri­
culteurs du Brabant? Les diffé­
rents rites funéraires, depuis 
l’Âge du Bronze Ancien jusqu’au 
début de l’Âge du Fer vous seront 
expliqués. Les tombelles, sym­
boles de sociétés déjà très hié­
rarchisées, dévoilent leurs se­
crets. Il en existe de différents 
types, variant comme les rites fu­
néraires, suivant la succession

ou révolution des groupes cul­
turels.

Org. : Court-Saint-Etienne- His- 
toire-Archéologie-Folklore (CHAF). 
Ouvert. : sam. et dim. de 10 h à 
18 b. Visites guidées : sam. et dim. 
en permanence. Animât. : ou­
vrage réalisé par le cercle d ’His- 
toire local en vente sur place. Le 
visiteur de l’exposition en profite­
ra pour prolonger sa visite au si­
te de la Quenique distant seule­
ment de quelque 300 m.
Rens. : 010/61.37.34.

GENAPPE

B o u sv a I

Exposition 
«Volonté de femmes, le 
pas des deux sœurs» 

Église Saint-Barthélemy 
Place Communale, 9

Accès : E411 sortie 9; N5  
puis N25 sortie Court-St- 

Etienne, puis dir. Genappe

C e tte  exposition est consacr.ée 
aux deux filles de Pépin de Lan- 
den, Gertrude et Begge dont les 
fortes personnalités et le mode 
de vie ont profondément marqué 
la société du VIIe s. Gertrude de­
viendra première abbesse de Ni­
velles et Begge sera vénérée à 
Andenne. Depuis, leur culte 
rayonne au-delà des frontières. 
Entre les deux collégiales qui 
ponctuent le paysage wallon, un 
grand chemin traverse le pays 
brabançon.'A la croisée de cet­
te route, l’abbaye mérovingienne 
Notre-Dame de Soissons avait 
établi un prieuré qui, du XIIe au 
XVe s., jouxtait les biens du Cha­
pitre noble de Nivelles. Ces terres 
recelaient de nombreux vestiges 
archéologiques rem ontant à 
l’époque néolithique. L’exposi­
tion se tiendra dans l’église Saint- 
Barthélémy. Edifice néo-clas- 
sique de l’architecte E. Coulon 
(1857), cette église d’origine ro­
mane conserve des parties des 
XIIe et XVIIIe s., comme le portail 
arm orié en calcaire m illésimé 
1738.

Activité accessible aux 
personnes à mobilité réduite

Org. : Centre de Documentation 
de la Motte. Ouvert. : sam. et dim. 
de 10 h à 18 h (en dehors des of­
fices.)

Patrîmoîne

ARchÉoloqiQUE

De plus...
P k id o y E R  pouR  Ia  p r o t e c h o n

dES TOMbEÜES.

P lus QUE jAMAiS, IeS TOMbEllES 
pROTolniSTORiQUES dE [a  HAUTE' 
D y lE , MONUMENTS füNÉRAÎRES 

dE l'ÂqE  d u  B ronze et dE l'ÂqE 

d u  F er, s o n t  m enacées dE d is -

pARiTiON. L'ÉCRiN pROTeCTEUR 

QUE CONSTiTUAiENT jAdiS IeS MAS' 
sifs foRESTiERS Qui Les REFERMENT 

dEpüiS dES MillÉNAiRES À l'AbRi

dss UbouRS est actueIIement

ASSAilli pAR l'EXpANSiON iMMO- 

biliÈRE, TRAVERSÉ pAR dES AU­
TOROUTES ET MAlMENÉ pAR l'EX ' 

pbiTATiON foRESTiÈRE UTiliSANT 

dES TEclHNipUES dE p lus  EN p lus 

bRUTAUs. E n Fîn , dES « c Iter-

COEURS dE TRÉSOR» MAI iN foR ' 
MÉS iqNORENT QUE IeS S Épül- 

TURES ONT dÉjÀ ÉTÉ VidÉES dE

Ieu r co n te nu . H éIas, Ies fouillEs

ONT EU liEU TROP TÔT, AloRS QUE 
Ies MÉTlnodES ARchÉoloqiQUES 

NAVAiENT PAS ACQUiS Ia  MATU' 

RiTÉ d'AujouRd'lnui. Si Ia  plupART 

dES objETS SONT À l'AbRi dANS IeS 

MUSÉES, Ies TOMbEllES n 'ont  PAS 

pouR au tan t  ü v r é  tous  Ieurs

SECRETS : dE NOUVeIIeS fouillES 

p luR id isc ip liN A iR E S  a p p o r te -  

RAiENT d E  pRÉCiEUX R E N S E iqN E ' 

MENTS (pRÉCÉdEMMENT N É q li' 
qÉs) R E krifs  aux  rîtu e Is  fuNÉ-

RAiRES, TeI QUE IeS TRACES 

d'iMplANTATiON d'ENC bs pÉRi' 

phÉRiQUES, dE «clHApEÜES fu - 

NÉRAiRES», dE bÛcl-IERS füNÉ' 

RAiRES, dE loqES SÉpulcRAlES 

SUCCESSiVES.. . L'AVEN iR dE NOS 

TOMbEllES dÉpENdRA dE l'A T ' 

TENTiON QUE CHACUN VOudRA 

biEN Ie u r  ACCORdER. Le piRE

dES SORTS SERAiT QUON IeS OU' 

bÜE À NOUVEAU, COMME CES TOM' 

bEllES dONT PERSONNE NE SEST 

SOUCiÉ ET QUi ONT dispARU RÉ' 
CEMMENT dANS UN lOTiSSEMENT 
À RiXENSART, dANS UNE SAbliÈ' 

RE À HENNUyÈRES (HAiNAUT),
sous Ia route N 2  5 À W avre 
et BousvaI. .. La Üste NoiRE dES 
doMMAqES subis par Ies to m - 
bEÜES est ItéIas TROP loNquE 
POUR ÊTRE ÉNUMÉRÉE ici.

P r o v în c e  du

B r a Im n t  w aU on  
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P atrî ivioi n e

ÀRchÉoloqÎQUE

De plus...
La fERME Rose AbRiTERA Ie

CONCERT dE clÔTURE dES M u l' 
TiplES ACTiviTÉS ORqANiSÉES À 
GREZ'DoiCEAU POUR CES JOUR' 
NÉES du PATRiMOiNE 1 9 9 7 .
A  1 8 Ih 5 0 , I'ensemWe C h ic -
kEN BlüES» (jAZZ clASSiQUE ET 
bllJES) doNNERA Ie boUQUET f i '  
NAl A^ANT dE pRENdRE Ie TRA' 

diïiONNEl VERRE dE l'AMÎTiÉ.

De plus...
Le s  quERRÎERs dE 1a  H A u iE 'D y ' 

Ie.
A  CoURT'SAiNT'EîiENNE ET dANS 
1a RÉqiON dE 1a H a u te -D y Ie , Ies

dÉCOUVERTES ET IeS fouillES dÉ ' 
jÀ ANCiENNES dE TOIVlbES dE 
«quERRiERS» du dÉbuîdE l'ÂqE 
du  F er nous apportent  Ies 
iMAqES Ies plus pRESTiqiEUSES du 
PASSÉ pROrolniSTORiQUE du B rA'
bANT w a IIo n . Vers 1e V IIe s.
AVANT J.'C ., dES TOMbEllES SONT 

ÉlEVÉES AU'dESSUS du dÉpÔT fu- 
NÉRAiRE COMPRENANT Us RESTES 

iNCiNÉRÉS du dÉfuNT ACCOMpA' 
qNÉsd'uN RichE MobiliER. P ar- 
Mi Les objETS oui Ie com posen t, 
ON NOTE pARfoiS dES qRANdES 
ÉpÉES EN bRONZE OU EN fER, AiN'
Si QUE dES ACCESSOiRES dE IhAR' 

NAclïEMENT. A  TiTRE dE COMpA- 

RAiSON, ON RETROUVE dES EXEM' 

plAiRES ANAloqUES dANS dES 

RÉqiONS ASSEZ ÉloiqNÉES COMME

1a Bavière. Ces éIéments ont

CONTRibuÉ À PENSER QUE CES SÉ' 

pülïURES TÉMOiqNERAÎENT dE l'AP' 
pARiîiON EN BRAbANT d'uNE CAS' 

TE dE CAVAÜERS ENVAbiSSEURS VE'
nus  d'EuRopE centra Ie. Le 
dÉVEloppEMENT dE Ia  recIhercIhe 
ARCbÉoloqiOUE, TANT pAR dE 

NOUVEllES fouillES QUE pAR l'ÎN ' 
TERpRÉTATiON CONSTAMMENT A f' 
fiNÉE dES dONNÉES RÉCo ItÉES, A 
RÉCEMMENT CONdüiT U MAJORi' 
TÉ dES cIhERc IhEURS À RECONSi' 
dÉRER l'ÉV0luji0N SOCiAlE ET Cul'
tureIIe dE l'ÂqE du B ronze F i' 
na I et du dÉbuT dE l'ÂqE du 
Fer. Pour une vaste RÉqiON dE
l'A ilE  OCCidENTAlE dE Ia  ZONE

GENAPPE
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G e n a p p e

Exposition 
des découvertes 

archéologiques de l’entité 
Hôtel de ville, 

salle du conseil 
Rue de Bruxelles, 38

«A ccès ex cep tio n n e l»

A l’occasion de ces Journées du 
Patrimoine, le Cercle d ’Histoire 
et d’Archéologie du Pays de Ge­
nappe vous propose de décou­
vrir le matériel archéologique dé­
couvert dans l’entité dans les an­
nées ’40-’50. Cette exposition, 
qui aura lieu à l’hôtel de ville, pré­
sentera au public des outils pré­
historiques, des vases funéraires 
provenant du cimetière mérovin­
gien de Baisy, des fragments de 
murs médiévaux du château de 
Lothier et des photos de l’an­
cienne halle et du lavoir, sites mis 
au jour lors de travaux de voiries 
et actuellement remblayés. Une 
photo du crocodile dit «de Ma- 
ransart», fossile préhistorique du 
début de l’ère tertiaire découvert 
au Chantelet, ainsi que des cartes 
sur révolution du bâti local et l’af­
fectation des lieux publics seront 
exposées.

E S  Activité accessible aux 
personnes à mobilité réduite

Org. : Cercle d ’Histoire et d ’Ar­
chéologie du Pays de Genappe 
ASBL. Ouvert. : sam. et dim. de 
10 h à 18 h. Visites guidées : sam. 
et dim. à 11 h, 14h 30 et 16h 30. 
Rens. : 067/77.28.82. et 
067/78.07.24.

GREZ-DOICEAU

A r y e n n e s

Visites guidées du 
château et de ses jardins 

Rue de Florival, 1 A

Accès : E411 sortie 6, 
N268 vers Grez-Doiceau, 

puis Arcbennes ou N5-N25, 
ju sq u ’à Grez, puis  

Arcbennes

«A ccès ex cep tio n n e l»

A u  milieu d’un vaste parc à l’an­
glaise, cette sobre bâtisse clas­

sique au plan en U a été élevée 
en briques et grès au XVIIIe s., 
bien que ses origines remontent 
au Moyen Âge. Au N., la grande 
demeure de deux niveaux et trei­
ze travées s’organise autour d’un 
corps central de trois travées, 
flanqué de vigoureux pilastres 
composites d’ordre colossal et 
surmonté d ’un fronton triangu­
laire. L’homogénéité originelle a 
malheureusement été rompue 
par des aménagements posté­
rieurs.
En retour d’équerre s ’étendent 
les dépendances qui prennent la 
forme de deux longues ailes 
basses de dix travées symétri­
quement ordonnées. La cour est 
fermée au S. par un mur de 
briques percé d’un portail cintré.

Activité accessible aux 
personnes à mobilité réduite

Org. : Administration commu­
nale et Office du Tourisme et des 
Loisirs. Ouvert. : dim. de 10 h à 
12 h et de 14 h à 18 h. Visites gui­
dées : dim. en permanence.
Rens. : 010/84.83.22. ou 
010/86.05.65.

GREZ-DOICEAU

B ossut-

GOTTEchAÎN/DoiCEAU

Circuit des fermes 
de l’entité

«A ccès ex cep tio n n e l»

P our découvrir les richesses du 
patrimoine rural de l’entité à votre 
rythme, un circuit vous est pro­
posé au départ de la maison 
communale. Tout en admirant 
les paysages façonnés par des 
générations d’agriculteurs, les vi­
siteurs seront accueillis dans plu­
sieurs fermes typiquement bra­
bançonnes, imposantes ou plus 
modestes, construites en carré 
principalem ent aux XVIIIe et 
XIXe s., reflets du passé ou té­
moins d’une activité agricole. 
Epinglons la ferme «Rose» de 
Doiceau, un ensemble du 
XVIIIe s., dont la grange servira 
de cadre à une exposition sur le 
passé du Thermogène.

Org. : Administration commu­
nale et Office du Tourisme et des

Loisirs. Départs : maison com­
munale, place E. Dubois. Ouvert. : 
dim. de 10 h à 12 h et de 14 h à 
18 h.
Rens. : 010/84.83.22. et 
010/86.05.65.

GREZ-DOICEAU

GREZ'DoiCEAU ( G astuc^ e)

Visites guidées du parc 
du château de Laurensart 

Rue de Laurensart, 4

L a  dénomination actuelle de la 
propriété remonte au 1er quart du 
XVIe s. Le château fort cerclé de 
douves est installé dans la plai­
ne arrosée par un affluent de la 
Dyle, le Thy. Le châtelet d ’entrée 
à deux niveaux est composé de 
deux tourelles crénelées qui pré­
cèdent un pont en pierre à l’en­
droit de l’ancien pont-levis. L’état 
actuel résulte de transformations 
apportées dès la fin du XVIIIe s., 
au XIXe et au début du XXe s.
Le parc paysager a été dessiné 
par l’architecte Van der Swael- 
men, comme d’ailleurs les re­
marquables grilles en fonte.

L W  Activité accessible aux 
personnes à mobilité réduite

Org. : Administration commu­
nale et Office du Tourisme et des 
Loisirs. Ouvert. : dim. de 10 h à 
1 2 h e td e l4 h à l8 h . Visitesgui- 
dées : dim. en permanence.
Rens. : 010/84.83.22 et 
010/86.05.65.

GREZ-DOICEAU

G rez- D o îc eau  ( G astucIhe)

Visites guidées 
de la levée de terre 

du Bois de Laurensart

«A ccès ex cep tio n n e l»

U n e  levée de terre précédée 
d’un fossé barre en partie un épe­
ron naturel situé dans le bois de 
Laurensart. Mesurant encore 
80 m de long, 13 m de large et 
1,40 m de haut, elle a été par-



tiellement fouillée au début du 
siècle. Les objets (silex, céra­
miques) récoltés à sa base datent 
du Néolithique Moyen (de 4000 à 
3000 avant J-C). Ces objets sont 
conservés aux Musées royaux 
d’Art et d’Histoire du Cinquante­
naire. La levée semble être l’élé­
ment toujours visible d’une struc­
ture d’enceinte d’un des plus im­
portants sites d’habitat de cette 
époque en Belgique. Une se­
conde structure remarquable, 
«De Tomme» est située à proxi­
mité sur la commune d ’Otten- 
burg. Il s’agit d’un tumulus géant 
de 140 m de long, 20 m de large 
et 3,5 m de haut. En l’absence 
de fouilles, on peut néanmoins 
émettre l’hypothèse qu’il pour­
rait s’agir d’un monument funé­
raire non mégalithique proche du 
type des earthen, long barrows 
de la civilisation néolithique bri­
tannique de Windmill Hill ou des 
longs tumulus de la France at­
lantique.

Org. : Administration commu- 
nalet et Office du Tourisme et des 
Loisirs. Départs : château de Lau- 
rensart sam. et dim. à 10 h et à 
14 h. Animât. : cette activité fait 
partie du grand circuit des tom- 
belles et des levées de terre du Bra- 
bant wallon, «La Haute-Dyle 
avant l ’Histoire, les monuments 
de terre».
Rens. : 010/84.83.22. et 
010/86.05.65.

GREZ'DOICEAU

G reZ 'D o îc ea u

Promenade guidée à 
travers Grez-centre

EM

A u  départ de la place Commu­
nale, classée comme site depuis 
1984, le circuit vous permettra 
de vis iter l’église paroissiale 
Saint-Georges, reconstruite en 
grande partie entre 1760 et 
1772 à l’instigation de l’abbaye de 
Valduc. Classée comme monu­
ment en 1981, elle conserve à 
l’O. une puissante tour romane 
en grès du XIIe s. Son plan se 
compose d’un choeur rect. à pans 
coupés, d ’un faux transept et de 
trois nefs à six travées sur co­
lonnes d’ordre toscan. Son bel 
intérieur ne manquera certaine­
ment pas de vous séduire. Situé 
à proximité de l’église, le pres­
bytère est une belle demeure

classée de la 2e moitié du XVIIIe s. 
Vous passerez ensuite dans la 
rue de la Barre, où votre guide 
attirera votre attention sur cer­
taines façades, avant de re­
joindre le château de Pietrebais- 
en-Grez. Ce château-ferm e, 
composé de bâtisses des XVIIe et 
XVIIIe s., conserve encore un 
donjon dont l’origine remonte au 
XIIe s.

Org. : Administration commu­
nale et Office du Tourisme et des 
Loisirs. Départs : place Dubois, de­
vant la maison communale, 
dim. à 10 h et 15 h (durée 1 h 30). 
Rens. : 010/84.83-22. et 
010/86.05.65.

GREZ'DOICEAU

G rez' D o îc ea u

Visites guidées et 
exposition : « De la craie 

aux champignons»

V e rs  1650, un bourgeois de 
Wavre s ’établit à Grez pour ex­
ploiter la craie très abondante à 
cet endroit et la transformer en 
chaux. C ’est alors l’éclosion 
d’une florissante industrie pen­
dant plus de deux siècles. Dès 
le milieu du XIXe s., l’extraction 
décroît fortement. Elle fait place 
dans certaines galeries aban­
données à la culture des cham­
pignons sur couche de fumier de 
cheval. La Seconde Guerre mon­
diale portera un coup fatal à cet­
te activité.
Le site appartient actuellement 
en copropriété à la Société wal­
lonne des distributions d’eau et 
à la Vlaamse Maatschappij Wa­
tervoorziening. Une exposition 
proposée à l’entrée de la galerie 
retracera le passé du site, mais 
aussi l’exploitation actuelle et la 
distribution de nos ressources 
en eau en collaboration avec les 
ingénieurs de la SWDE.

Exposition accessible aux 
personnes à mobilité réduite

Org. : Administration commu­
nale et Office du Tourime et des 
Loisirs. Départs : place Dubois, 
suivre ensuite le fléchage jusqu ’à 
la champignonnière. Ouvert. : 
dim. de 10 h à 12 h et de 14 h à 
18 h. Visites guidées : dim. en per­
manence.
Rens. : 010/84.83.22. et 
010/86.05.65.

GREZ'DOICEAU

G reZ 'D o îc ea u

Exposition 
«Le château de La Motte» 

Maison communale 
Place Dubois

C ette  exposition présentera au 
public le matériel archéologique 
découvert sur le site du château 
de la Motte. Photos, documents 
et objets provenant des fouilles 
entreprises dans les années ’80 
(de la céramique mais aussi des 
verres vénitiens du XVIe s.) fe­
ront revivre ce château féodal le 
temps d’un week-end.

Patrî Moi n e

ARchÉoloqiQUE

exposition accessible aux 
personnes à mobilité réduite

Org. : Administration commu­
nale et Office du Tourisme et des 
Loisirs. Ouvert. : dim. de 10 h à 
12 h et de 14 h à 18 h.
Rens. : 010/84.83.22. et 
010/86.05.65.

GREZ'DOICEAU

N ét^ ein

La motte médiévale 
de Néthen 

Rue de Bossut

A proxim ité de l’église Saint- 
Jean-Baptiste de Néthen, der­
rière le cim etière aujourd’hui 
désaffecté, se dresse une butte 
artific ie lle  relativem ent im por­
tante, entourée par un fossé de 
près de 5 m de largeur. Elle est 
totalement couverte de conifères 
à l’exception de la frange qui bor­
de le fossé où l’on trouve du taillis 
de feuillus. Sur le flanc N. de cet­
te butte se trouve l’accès d’une 
glacière aménagée au XIXe s. 
Une motte est une levée de ter­
re artificielle surmontée d’une 
tour-vigie ou donjon; elle est à 
l’origine du château médiéval de 
plaine. La motte de Néthen, dont 
les proportions sont monumen­
tales, appartient à une typologie 
peu représentée en Wallonie. Le 
lieu n’a pas été bouleversé du 
point de vue topographique ; son 
intérêt archéologique est donc 
important. Elle faisait partie d’un 
système défensif de la route re­
liant Louvain à Wavre. Cet axe 
important traversait la terre de 
Néthen, alors propriété du Cha-

NORd'AlpiNE, UN ModÈlE SOCiO- 

ÉCONOMIQUE bASÉ dAVANTACJE 
SUR l'ÉVOlüTiON dES RÉSEAUX 
d ’ÉchANQES EST pROpOSÉ. NOS 
CONNAISSANCES dE 1a NÉCROpO- 
1e dE CoURT'SAiNT'EîiENNE COR' 
RESpONdENT MiEUX À CE NOU- 

VEAU CAdRE ilNTERpRÉTATif : lES 
TOMbEÜES RiC^EMENT doTÉES QUi 

AppARAiSSENT À CÔTÉ dES TOIVlbES 
plATES p lu s  PAUVRES, EN MAjO- 

RiTÉ p lus ANCiENNES OU CONTEM­
PORAINES, NE SERAIENT pAS lES TÉ' 
MOiNS d'UNE iNVASiON MAiS p lus 

SiMplEMENT dE l'ÉMERCjENCE EN' 

doqÈNE d'UNE hiÉRARChiSATiON
socIa Ie syMbolisÉE notamment

PAR l'ACQUisiTiON dE blENS dE 
pRESTiqE. Dans n o tre  RÉqioN,
Ia  pERSiSTANCE d u  RITE dE 

l'iNCiNÉRATiON dE l'ÂqE du
B ronze à  l'ÂqE d u  Fer, iNdiQUE

ÉqAlEMENT UN COURANT ÉVolU' 

Tif pluTÔT Q l/U N  ÉVÉNEMENT M i' 

qRATOiRE : lES ModES cbANqENT, 

MAiS lES TRAdiTiONS dEMEURENT.

De plus...
L es ORqiES dE l'ÉqlisE  N otre -  

D a m e  dE B o ssut  o n t  é té

CONÇUES AUX AlENTOURS dE
1 760  p a r  Ie N ivEÜ ois F.J. 
CoppiN. Ce MAqNifiQUE Ins­

tru m e n t A ÉTÉ RESTAURÉ PAR lES 
ARTiSANS fACTEURS d'ORqUES ET 
dE dAVECiNS dE ÏOURNAi. Ce 
pROTOTypE d'iNSTRUMENT À UN 

clAViER ET dEMi, UNiQUE EXEM- 
plAiRE CONSERVÉ EN BElqiQUE, A 

ÉTÉ REMiS EN ÉTAT EN 1 9 8 9 .  Il 
EST clASSÉ COMME MONUMENT
d E p u is  I 9 7 4 .
DiM. dE 14 Ih 5 0  à 18 Ih, I'or-
qANiSTE TiTulAiRE ACCUEillERA IeS 

VisiTEURS ET lEUR dONNERA COM­
MENTAIRES ET AudiTiON.

P r o v în c e  du

BRAbANT Wa IIo N
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P a t r îm o în e

À R c h É o lo q iQ iiE

pitre de Saint-Jean de Liège. Ce 
dernier avait érigé trois tours le 
long de la route, l’une à Savenel, 
l’autre à Néthen et la troisième 
à Pécrot.

GREZ-DOICEAU

NÉïhEN

Visites guidées 
de l’église 

Saint-Jean-Baptiste 
Rue de Bossut

L a  tour et la nef de style clas­
sique, terminées vers 1768, ont 
été complétées un siècle plus 
tard par la construction du choeur, 
du transept et des sacristies, 
alors que l’ intérieur était «ha­
billé» à la mode néo-classique. 
Outre une lecture archéologique 
du sanctuaire, la visite s ’attar­
dera à la riche collection de toiles 
et de meubles de styles Régen­
ce et Louis XVI.

partiellement engagée, profon­
dément remaniée en 1960- 
1961 par S. Brigode. A proximi­
té, vous apercevrez les vestiges 
des dépendances et de la ferme, 
mais aussi la conciergerie.

Activité accessible aux 
personnes à mobilité réduite

Org. : Administration commu­
nale et Office du Tourisme et des 
Loisirs. Ouvert. : dim. de 10 h à 
12 h et de 14 h à 18 h. Visites gui­
dées : dim. en permanence.
Rens. : 010/84.83.22. et 
010/86.05.65.

GREZ-DOICEAU

GREZ-DOICEAU- Néthen, 
motte médiévale.
Cliché G. Focant,
©  Région wallonne.

GREZ-DOICEAU- Néthen, 
château de Savenel.
Carte postale ancienne, 
éd. Nels.

P r o v în c e  du

L’origine de la motte de Néthen 
remonterait au début du XI8 s. 
quand des troubles sévères op­
posèrent le prince-évêque de Liè­
ge au duc du Brabant. La motte 
est attestée dans un acte de 
1371. Participant à un réseau de 
tours-vigies jalonnant une encla­
ve liégeoise en terre brabançon­
ne, elle demeure un témoin de 
choix pour l’histoire militaire. Le 
site a été classé en 1994. Le ma­
tériel découvert lors des fouilles 
effectuées durant les années 
’80 est présenté dans le cadre de 
l’exposition «Le château de la 
Motte» (voir ci-dessus).

Org. : Administration commu­
nale et Office du Tourisme et des

BRAbAINT U/a IIo IN

Loisirs. Ouvert. : dim. de 10 h à 
12 h et de 14 h à 18 h.
Rens. : 010/84.83.22. et 
010/86.05.65.

Activité accessible aux 
personnes à mobilité réduite

Org. : Administration commu­
nale et Office du Tourisme et des 
Loisirs. Ouvert. : dim. de 14 h à 
18 h. Visites guidées : dim. enper- 
manence.
Rens. : 010/84.83.22. et 
010/86.05.65.

GREZ-DOICEAU

N éthen

Visites guidées 
du château de Savenel 

Rue de Savenel

L a  propriété reçoit son nom de 
ses premiers détenteurs, qui sont 
signalés du XIIIe s. jusqu’aux en­
virons de 1500. Acquise en 
1685 par des carmes déchaus­
sés, elle a été ceinturée d’une 
muraille en briques et pourvue 
d’une chapelle. Elle a été confis­
quée en 1796 comme bien na­
tional et en partie détruite.
Au bout de la drève, votre atten­
tion se portera sur un curieux por­
tail baroque remontant aux en­
virons de 1700. La brique et les 
moellons bruts de grès lui confè­
rent une allure de rocaille insoli­
te. Le porche est flanqué de pi­
liers à bossages et est surmon­
té d ’un double fronton incurvé 
rompu par un larmier. Il est orné 
notamment de décors de vases 
et d’un oculus aveugle.
Au fond de la cour se développe 
un charm ant logis des XVIe et 
XVIIe s., réaménagé au XIXe s. 
et dominé par une tour carrée

N éthen

Visites guidées du 
château Van Zeebrœck 

Rue de Bossut, 10

«A ccès ex cep tio n n e l»

C ernés d ’un parc à l’anglaise, 
le château et sa ferme remon­
tent dans l’ensemble aux XVIIIe 
et XIXe s. La demeure a fait l’ob­
jet de pastiches de styles histo­
riques illustrant le courant éclec­
tique de la seconde moitié du 
XIXe s. Les dépendances et les 
communs datent quant à eux des 
environs de 1768.

Org. : Administration commu­
nale et Office du Tourisme et des 
Loisirs. Ouvert. : dim. de 10 h à 
12h et de 14h à 18h. Visitesgui- 
dées : dim. en permanence.
Rens. : 010/84.83.22. et 
010/86.05.65.

ITTRE

Ittre

Visites guidées 
de la forge-musée 
Place Saint-Remy

Accès : A7-E19 sortie 18; 
N 280jusqu ’à Ittre ou 

E411 sortie 9; ou 
N25 jusqu ’à Nivelles;

A 7 sortie 18;
N 280jusqu 'à Ittre

L a  forge-musée d ’Ittre, dont la 
construction remonte à 1701, est

2 2



la seule rescapée des 8 forges 
que comptait le village d’autre­
fois. Inchangée depuis le départ 
du dernier forgeron en 1956, el­
le possède encore un ensemble 
d’outillage très complet et, de ce 
fait, elle est toujours fonctionnelle 
aujourd’hui. Les principaux élé­
ments conservés sont : le foyer 
animé par un remarquable souf­
flet à double âme, le bac à eau, 
le travail (solide charpente dans 
laquelle se réalisait le ferrage), 
l’enclume, une cintreuse et une 
refouleuse. Cadre rêvé pour illus­
trer le métier du maréchal-ferrant 
d’antan, vous pourrez découvrir 
le façonnage des fers à cheval 
et visionner un film sur l’art du 
maréchal-ferrant d’hier et d’au­
jourd’hui.

Activité accessible aux 
personnes à mobilité réduite 
avec aide

Org. : Syndicat d ’initiative d ’Ittre. 
Ouvert. : dim. de 10 h à 12 h et de 
14 h à 18 h. Visites guidées : dim. 
en permanence.
Rens. : 067/64.76.24.

ITTRE

ViRqiiNAUSAMME (F au q u ez)

«Les anciennes verreries 
de Fauquez»

Accès : au centre d ’Ittre 
suivre Fauquez.

Coincé entre les trois anciennes 
communes de Virginal-Samme, 
Ittre et Braine-le-Comte, un pied 
en Brabant wallon, l’autre en Hai- 
naut, le village de Fauquez 
semble tout droit sorti des débuts 
du XXe s. Relancée en 1902 sous 
l’autorité d ’Arthur Brancart, la 
«S.A. des verreries de Fauquez» 
connaît sa plus grande prospé­
rité durant les années 1920-1930. 
Plusieurs cités ouvrières sont éri­
gées et deux nouveaux dépar­
tements sont ouverts, dont celui 
où sera fabriquée la fameuse 
marbrite (verre plat, opalin, d’une 
grande opacité et colorée) qui fe­
ra la fortune de la société. Dans 
les années ’50, les dirigeants, 
coupés des réalités économiques

et sociales, tardent à moderni­
ser l’outil et se trouvent confron­
tés à de graves difficultés finan­
cières. La société est vendue en 
1972 aux «Bouteilleries belges 
réunies» (aujourd’hui disparues) 
et toute activité industrielle ces­
se en décembre 1981. 
Contrairem ent à l’habitude de 
l’urbanisme industriel, les mai­
sons directoriales sont ici situées 
à l’entrée et la sortie du village; 
ce sont les maisons ouvrières qui 
bénéficient du remarquable pa­
norama sur la nature environ­
nante. Arthur Brancart avait créé 
une école, un dispensaire, des 
commerces, une gare de voya­
geurs et une salle des fêtes au­
tour des bâtiments. Dédiée à 
sainte Lutgarde et ouverte au cul­
te en 1930, la chapelle conservait 
des vitraux exécutés par F. Col- 
paert d’après des cartons d’An- 
to Carte. Le directeur y était im­
mortalisé sous les tra its d ’un 
Christ bénissant une foule de fi­
dèles devant des bâtiments qui 
ressemblent étrangement aux 
verreries. Condam née par 
l’éclectisme de son architecture, 
cette chapelle fut saccagée et 
menaçait ruine avant d’être sau­
vée suite à une initiative privée vi­
sant à la transformer en habita­
tion.

dite «Table aux Sorcières». Il 
s ’agirait d ’un dolmen circulaire 
particu lier d ’un diamètre 
d’1,80 m, présentant une textu­
re poreuse résultant de son ori­
gine volcanique. Or, d’après cer­
tains géologues, ce genre de 
roche ne se rencontre pas à 
moins de 300 km de l’endroit. Ce 
site serait d’origine celtique et le 
petit ruisseau le traversant pour­
rait suggérer l’idée de cérémo­
nies propitiatoires où l’eau était 
toujours présente. Sur le versant 
du ravin, à quelque 10 m au-des- 
sus du dolmen, une grotte taillée 
par l'homme devait servir de dé­
pôt aux objets de culte.

Org. : Institut des Sacrés-Cœurs 
de Virginal, classes de 4e et 5epri­
maires et Syndicat d ’initiative 
d ’Ittre. Départs : rue A. Brancart, 
parking devant l ’ancienne gare 
de Fauquez, sam. de 14 h à 17h; 
dim. de 10 h à 12 h et de 14 h à 
17 h. Visites guidées : sam. et dim. 
en permanence. Animat. : pro­
menade de 40 min. à travers bois 
durant 1 km. Cette activité est 
complémentaire de la visite des 
anciennes verreries de Fauquez. 
Rens. : 067/64.76.24.

Org. : Institut des Sacrés-Cœurs 
de Virginal, classes de 4‘ et 5’ pri­
maires et Syndicat d ’initiative 
d ’Ittre. Départs : rue A. Brancart, 
parking de l ’ancienne gare de 
Fauquez sam. de 14 h à 17 h.; 
dim. de 10 h à 12 h et de 14 h à 
17 h. Visites guidées : sam. et dim. 
en permanence. Animât. : cette 
visite est complémentaire à celle 
du site du Bois des Rocs, prome­
nade de 2,5 km.
Rens. : 067/64.76.24.

ITTRE

ViRqiNAl (F a u q u e z )

«Le site du Bois 
des Rocs»

E S

L e s  élèves de 4e et 5e années 
de l’ Institut des Sacrés-Cœurs 
de Virginal vous proposent une 
visite guidée du site archéolo­
gique du Bois des Rocs. Les vi­
siteurs y découvriront une table

JODOIGNE

JodoiqiNE

Exposition 
«Le métier de menuisier 

de génération 
en génération» 

Chaussée de Hannut, 61

Accès : E40 sortie 25, 
N29 ju sq u ’à Jodoigne 

ou E411 sortie 11,
N29 ju sq u ’à Jodoigne

L e s  élèves de 2e et 3e profes­
sionnelles de l’Athénée royal de 
Jodoigne vous guideront dans 
l’exposition portant sur l’évolu­
tion de la menuiserie. Ils seront 
heureux de vous faire découvrir 
les maquettes, outils et réalisa­
tions diverses faites par plusieurs 
générations de menuisiers.

Activité accessible aux 
personnes à mobilité réduite

P a t r î m o în e

ÀRchÉoloqiQUE

ORP-JAUCHE- 
Folx-les-Caves, 
salle des sorcières 
des champignonnières. 
Carte postale ancienne, 
éd. Nels.
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P a t r î m o în e

ÀRchÉoloqÎQUE

De plus...
P résentation  et boRNAqE du
pÉRÎMÈTRE dES MONUMENTS dE 

bETTERAVES SCulpTÉES pAR IeS
ENfANTS dE I'AtIhÉNÉE dE Wa- 
TERIOO (MONUMENT ViCTOR Hu- 
q o ), dE I'écoIe communaIe dE
PiANCENOiT (MONUMENT dES 
PRUSSiENS), dE I'écoIe SAiNTE' 
LuTqARdE dE Lasne ( monument 
von  ScbwERiN), dE I'écoIe 
SAiNT-JoSEph d'OlrAiN (MONU- 
MENT CORdûN) ET dE I'ÉCoIe 
c o m m u n a Ie V an HœqARdE 
d ’O^IAiN ( m o n u m e n t  dES 
BEiqEs).

De plus...

Lu CollÉqiAlE SAiNTE'GERTRudE
Des éIèves dE 1 " ,  2 ‘ et Y  ré - 
novés du CollÈqE SAiNTE'CER'
TRudE dE NiVEilES RÉAliSERONT 
dES jEUX SCÉNiQUES illuSTRANT 

Ia ViE dE SAiNTE CERTRüdE, IeS 
FaIts hisTORipuES À l'oRiqiNE du 
SOUS-SO! ARchÉoloqiOUE ET dE 
l'ENSEMbiE dE Ia CollÉqiAlE, TOUT 
œ Ia  SUR foNd MUSiCAl ET pRO' 
jECTiON dE diApOSiTiVES.

D 'autres accueIIIeront en dEux
p0iNTsd'iNf0RMATi0N [ES JEUNES 

VisiTEURS AfiN dE IeUR pROpOSER 

dES fiC^ES dyNAMiQUES.

Rens. 0 1 0 /2 5 .5 2 .7 9 .
SAiNTE'CERTRudE dE MveIIeS 
CONSTITUE ÉqAlEMENT, À l'oCCA-
siON dE ces Journées du Pa- 
TRiMOlNE 1 9 9 7 ,  [e p o iN T  

d'AboUTiSSEMENT d'uN qRANd 
CiRCUiT iNTERRÉqiONAl dES Col- 
lÉqiAlES, PASSANT pAR MoNS ET 
SoiqNiES (voiR CRANd CiRCUiT 
dE Ia P rovInce du H aInaut). 
C ette  ACTiviTÉ s'EffECTUE en au­
to c a r , MOYENNANT UNE pARTi- 

CipATiON AUX fRAiS.

Rens. 0 6 7 /8 8 .2 2 .8 0 .

P r o v în c e  du

BRAbANT U/a IIo IN

2 4

Org. : Athénée royal deJodoigne 
classes de 2  et 3eprofessionnelles, 
option menuiserie. Ouvert. : sam. 
de 14 h à 18 h; dim. de 10 h à 
12 h et de 14 h à 18 h. Animât. : 
maquettes, outils et chefs d ’œuvre 
en exposition.
Rens. : 010/81.35.26.

JODOIGNE

JodoiqNE

Visites guidées du Verger 
du Domaine des Cailloux 
Chaussée de Hannut, 115

Accès : A Jodoigne au feu  
rouge, dir. H annut

«A ccès ex cep tio n n e l»

L e  verger-potager du domaine 
des Cailloux est situé dans le 
parc du domaine du même nom 
à Jodoigne. Il occupe une su­
perficie de 80 a et est entouré 
d ’un mur dont la face S. conser­
ve les vestiges de serres et de 
dépendances. Il représente un 
des derniers, sinon le dernier en­
semble remarquable de verger- 
potager du XIXe s. en Wallonie. 
Sa forme en carré est structurée 
par une croix de contre-espaliers, 
encore bordée d’une centaine de 
poiriers qui atteignent l’âge res­
pectable de 117 ans et donnent 
encore de nombreux fruits. 
L’ASBL «Le Verger du Domai­
ne des Cailloux » vient d’entamer 
la rénovation du verger-potager 
proprement dit, des serres et des 
annexes attenantes et d’un inté­
ressant château d ’eau. L’en­
semble devrait être remis dans 
son état originel et devenir un 
conservatoire de pomologie.

Accès : N5 jusqu ’à Mont- 
Saint-Jean; N253, dir. 
Overijse jusqu ’à Ohain

Activité accessible aux 
personnes à mobilité réduite

Org. : Le Verger du Domaine des 
Cailloux ASBL. Ouvert. : sam. et 
dim. de 10 h à 17h. Animât. : ac­
cueil et commentaires par les 
membres de VASBL les deux jours 
de 10 h à 17h.
Rens. : 019/65.65.29.

LASNE

O N a în  ( L a M a r a c ^ e )

Parcours libre : «Par delà 
les chemins creux»

«A ccès ex cep tio n n e l»

U n  circu it pédestre libre par­
courra les chemins creux dans 
la partie S. du champ de bataille 
de Waterloo du monument Gor­
don à la ferme de la Belle A l­
liance, en passant par le char­
mant hameau de La Marache. 
Servira de point d ’accueil, d’arri­
vée ou de départ, la Maison de 
l’Acacia méconnu, lieu d ’appel 
pour un champ de paix européen.

Activité accessible aux 
personnes à  mobilité réduite

Org. : Propriétaires privés. Dé­
parts : Maison de l ’Acacia mé­
connu, chemin de Plancenoit, 5. 
Ouvert. : sam. de 14 h à 17 h; 
dim. de 10 h à 17 h.

NIVELLES

N îv e I Ies

Le sous-sol 
archéologique de la 

collégiale Sainte-Gertrude 
Grand-Place

Accès : E19 ou A54 
sortie N20

L e  sous-sol archéologique de la 
collégiale est unique par son am­
pleur, son ancienneté et, surtout, 
par la remarquable continuité his­
torique qu’il atteste.
Mis au jour pendant la dernière 
guerre, il a fait l’objet de fouilles 
systématiques, aménagées en­
suite pour accueillir les visiteurs. 
Sont ainsi conservés les vestiges 
des sanctuaires successifs qui 
ont précédé l’église actuelle 
consacrée en 1046 : depuis la 
petite chapelle cimetériale des 
origines où a été inhumée sain­
te Gertrude, première abbesse 
de Nivelles au milieu du VIIe s., 
jusqu’à la grande église carolin­
gienne du Xe s. précédée d ’un 
avant-corps occidental. Cette 
évolution était motivée par le dé­
veloppement du culte de la sain­

te et l’afflux croissant des pèle­
rins venant honorer sa tombe. 
Parallèlement, les inhumations 
se sont poursuivies, parfois de 
type princier.

E S  Activité accessible aux 
personnes à mobilité réduite

Org. : Administration commu­
nale, Fabrique d ’église de la col­
légiale, Musée communal, Office 
du Tourisme de Nivelles et CHI- 
REL BWNivelles. Ouvert. : sam. 
de 10 h à 17 h; dim. : de 13 h à 
18 h. Animât. : exposition, com­
mentaires, visite générale de l’édi­
fice et jeux scéniques.
Rens. : 067/88.22.80. et 
067/21.93-58.

NIVELLES

N îv e I Ies

Visites guidées du Musée 
communal d’Archéologie 

Rue de Bruxelles, 27

L e  musée est installé dans l’an­
cien refuge de l’ordre des trinitaires 
d ’Orival, une grande demeure 
entre cour et jardin de style roco- 
co (3e quart du XVIIIe s.).
Les salles d’archéologie sont le 
fruit de 25 années de recherches 
sur le terrain. La première salle re­
trace l’évolution des modes de vie 
et des techniques à la Préhistoire, 
depuis l’apparition de l’homme 
dans la région, voici 50.000 ans 
environ, jusqu’à la conquête ro­
maine. La seconde témoigne de 
nombreux aspects de la civilisation 
gallo-romaine locale : céramique, 
outillage, monnaies, objets de toi­
lette et de parure évoquent la vie 
quotidienne dans les domaines 
agricoles, ainsi que le dévelop­
pement de l’artisanat et du com­
merce dans la bourgade routière 
de Liberchies. Dessins et photo­
graphies illustrent les sites ar­
chéologiques et les vestiges mis 
au jour par les fouilles : habitats 
et sépultures, caves et fondations 
de villa romaine, installations en 
bois d’une tannerie...

Org. : Administration commu­
nale, Musée communal d ’Ar­
chéologie et Société d ’Archéologie, 
d'Histoire et de Folklore de Nivelles 
et du Brabant wallon. Ouvert. : 
sam. et dim. de 9 h 30 à 12 h et 
de 14 h à 17 h. Visites guidées :



sam. à 15 h; dim. à 10 h 30. traces du passé, en prenant l’air
Rens. : 067/88.22.80. dans un village au charme bu­

colique.

ORP-JAUCHE

Fo Ix - I es- C aves 

( L es caves)

Circuit pédestre 
«Lecture archéologique 

du village» 
de Folx-Ies-Caves

Accès : de Jodoigne, 
dir. Jauche, 

puis Folx-les-Caves; 
d ’Eghezée, Ramillies 
puis Folx-les-Caves

Folx-les-Caves est un paisible 
petit village, occupé depuis la 
plus haute antiquité. Comme l’in­
dique sa toponymie, il se carac­
térise par la présence de nom­
breuses carrières de sable, de 
quartzite ou encore de craie aré- 
nacée, dont les célèbres 
«grottes», ou caves, sont le té­
moin privilégié. Peuplées de sou­
venirs, de légendes et de mys­
tères, royaume de l’obscurité, 
des sorcières et des cham pi­
gnons, ces vastes galeries 
constituent un véritable labyrinthe 
souterrain. Au gré des décou­
vertes proposées, épinglons 
l’église Saint-Pierre. Situé sur 
une éminence, cet édifice 
presque entièrement reconstruit 
au XVIIIe siècle conserve une tour 
romane en moellons de grès et 
calcaire. Vous pourrez y décou­
vrir une énorme pierre tumulaire, 
consacrée à la mémoire d ’un 
chevalier du XIVe s. Non loin de 
là, vos petits guides d ’un jour se 
feront une jo ie de vous com ­
menter la ferme-château et les 
ruines de l’ancienne brasserie 
afin d’en retracer le fonctionne­
ment. Ainsi, le brassage de la 
bière n’aura plus de secret pour 
vous. Une courte balade à tra­
vers champs et bocages vous ré­
vélera l’attrait de ce paysage hes- 
bignon et vous reconduira, par 
un pittoresque chemin creux sur 
les bords de la Petite Gette, à 
proxim ité du moulin Bauwin 
(1856) et des grottes où une ex­
position de documents anciens et 
d ’objets vous sera présentée. 
Une manière originale de lire les

Org. : Ecole communale de Folx- 
les-Caves classes de 4e, 5 ' et 6e pri­
maires et propriétaires privés. Dé­
parts : Grottes de Folx-les-Caves, 
me A. Baccus, 35 le sam. à 14 h 
et le dim. à 10 h 30 et 14 h 30. 
Animât. : circuit de 2,5 km; ex­
position dans les grottes, visite des 
grottes possible.
Rens. : 081/87.73-66.

ORP-JAUCHE

jANdRAilN-JANdRENOUillE

«Sur les traces 
du château de Jandrain»

Église Saint-Pierre
Chaussée de Wavre

Accès : E40 sortie 26  
ou N240Jodoigne-Hannut

F ace  à l’église Saint-P ierre 
s’élevaient jadis deux châteaux. 
Dès le début du XVIIe s., la fa­
mille de Cottereau y établit une 
prem ière seigneurie flanquée 
d’une tour polygonale. A proxi­
mité de celle-ci une nouvelle de­
meure, bordée d’un étang et en­
tourée de vastes jardins fut édi­
fiée vers 1810 par la famille de 
Partz de Courtray. Il s ’agissait 
d’un logis aisé, à double corps 
et deux niveaux en briques ci­
mentées peintes en blanc. La dé­
coration intérieure était de styles 
Empire et Directoire. Les bâti­
ments furent démolis en 1971. 
Toutefois, certains éléments fu­
rent récupérés dans la construc­
tion d ’habitations vilageoises et 
en perpétuent encore le souve­
nir. Par le biais de documents et 
d’objets, nos jeunes détectives 
vous présenteront le résultat de 
leur enquête et vous feront dé­
couvrir la vie des châteaux, au­
jourd’hui disparus. Ne dit-on pas 
qu’il existe une mémoire des 
pierres? Ah, si celles de Jandrain 
pouvaient parler...

Org. : Ecole communale de Jan­
drain, classes de 4’ A, 5e A, et & 
primaires. Ouvert. : dim. de 
13 h 30 à 18 h 30. Animât. : ex­
position de documents et d ’objets, 
pièce de théâtre.
Rens. : 019/63-53.89.

ORP-JAUCHE

Ja u c h e

Circuit pédestre 
«L’école communale 

de Jauche 
et son environnement»

A u  départ de l’école, édifice mas­
sif de style éclectique de la fin du 
XIXe s., les enfants vous guideront 
au cœur de cette localité hesbi- 
gnonne. Parmi les maisons ou­
vrières rénovées ou en voie de ré­
novation, quelques habitations 
contemporaines viennent s’inté­
grer dans le site local, calme et pai­
sible en rercherche de convivialité. 
Au détour des ruelles et autres che­
mins communaux, des construc­
tions remarquables, images de la 
vie d’autrefois ont gardé leur ca­
ractère ancestral. Epinglons l’an­
cienne cure, ensemble du XVIIIe s. 
qui se compose d’un porche-co- 
lombier flanqué de dépendances et 
d’un logis entouré d’un jardin sur­
plombant la Petite-Gette. Juste en 
face, à l’angle des rues de la Cure 
et de la Poste, une ancienne ex­
ploitation agricole témoigne enco­
re du caractère rural de la localité.

Org. : Ecole communale de Jauche, 
classes de 5e et 6'primaires. Départs : 
école communale de Jauche, rue de 
Folx-les-Caves, 26. Ouvert. : dim. de 
10 h à 16 h. Visites guidées : dim. à 
toutes les heures fixes. Animât. : res­
tauration et produits du terroir, évo­
cation de la Grand-Place de Jauche 
dans la cour de l’école.
Rens. : 019/63.54.50.

ORP-JAUCHE

Ja u c h e

«Sauvons un patrimoine 
vivant, le Ginkgo biloba 

du parc communal 
de Jauche»

École Saint-Martin 
Rue de l’Hulpeau, 9

Soucieux de vous faire goûter 
aux plaisirs de la nature, les en-

P atrî ivioi n e

A R chéo loq iQ U E

P résence  du STANd d 'iN fo R - 
MAliON dE 1a COMMISSION ROyA-
Ie dES M o n u m e n t s , S îtes et 
Fo u îI Ies

•  dÉpliANTS d'iNfoRMATiON SUR 
Ies MissioNS dÉvotuES À lA COM' 
MiSSiON ROyAlE EN f0NCTi0N dES 
COMPÉTENCES SpÉCifiQUES AT' 
TRibuÉES;
•  publiCATiONS dE U  COMMiS' 
SiON : buÜETiNS, doSSiERS.
D es MEMbRES dE Ia CoMMiS- 
SiON SE TiENdRONT À U  dispO ' 
siîiON du p u b lic  POUR TOUTE 
iNfoRMATiON REkriVE AUX pRO' 
cÉduRES. Sa m . E îd iM . dE 1 0  h
À 18 k

De plus...
La FÉdÉRATioN dES ArcIhéo- 
loquES dE W aIIonIe présente 
au Musée com m una! d 'A R - 
clHÉoloqiE dE NivEÜES dES pan­
neaux illuSTRANT Ies ACTiviTÉS 

dE son A teÜ er dE R estaura - 
TioN dES objETs métaIUques is ­

sus dES fouilles réaIisées à B ru - 
NeIhAUT, EsTiNNES'AU'MoNT, L i' 
bERclniES et N IveIIes. La 
FÉdÉRATioN MET ÉCjAlEMENT EN 

VENTE, SUR plACE, UN NUMÉRO 
SpÉCiA l dE SA REVUE ViE AR' 
chÉ o loq içuE , e n tiè rem en t 
CONSACRÉ À Ia RESTAURATiON dES 
objETS MÉTAÜiQUES ET À IeUR 
pRÉSERVATiON. Il COMPORTERA 
UNE liSTE dE CONSEils EN M ATiÈ ' 

RE dE RESTAURATiON, fERA Ie b i '
Ian dES ACTiviTÉS d t  I'ateIier,
PRÉSENTERA UNE liSTE d'AdRESSES

UTiIes, etc.
Rens. : 0 2 /7 4 1  7 2 .6 9 .
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PaTRÎMOÎNE fants 1 ®cole lit3re de Jauctie
ont choisi d’adopter le parc com-

A  t i r  U F n l n r  i n i  i p munal qui jouxte leur école et dey u  t  rériger pour l’occasion en arbo­
retum. Riche en essences fo ­
restières, celui-ci fut aménagé 
par la famille de Hemptinne à la 
fin du XIXe s. en bordure de leur 
demeure aujourd’hui disparue. 
Petits botanistes en herbe, ils 
réaliseront eux-mêmes des pan­
neaux didactiques et vous feront 
découvrir au fil de la promenade 
quelques spécimens centenaires 
dont un Ginkgo biloba (arbre aux 
40 écus ou aux pagodes). Clas­
sé arbre remarquable par la Ré­
gion wallonne, il nécessite ac­
tuellem ent quelques soins ur­
gents. Les enfants situeront pour 
vous la place du Ginkgo biloba au 
cœur de l’évolution végétale, ex­
pliqueront sa biologie particuliè­
re, ses utilisations rituelles et mé­
dicinales, ainsi que les mystères 
de sa symbolique orientale. Ils 
proposeront des moyens pour 
sauver ce fossile vivant.

P r o v în c e  du

BRAbANT Wa IIo N

ORP-JAUCHE -  Jandrain- 
Jandrenouille, 
château de Jandrain 
aujourd’hui abattu. 
Cliché IPMB, 1968.

Activité accessible aux 
personnes à mobilité réduite

Org. : École Saint-Martin, classes 
de ÿ , 4?, 5e et 6' primaires. Ou­
vert. : dim. de 14 h à 18 h. Ani­
mat. : expositions sur l ’histoire du 
parc et le château de Hemptinne. 
Rens. : 019/63-50.92.

ORP-JAUCHE

M arîIIes (NodRENqE)

Exposition «Les 
cimetières mérovingiens 

d’Orp-Jauche» 
Église Saint-Lambert 

Rue du Village

L ’église Saint-Lambert domine 
légèrement le hameau de No- 
drenge (Marilles). A quelques 
pas de là, au lieu-dit Haut-Bus- 
tiau, fut découverte l’une des plus 
belles fibules mérovingiennes de 
Belgique. Elle fait partie d’un re­
marquable matériel funéraire dé­
couvert de manière fortuite et est 
conservée aux Musées royaux 
d’Art et d ’Histoire à Bruxelles. 
Les enfants de l’école commu­
nale de Marilles ont choisi ce lieu 
chargé d ’histoire afin de vous 
présenter une exposition, mon­
tée et commentée par leurs soins 
et retraçant la vie des Francs à 
Orp-Jauche. L’entité ne compte 
pas moins de 8 cimetières, des 
VIe et VIIe s., pour la plupart dé­
couverts au siècle dernier. Si ce­
lui de Bustiau (Nodrenge) est le 
plus célèbre, celui de La Bruyè­
re (Jauche) le plus important, ce­
lui du Gros fossé ou Ma Cam­
pagne (Orp-le-Grand), fouillé par 
le Service National des Fouilles 
à la fin des années ’70 offrit quant 
à lui une mine d ’informations. 
Vases biconiques, fibules, 
boucles de ceinture, fers de lan­
ce, scramasaxes, francisques, 
umbos, couteaux, bassins en 
bronze, seille, pince à épiler, pier­
re à feu et briquet... constituent 
un mobilier funéraire qui nous ré­
vèle le monde des vivants.

Org. : École communale de Ma­
rilles, classes de 5‘ et & primaires, 
Musées royaux d ’Art et d ’Histoire 
de Bruxelles et Musée archéolo­
gique régional d ’Orp-le-Grand. 
Ouvert. : sam. et dim. de 14 h à 
18 h. Visites guidées : sam. en per­

manence. Animât. : rallye ar­
chéologique, brochure souvenir. 
Rens. : 019/63-51.24.

ORP-JAUCHE

N oduw E z ( G o IIarcJ)

«La tour de Gollard 
nous livre ses secrets» 

Rue du Warichet

Entre  Marilles et Noduwez, au 
creux d ’une vallée jadis maré­
cageuse sillonnée par le ruisseau 
le Gollard se dressent les ruines 
d ’une ancienne seigneurie. Elle 
fut construite au XIIIe s. comme 
poste avancé à la frontière du 
duché de Brabant. Ce domaine 
comprenait une maison forte, une 
ferme, un moulin, une chapelle et 
une franche taverne. De ce bien, 
abandonné au XVIIIe s., subsis­
tent aujourd’hui au milieu des 
champs les ruines d ’une tour 
quadrangulaire aux murs très 
épais en grès quartzite.

Org. : École communale de Ma­
rilles, classes de T\ 2, 3’, 4‘, 5 ' et 
6e A primaires. Ouvert. : sam. et 
dim. de 14 h à 18 h. Visites gui­
dées : dim. en permanence. Ani­
mât. : foire médiévale, artisans 
au travail, taverne, théâtre le dim. 
de 14 h à 16 h 30 : «Jeux de rois, 
jeux de vilains» et rallye archéo­
logique le dim. de 14 h à 18 h. En 
cas de mauvais temps, ces mêmes 
activités se tiendront à l ’école 
communale de Marilles, rue de 
Hannut, 48.
Rens. : 019/63-51.24.

ORP-JAUCHE

N oduwEZ

« Lecture archéologique 
de l’église Saint-Georges» 

Rue de l’Etoile

N e  dit-on pas que les pierres 
sont muettes? Pourtant à Nodu­
wez, elles vous dévoilent les se­
crets de la construction et les



aléas de l’histoire de l’église pa­
roissiale. Cet édifice remonte au 
XIIe s. ou au XIII8 s. et fut restau­
ré aux XVIIe et XVIIIe s. Son im­
posante tour carrée, d’origine ro­
mane, élevée en grès quartzite, 
est munie de deux puissants 
contreforts. Sa nef, rythmée de 
colonnes moulurées et peintes, 
a été reconstruite 5 à 6 siècles 
plus tard sur le soubassement 
roman. Quant au choeur, tout 
comme la nef, il fut percé de 
grandes baies au linteau bombé 
lors de sa restauration. L’église 
conserve un remarquable mobi­
lier de chêne, dont d’exception­
nelles banquettes de part et 
d ’autre de l’entrée actuelle.

Org. : Ecole communale de No- 
duwez, classes de 1", 2 , 3e, 4‘, 5e 
et 6eprimaires. Ouvert. : dim. de 
14 h à 18 h. Animât. : serfs, nobles, 
moines et artisans vous font dé­
couvrir en jouant, observant et 
touchant l’histoire du monument; 
exposition sur les métiers de la 
construction au Moyen Age (ou­
tils, mesures utilisées...).
Rens. : 019/65.59.07.

ORP-JAUCHE

O r p ' I e- G rancI

«L’église 
Saints-Martin-et-Adèle» 

Place du 11e Dragons 
français

L ’église des Saints-Martin-et- 
Adèle est l’un des édifices les 
plus intéressants et les mieux 
conservés du Brabant wallon. 
Les fouilles entreprises par le 
Professeur J. Mertens ont per­
mis d’exhumer les substructions 
d’au moins trois sanctuaires. Le 
premier pourrait être le monas­
tère mérovingien fondé par sain­
te Adèle. Le second correspon­
drait à la prem ière église, re­
montant au VIIIe s. et édifiée par 
Alpaïde, mère de Charles Martel. 
Devenu église de communauté 
religieuse, le bâtiment de plan 
basilical se vit adjoindre une nou­
velle tour et des absidioles sur 
transept. De la fin du XIe s. au 
début du XIIIe s., une nouvelle 
église plus grande fut recons­
truite dans un style roman d’in­
fluence mosane. L’élévation du 
chœur, de l’avant-corps et des 
collatéraux subit de nombreux

avatars et restaurations au cours 
des XVIIe et XVIIIe s. Incendiée 
une nouvelle fois en 1940, elle 
fut restaurée par Fr. Vandendael 
et R. Lemaire qui restituèrent à 
l’édifice sa pureté originelle et re­
mirent au jour une belle crypte 
voûtée d’arêtes sur piliers cruci­
formes. Des vitraux colorés, 
œuvre du maître verrier M. Mar­
tens (1964) attireront également 
votre regard.

Activité accessible aux 
personnes à mobilité réduite

Org. : Ecole libre Saint-foseph, 
classes de 5e et & primaires. Ou­
vert. : dim. de 14 h à 17 h. Visites 
guidées : dim. en permanence. 
Animât. : panneaux didactiques. 
Rens. : 019/63-57.43.

ORP-JAUCHE

O rp' I e'G rancI

Exposition 
«Sur les traces des 

chasseurs-cueilleurs » 
Musée archéologique 

régional d’Orp-le-Grand 
Place Communale

Il y a quelque 12.000 ans, au 
sommet du plateau périglaciaire 
orpois, des chasseurs-cueilleurs 
nomades établirent un campe­
ment d’été. En 1979, des fouilles 
furent entreprises par l’équipe du 
Professeur Vermeersch. Elles 
révélèrent les structures de 
l’unique habitat de plein air mag­
dalénien actuellement découvert 
en Wallonie, et dont le Musée ar­
chéologique présente l'interpré­
tation. L’espace d’un instant pre­
nez place dans le tourbillon de 
la Préhistoire! A l’aide de la ma­
chine à remonter le temps vous 
serez conduits au cœur des ori­
gines de la vie et parcourrez son 
évolution en découvrant les di­
nosaures et les premières traces 
des hominidés. De petits «Cro- 
magnons» vous inviteront à vi­
siter leur campement et à prendre 
part à leur mode de vie. Des ou­
tils en silex, tels que lames, bu­
rins, racloirs, perçoirs... seront 
utilisés au cours de chaînes opé­
ratoires qui retraceront la vie quo- 

' tidienne de nos ancêtres. Tan­
ner des peaux, façonner des ai­

guilles en os, confectionner des 
vêtements, allumer le feu, chas­
ser rennes, bisons et ma- 
mouths... n’auront plus de se­
cret pour vous. t

PATRÎMOilME

A RchÉo loq iQ U E

Activité accessible aux 
personnes à mobilité réduite

Org. : Ecole communale d ’Orp, 
classes de 3e maternelle, 1", 2, 3‘, 
4, 5e et 6 primaires. Ouvert. : sam. 
de 14 h à 18 h; dim. de 14 h à 
18 h. Visites guidées : dim. toutes 
les 30 min. Animât. : ateliers d ’ar­
chéologie expérimentale le dim. 
Rens. : 019/63-35.24.

ORP-JAUCHE

O r p - I e- P etît 

( L e P a r a i s )

De la trace à la 
reconstitution 

archéologique : 
un village néolithique 

Réserve naturelle 
du Paradis 

Rue du Paradis

«A ccès ex cep tio n n e l»

S is  au milieu d’une clairière, à 
proximité d’un point d’eau, s’élè­
vera bientôt un village néoli­
thique...tel est le projet fou qui 
tient à cœur aux organisateurs 
et qu’ils ont choisi de vous pré­
senter cette année. Dans un si­
te naturel exceptionnel, en bor­
dure de la réserve éducative du 
Paradis, vous pourrez découvrir 
la vie des premiers paysans hes- 
bignons et retrouver les gestes

ORP-JAUCHE -  
Noduwez (Gollard), 
tour de Gollard. 
Cliché B. Streel.
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terre, vous appréhenderez l’en­
semble du village matérialisé par 
des rondins de bois. Au chalet 
du Conservatoire, photos et ma­
quettes, vous inviteront à suivre 
la démarche de l’archéologue, 
de la prospection, à la reconsti­
tution, en passant par la fouille 
et l’étude des données archéo­
logiques.

Activité accessible aux 
personnes à mobilité réduite 
avec aide

Org. : Musée archéologique ré­
gional d'Orp-le-Grand ASBL et 
Conservatoire naturel de la Com­
mune d ’Orp-Jauche. Ouvert. : 
sam. de 14 h à 18h; dim. de 10h 
à 18 h.
Rens. : 019/63.37.79.

OTTIGNIES-LOUVAIN-
LA-NEUVE

RIXENSART-  Rixensart, 
cour intérieure du château 
des princes de Mérode. 
Carte postale, Bauters.

REBECQ -  Quenast, 
carrières de porphyre. 
Cliché M. Legrain.

de vos ancêtres : travail du bois, 
poterie, tissage, sparterie, 
clayonnage et torchis... Les plus 
chanceux d’entre vous goûteront 
aux galettes toutes chaudes ou 
à la bouillie mitonnée dans des 
pots de terre, directement posés 
sur la braise. Au gré de la bala­
de, au rythme de ces temps re­
culés, vous plongerez aux 
sources de notre c iv ilisa tion! 
L’habitat néolithique est construit 
à partir de matériaux naturels, 
bois et argile (torchis), astucieu­
sement mis en œuvre. Alors que 
les premiers poteaux sortiront de

P r o v în c e  du
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CÉROux-M ousTy

Visites guidées de 
l’église Notre-Dame 

Rue de la Station

Accès : E411 sortie Wavre, 
dir. Ottignies; De Nivelles, 

N23 7 dir. Ottignies

L ’église romane de Mousty a été 
élevée sur le site d ’une villa gal- 
lo-romaine, comme l’attestent 
certains matériaux intégrés dans 
les murs. Elle relève de l’archi­
tecture mosane de la première 
moitié du XIe s. Elle conserve une 
crypte intéressante de plan car­
ré, dont les quatre voûtes 
d’arêtes reposent au centre sur 
un solide pilier. Des arcades 
aveugles encadrent de petites 
fenêtres cintrées.
Plusieurs fois transform ée au 
cours des siècles, l’église Notre- 
Dame se prête admirablement 
bien à une lecture archéologique. 
Les travaux de restauration en­
tamés en 1967 par S. Brigode ont 
permis de déterminer l’aspect ori­
ginel du bâtiment et mis en va­
leur les traces des remaniements 
successifs. Ces études ont no­
tamment révélé que le sol de l’édi­
fice avait été relevé à deux re­
prises de 2,20 m au total, ce qui 
explique l’aspect actuel trapu de 
l’église. Le mobilier remarquable 
et les œuvres qu’elle abrite (Christ 
aux outrages du XVe s.) méritent 
déjà à eux seuls la visite.

Org. : Administration commu­
nale, service Tourisme. Ouvert. : 
sam. et dim. de 14 h à 17 h. Vi­
sites guidées : sam. et dim. à 
14 h 30.
Rens. : 010/41.83.11.

PERWEZ

ThoREMbAÎS-lES-BÉquiNES

Exposition << Perwez à 
l’époque gallo-romaine et 

à la fin de l’Ancien 
Régime»

Ferme de Mellemont 
Rue de Mellemont

Accès : E411 sortie 11 
(Thorembais) Perwez, 

pont n° 11, dir. Jodoigne ou 
N29 jusqu ’à Thorembais

Présentée à la ferme de l’ab­
baye de Mellemont, cette expo­
sition sera consacrée aux fermes 
«en carré» caractéristiques du 
village de Thorembais-les-Bé- 
guines, situées sur le Thorem­
bais, ruisseau qui alimentait jadis 
deux moulins à eaux dans cette 
commune. Des cartes datant des 
XVIIIe et XIXe s., ainsi qu’une ma­
quette restituant la position de 
chaque maison, ferme, étang et 
ruisseau seront exposées. La 
chaussée romaine «Brunehaut», 
qui passait au S. de la commu­
ne de Perwez, sera également 
évoquée.

[SB Activité accessible aux 
personnes à mobilité réduite

Org. : Histoire et Civilisation en Bra­
bant ASBL. Ouvert. : sam. et dim. de 
10 h à 18 h. Visites guidées : sam. 
et dim. en permanence.
Rens. : 081/87.73-39.

REBECO

Q uenast

Visite des carrières 
de porphyre

Accès :
E19 ou A 8 sortie 24 vers 

Rebecq, N 6 sortie Quenast

L e  visiteur découvrira en car la 
plus grande carrière à ciel ouvert



d ’Europe d’une superficie de 
140 ha et d’une profondeur de 
125 m. Cette roche très dure 
d’origine magmatique résiste à 
l’eau, à l’écrasement et à l’usu­
re, et est commercialisée sous 
le nom de porphyre. Elle était ja­
dis principalement exploitée pour 
la fabrication des pavés à desti­
nation de la Belgique et de 
l’étranger (Brésil, Australie...). 
Depuis 1946, la production s’est 
tournée vers les matériaux 
concassés qui sont repris dans 
l’enrobage des routes, le ballast 
pour le chemin de fer et surtout 
le TGV...

Org. : Musée d ’Arenberg et S.A. 
Gralex. Départs : Musée d ’Aren- 
berg, rue Dr Colson, 8, toutes les 
heures d e 9 h à l7 h , sauf de 12 h 
à 14 h. Ouvert. : dim. de 9 h à 
12 h et de 14 h à 17 h.
Rens..- 067/63-82.32.

RIXENSART

G e n v a I

Exposition «Deux mille 
ans d’Histoire de l’Europe 

du Nord-Ouest.
De la Belgique romaine 

à nos jours»

E n  ces dernières années du 2e 
millénaire, la Fondation de la Toi­
son d’Or souhaite commémorer 
nos 20 siècles d’histoire par une 
exposition rétrospective retra­
çant «Deux mille ans d’histoire en 
Europe du N.-O». Cette exposi­
tion fera revivre l’histoire des ré­
gions et provinces du pays, de­
puis la Gaule Belgique des Ro­
mains à nos jours, à l’aide de 
gravures et de cartes anciennes, 
de documents iconographiques, 
héraldiques, numismatiques et 
philatéliques, ainsi que d’objets 
divers mettant en valeur le patri­
moine archéologique wallon. Cet­
te exposition se tiendra au châ­
teau du Lac de GenvaI, dont les 
bâtiments datent de 1904. La fa­
çade, dessinée par l’architecte 
Wendrickx, reproduit celle d’une 
ancienne abbaye de style roman. 
Propriété de la famille Martin, le 
château abrite aujourd’hui un hô­
tel 4 étoiles.

Activ ité accessible aux 
personnes à mobilité réduite 
avec aide

Org. : Fondation Toison d ’Or. Ou­
vert. : sam. etdim. de 10 h à 18 h. 
Visites guidées en permanence. 
Rens. : 02/653-53.24.

RIXENSART

RÎXENSART

Exposition : «Evolution 
architecturale du château

des princes de Mérode 
des origines à nos jours» 

Rue de l’Église, 40

Accès : E411 sortie 4 ou 
5  dir. Rixensart ou 

N 5 ju sq u ’à Genappe;
N23 7 jusqu ’à Bousval;
N 239 jusqu’à Rixensart

«A ccès ex cep tio n n e l»

E ntou ré  de bois splendides 
s’avançant sur les coteaux plus 
raides qui leur font face, le châ­
teau de Rixensart et son parc 
s’étendent sur la pente O. d’un 
vallon, à moins de 20 km de 
Bruxelles, dans une région que 
l’on se plaît à appeler « Ardennes 
brabançonnes». Fief du lignage 
de Limai, la seigneurie de Rixen­
sart est mentionnée dès le dé­
but du XIIIe s. Un donjon entou­
ré de vastes forêts en constituait 
le premier édifice. Le domaine 
est vendu en 1536 à Eustache 
de Croÿ, évêque d’Arras qui 
l’offre à son frère sire Adrien de 
Croÿ, conseiller de Charles Quint. 
En 1586, il échoit par mariage à 
Charles de Gavre, dont la fille 
épouse Philippe-Hippolite Spi- 
nola, comte de Bruay. C ’est à 
cette époque que le château prit 
sa forme définitive : une cour tra­
pézoïdale fermée par quatre ailes 
munies de tourelles aux angles 
et d’une tour-porche se dressant 
au centre de l’aile S. Après avoir 
franchi le monumental portail 
d’entrée d’allure baroque, dont 
la partie supérieure fut ajoutée 
en 1930, vous atteignez la gran­
de avant-cour bordée de deux 
ailes de dépendances et du bras 
E. du transept de l’église sur votre 
gauche. La tour-porche se dres­
se devant vous, élancée sur 
quatre niveaux inégaux soulignés 
par des bandeaux de pierres 
blanches. Par ce porche, vous 
accédez à la très belle cour in­
térieure bordée de galeries et 
vous pouvez découvrir le corps 
principal du château. Rythmée 
par des fenêtres à croisées et 
des arcades portées par des co­
lonnes toscanes sur un fond ro­

se harmonieusement tacheté de 
blanc, les façades ont été ache­
vées en 1631 et 1648 pour les 
ailes N. et O., en 1660 et 
1662 pour celles au S. et à l’E. 
L’exposition retraçant l’évolution 
architecturale du château aura 
lieu sous les arcades de ces ga­
leries. Propriété de la famille de 
Mérode depuis 1715, le château 
de Rixensart est inscrit sur la lis­
te du Patrimoine exceptionnel de 
Wallonie.

Org. : Propriétaires privés. Ou­
vert. : sam. etdim. de 14h à 18h. 
Rens. : 02/653.65.05.

TUBIZE

TubizE

Visites guidées 
du musée communal 

de la Porte 
Rue de Bruxelles, 64

Accès : E411-E l9  sortie 16;
A 8  sortie 23;

N6 jusqu ’à Tubize.

Installé dans une ancienne mai­
son traditionnelle du XVIIe s., le 
Musée de la Porte expose du ma­
tériel archéologique en perma­
nence. La section Préhistoire pré­
sente des outils en pierre dé­
couverts dans la région et une 
salle consacrée à la période gal­
lo-romaine offre une intéressan­
te collection d’objets datant du 
Ier s. avant J.-C. au IVe après J.-C. 
Enfin, le trésor monétaire romain 
découvert à Tubize retiendra cer­
tainement votre attention.

Org. : Musée communal de la Por­
te et Syndicat d ’initiative de l’en­
tité de Tubize. Ouvert. : dim. de 
14 h à 18 h. Visites guidées : dim. 
à 14 h et 16 h.
Rens. : 02/355.55.39.

VILLERS'LA-VILLE

V illE R s^U ^V illE

Visites guidées de 
l’abbaye de Villers-la-Ville 
«Des pierres qui parlent, 

la vie cachée 
des bâtiments» 

Ferme de l’Abbaye 
.R ue de l’Abbaye, 1

PATRÎMOiNE

ÀRchÉoloqiQUE

De plus...
AVillERS-l/V-VillE, diM . À I 1 Ih 50, 
14 Ih 50 , 15 h 5 0  ET 16 h 5 0  
LivE M us ic  Now ASBL pRo-
POSE 4  CONCERTS.

L e PREMIER dANS Ia  fERME dE

l'A bbA yE  p a r  [e d uo  O T c IhaIa I
(ACCORdÉON, cIhANT ET ViolON), 
dEUX MUSCiENNES QUi VOUS Ie- 
RONT dÉCOUVRiR IeS TRAdiTiONS 
SIAVES, ViENNOiSES ET TZiqANES. 
Le dEUXiÈME SE TiENdRA dANS Ia 
SaIIe dES CONVERS dE l’AbbAyE, 
AVEC L. RenAuIt, AUX clAViER ET 

pERCUSSiONS ET Pk LEblANC, 

SAXOpLlONiSTE ET TROMpETTiSTE.

DuI<e ElliNqTON, Dizzy C iik p -  
s iE , Dave B R u b E ck  e t  « BiRd » ,

O hARÜE PARkER SERONT NOTAM- 
MENT AU pROqRAMME.
La SaIIe ROMANE dE I'« H ôteI
dES RUiNES» ACCUEillERA U  TROi' 
SiÈME fORMATiON, Ia cItORaIe 
SAiNT'MARTiN dES CLlAMpS QUi 

VOUS offRiRA Ia fRAÎclHEUR d'uN 
ENSEMblE VOCaI dE jEUNES SOUS 
[A diRECTiON dE BERNARd BOU-
Iet. Une écoute dES « musqués

dE l'ARchiTECTURE», AVEC Ia 
COMplieiTÉ dE ScbubERT ET dE 
B raIhms, ['envoûtement dss N e- 
qRO SpiRiTUAls, [a SÉduCTiON ET 

I’encIhantement d 'u N  parcours 
folkloRÎQUE w a IIon ET EURO­

PÉEN...
En fiN, Ie N ew BElqiAN Sax

OUARTET clÔTURERA CE pR O - 

qRAMME VARiÉ dANS l'ÉqliSE A b - 

bATiAlE EN iNTERpRÉTANT dES AiRS

dE BacLi à Scott JopliM en pas­
sant PAR CERsInwiN.. .
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V1LLERS-LA-VILLE -  
Villers-la-Ville,
ruines de l ’ancienne abbaye, 
vers 1907.
Cliché Ministère 
des travaux publics.

WAVRE- Wavre, 
maquette de la villa 
gallo-romaine de 
Basse-Wavre.
Cliché G. Focant,
©  Région wallonne.

Accès : E411 
sortie 9; N25 dir. Nivelles 

ou E19 sortie 19; 
prendre le ring de Nivelles 

en dir. de Wavre, 
puis N25 jusqu 'à 
Louvain-la-Neuve, 

sortie Villers-la-Ville

Ensemble unique où ruines his­
toriques et cadre naturel sont in­
timement liés, l’abbaye de Villers 
est la première fondation cister­
cienne du pays. Elle est un té­
moin privilégié des débuts de l’art 
gothique en Belgique. Située sur 
les rives sinueuses et boisées 
de laThyle, entre le pan rocheux 
de Robertmont et une colline es­
carpée, elle fut érigée en 
1147 par une colonie de moines 
venus de Clairvaux. Construits 
par phases tout au long du 
XIIIe s., les principaux bâtiments, 
de style romano-gothique, s’ar­
ticulent autour d’un grand cloître 
carré suivant le plan type des ab­
bayes cisterciennes. L’église oc­
cupe le côté N., tandis qu’à l’E.

P r o v în c e  du
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du carré conventuel s ’élèvent le 
noviciat et l’infirmerie et, à l’écart 
des lieux de prière, le moulin et 
la brasserie. L’ensemble des bâ­
timents est élevé en schiste local 
et entouré d’un mur percé de 
deux portes. Le monastère 
connaît ensuite des transforma­
tions et agrandissements. Au 
XIVe s., le côté N. de l’église est 
enrichi de 7 chapelles. Mais les 
changements les plus importants 
ont lieu au XVIIIe s., alors que les 
abbés vivent comme des 
princes : un nouveau palais ab­
batial, mis en valeur par une cour 
d ’honneur et un jardin, est 
construit en briques enduites et 
décorées de stucs, suivant la mo­
de du temps. L’abbaye est sup­
primée en 1796 et vendue à des 
particuliers qui récupèrent les 
matériaux utiles. En 1893, l’Etat 
acquiert les bâtiments tombés 
en ruine et en confie la restau­
ration à l’architecte Ch. Licot. Ce- 
lui-ci y travaille jusqu’à sa mort en 
1903. L’abbaye est classée en 
1972 et, en 1984, le Ministère 
des Travaux Public effectue des 
travaux de consolidation. En 
1993, elle est inscrite sur la. liste 
du Patrimoine exceptionnel de 
Wallonie.
A l’occasion des Journées du Pa­
trimoine, une visite sera organi­
sée sur le thème «Des pierres 
qui parlent : la vie cachée des 
bâtiments». Cette visite est spé­
cialement destinée à un public 
familial qui recevra un jeu-ques- 
tionnaire sur le thème. Les ré­
ponses se cacheront dans des 
panneaux disposés dans 9 en­
droits de l’abbaye mais aussi 
dans les propos des guides. Di­
vers sujets seront abordés en 
fonction des lieux : le réseau hy­
drographique souterrain, les dif­
férents styles des bâtiments, les 
techniques de fouilles, le métier 
de l’archéologue....
Par ailleurs, le chantier de fouille 
en cours à la Porte de Bruxelles, 
à proximité des ruines, sera pré­
senté par des archéologues et 
complété par une exposition 
consacrée à deux sciences an­
nexes de l’archéologie.

Activ ité accessible aux 
personnes à mobilité réduite 
avec aide

Org. : Abbaye de Villers-la-Ville, 
APTCVASBL. Ouvert. : sam. et 
dim. de 10 h à 18 h, dernière 
heure d ’entrée 17 h 30. Visites gui­
dées : sam. et dim. à 15 h. Ani­
mat. : jeu-questionnaire remis à 
chaque visiteur; CDi sur l ’archi­
tecture cistercienne en Europe à 
consulter sur place.
Rens. : 071/87.95.55.

VILLERS-LA-VILLE

V î Uers- Ia -V U Ie

Visites guidées du 
chantier de fouilles 

de la Porte de Bruxelles 
Abbaye de Villers-la-Ville 

Rue de l’Abbaye, 1

. «A ccès ex cep tio n n e l»

L ’entrée principale du complexe 
abbatial se faisait jadis par la Por­
te de Bruxelles. Elle comportait 
selon les archives et les docu­
ments iconographiques une cha­
pelle et une conciergerie. Seul 
un bâtiment sans grand intérêt 
est actuellement conservé à cet 
endroit.
C’est pour retrouver le plan et la 
disposition de cette entrée pri­
mitive que des fouilles sont en­
treprises par le Ministère de la 
Région wallonne. Le résultat des 
recherches sera alors exploité 
dans un projet d ’architecte pour 
l’aménagement d’une nouvelle 
porterie et billetterie.
Le public sera invité à visiter le 
chantier de fouilles et sera mis 
au courant des toutes dernières 
découvertes.

Org. : Service des Fouilles de la 
Direction provinciale du Minis­
tère de la Région wallonne. Ou­
vert. : sam. et dim. de lOh à 18h. 
Visites guidées : sam. et dim. à 
15 h.
Rens. 010/23-12.11.

WATERLOO

W aterIo o

Visites guidées 
d’un atelier d’artiste 

Rue des Sansonnets, 5

Accès : A 7 ou E l9 
sortie 19; 

ring est sortie 23 ou 
N 5 ju sq u ’à Waterloo

«A ccès ex cep tio n n e l»

D ’abord orfèvre travaillant le 
cuivre, le laiton et l’acier, Philip­
pe Denis réalisa de nombreuses



sculptures pour églises et bâti­
ments civils tant en Belgique qu’à 
l’étranger. Il réalisa notamment le 
monument au Civisme, place Al­
bert Ier à Waterloo et le sigle de 
Louvain-la-Neuve. Vous décou­
vrirez son atelier et sa technique 
en compagnie de son épouse.

Org. : Propriétaire privé. Ouvert. : 
sam. de 11 à 18 h; dim. de 11 h 
à 18 h. Visites guidées : sam. et 
dim. en permanence.
Rens. : 02/354.77.52.

WAVRE

W a v r e

Visites guidées du 
chantier de restauration 

de la cure 
Place de la Cure

Accès : E411 
sortie Wavre ou 

N25 ju sq u ’à Wavre

«A ccès ex cep tio n n e l»

L a  restauration actuelle de la 
cure de Wavre ranime l’intérêt 
du public pour ce bâtim ent, 
connu sous le nom de Doyenné. 
L’immeuble a été construit entre 
1743 et 1745 par l’abbaye d’Af- 
fligem en remplacement de l’an­
cien presbytère, pour y accueillir 
les moines devenant curé ou vi­
caire de la paroisse Saint-Jean- 
Baptiste.
Après avoir franchi le mur-écran 
à front de place et le pavillon 
central d ’entrée, le visiteur dé­
couvre une haute demeure en­
duite et blanchie d ’aspect clas­
sique tardif, avec deux courtes 
ailes en retour d ’angle. Le bâti­
ment central en briques, grès 
et calcaire comporte deux n i­
veaux et sept travées de fe ­
nêtres à linteau dro it et mon­
tants en cavet.
L’église Saint-Jean-Baptiste et 
la cure sont classées comme 
monument l’une depuis 1937 et 
l’autre depuis 1991. Elles re­
présentent les rares vestiges 
du passé de la ville de Wavre, 
fortem ent détru ite pendant la 
Seconde Guerre mondiale.

Org. : Syndicat d ’initiative de 
Wavre. Ouvert. : dim. de 10 à 12 h 
et de 14 h à 18 h. Visites guidées : 
dim. à 10 h et 14 h.
Rens. : 010/23-03.52.

WAVRE

W a v r e

Collections permanentes 
du Musée archéologique 

et exposition : 
«L’archéologie et 
ses méthodes»

Rue de l’Ermitage, 23

«A ccès ex cep tio n n e l»

O u tre  la présentation des col­
lections permanentes (compre­
nant du matériel préhistorique, 
protohistorique, gallo-romain et 
médiéval), le Musée archéolo­
gique de Wavre proposera une 
série d’animations ayant pour 
thème « L’archéologie et ses mé­
thodes». Les visiteurs pourront 
s ’initier aux méthodes de pros­
pections, à la fouille d’une tom ­
be gallo-romaine reconstituée, 
aux techniques de restauration 
des céramiques, ainsi qu'à l’éla­
boration d’une mosaïque. Des 
potiers présenteront les tech­
niques de fabrication et le mo­
de de cuisson des poteries néo­
lithiques et gallo-romaines. De 
plus, une dégustation de des­
serts gallo-romains agrémente­
ra votre visite.

Org. : Musée archéologique et 
Cercle d ’Histoire et d ’Archéolo- 
gie de Wavre. Ouvert. : sam. et 
dim. de 12 h à 18 h.
Rens. : 010/24.43.77.

GRAND CIRCUIT
AU dÉpART dE

COURT-SAINT- 
ETIENNE

Cou RT-Sa Î INT-Eïi EN N E

Circuit 
« La Haute-Dyle avant 

l’Histoire, les monuments 
de terre»

«A ccès ex cep tio n n e l»

S i les menhirs, dolmens, allées 
couvertes ou autres cromlechs 
sont sans nul doute les monu­

ments les plus connus du dé­
but de la Protohistoire, il en est 
d ’autres qui méritent tout autant 
votre curiosité : il s ’agit des mo­
numents de terre. De tels mo­
numents sont exceptionnelle­
ment conservés dans les bois 
de la région de la Haute-Dyle. A 
l’occasion des Journées du Pa­
trimoine 1997, un itinéraire de 
visite original vous est propo­
sé. Au départ de l’exposition de 
Court-Saint-Etienne, vous par­
tirez suivant un circuit libre, à 
la découverte des imposantes 
fo rtifica tions  néolith iques de 
Grez-Doiceau et de Chaumont- 
Gistoux, des majestueuses tom- 
belles de l’Âge du Bronze de 
Bonlez, ou des tom belles de 
C ourt-Saint-E tienne, lieux de 
repos des guerriers de l’Âge du 
Fer. Munis de bottes ou de 
bonnes chaussures de marche, 
vous suivrez les chemins et sen­
tiers forestiers vers ces hauts 
lieux de la Protohistoire où vous 
serez accueillis, sur chaque si­
te, par des guides qui vous fe ­
ront partager l ’ém otion du 
contact direct avec les témoins 
de notre passé le plus lointain. 
Localisés dans des bois privés, 
ces sites bénéficient d ’autori­
sation d ’accès exceptionnelle 
pour les Journées du Patrimoi­
ne. Le respect des ces proprié­
tés et de la nature florissante 
qui s ’y développe est de rigueur. 
Nous vous donnons rendez­
vous à l’exposition de Court- 
Saint-Etienne ou sur les sites à 
visiter.

Org. : Amphora ASBL. Départs : 
Maison de l ’Enfance, La Que- 
nique, les deux jours à partir de 
10 h. Ouvert. : sam. et dim. de
10 h à 18 h. Animât. : ce grand 
circuit s ’effectue sur deuxjours ;
11 vous est cependant loisible de 
visiter chaque site séparément 
ou comme vous l ’entendez. 
Rens. : 010/61.37.34.

GRAND CIRCUIT
AU dÉpART dE

TUBIZE

TubizE

Circuit 
«Sur les traces du passé 

archéologique du 
Brabant wallon»

PATRÎMOilME

À R c h É o lo q iQ U E

De plus...
D ans Ie cacIre cIes Journées du
PATRIMOiNE EN pROViNCE dE 

BRAbANT WAÜON, IeS RuiNES dE 
l'A bbA yE  dE V i11FRS"Ia -V i 11e foNT 

l'ob jE T  d 'u N E  MiSE EN VaIeUR 

pARiiculiÈRE p a r  Les soiNS du 

SERViCE pROViNCiAl dES FouiÜES 
du  MiNiSTÈRE dE [a RÉqioN w a I- 

Ionne . U ne ExposirioN souli- 
qNANT Ie c a ra c tè re  M u h ïd is c i' 

pliNAiRE dE ['ARckÉoioqiE SERA 

PRÉSENTÉE SOUS foRME dE p A N ' 

NEAUX didACTiQUES. La pAlÉO' 

qRApLliE (SCIENCE dES ÉCRiTURES 

ANCiENNES) ET [a qÉOphysiQUE 

(m esure  qÉoloqiQUE Qui pER'

MET dE MESURER Ia  RÉSiSTiviTÉ 

dES so ls ), TOUTES dEUX SCiENCES 

AUXiliAIRES ET COMplÉMENTAiRES 
À Ia fo u iÜ E , SERONT MiSES À 

l'LlONNEUR. Six ARdoiSES qRA ' 

VÉES dATANT du  XIII1 S. ET UNE 

SÉlECTiON dE clHARTES ET dE d û '  

CUMENTS biSTORIQUES dE U  fiN

d u  X ll! s . a u  XVIIIe s . Ie r o n t

l'objET dES COMMENTAIRES ÉcU i-

rés dE M .  l'A b b É  O m er H en- 
R ivA ux. P o u r Ia qÉopbysiQUE, 
1a MÉTbodE dE CONduCTiviTÉ 
APPARENTE SERA EXpliQUÉE PAR 

M. R. FesIeR, Qui pROCÈdERA À 
dES ESSAIS dE  MESURES SUR Ie 

TERRAiN. La MÉTbodE CONSiSTE 
À l'ilNjECTiON pE R pE N dieuU iR E  

AU'dESSUS du soi d'uN COURANT 
a ItE R N A T if dANS UNE b o b iN E . 

Sous CEÜE'd SE pRoduiT a Io rs 
UN COURANT « d E  FoUCAuiî» 
pROpORTiONNEl À [a CONduCTi'
viTÉ du sol. Ce co u r a n t  ré-

ÉMET UN clHAM p AlîERNATif C A P ' 

TÉ PAR UNE b o b iN E  RÉCEpTRiCE 

plACÉE bORIZONTAlfMENT. En Ef' 

fECTUANT CES MESURES EN d iffÉ - 

RENTS pOiNTS ET EN IeS iNTRO' 

duiSANT dANS UN SySTÈME iN ' 

fORMATiQUE, ON obT iE N T UNE 
CARTOqRAphiE d u  soi Qui pER' 

MET dE REPÉRER IeS ÉlÉMENTS 

ENfouis, disTiNquÉs se Io n  [e u r 
CONduCTiviTÉ pROpRE. AiNSI, 

UN bloc dE piERRE OU UN MUR 

ENTiER SE SiqNAlERONT diSTiNC' 

TEMENT du liM O N  Q u i IeS E N ' 

TOU RE.

P r o v în c e  du

BRAbANT Wa IIo IM
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P aTRÎMOÎNE

ÀRchÉoloqiQUE

De plus...
Les TOMbEllEs pRorahisroRiQUEs 

ET [es lEVÉES dE  TERRE N É o li' 

T IQ U E S  : pARTiculARÎTÉ bRA- 

bANÇONNE?

La CONdiTiON iNdiSpENSAblE 

POUR QUUNE IeVÉE de TERRE NÉO 

liîb iQUE OU UNE TOMbEllE pRO- 

TO^iSTORiQUE' NOUS pARViENNE 
EN ÉlÉVATiON ET QUASi iNTACTE À 

TRAVERS [ES MillÉNAiRES EST l'Ab- 

SENCE TOTaIe dE MiSE EN O jI t U '  

RE dES TERRAiNS dEpUiS l ’É d if i ' 

CATiON dES MONUMENTS. 
QueIqUES lAboURS SuffiSENT EN 

EffET À ÉTaIeR puis À ARASER COM' 

piÈTEMENT UNE TOMbEllE, TERTRE 

REPRÉSENTANT UN fA ibU  VOluME 

( 1 0  À 2 0  M dE diAMÈTRE ET 
MAXiMUM dE 2 M dE Ih A ü t) ET 

CONSTiTUÉ d'UN MATÉRIAU pAR- 
TiCüliÈREMENT VulNÉRAblE : Ia 

TERRE. A u  CŒUR d u  BRAbANT 
W A lloN , dES CiRCONSTANCES 

d'ORdRE IniSTORipUE ET ÉCONO­

MIQUE ONT ASSURÉ lA pÉRENNiTÉ 
dES MASSifs foRESTiERS aIoRS

qu 'a îUeurs en M oyenne BeU 
qiçuE (À queIques exceptons

PRÈS), Ia  CubuRE EXTENSiVE SUR

Les sois Ü m o n e u x  dE HEsbAyE
ET d u  HAiNAUT N A  ÉpARqNÉ QUE 

Ies TUM uluS q A lb 'R O M A iN S  IeS 

p lu s  iMpOSANTS.

«A ccès ex cep tio n n e l»

V ous  découvrirez d’abord le tu- 
mulus de Glimes à Incourt, situé 
à 150 m d’altitude et classé en 
1971. Vous pourrez ensuite ad­
mirer les ruines du château fort 
de W a lha in-S a in t-P au l, c las ­
sées en 1955. Edifié à partir du 
XIIe s. et abandonné vers 1700, 
cet ensemble castrai témoigne 
de l’architecture m ilita ire mé­
diévale. Le plan est délimité par 
une courtine polygonale irrégu­
lière consolidée par tro is tou­
relles d ’angles circulaire et par 
un robuste donjon au S.-O. L’ar­
chitecture religieuse du Moyen 
Âge sera évoquée par l’église 
romane et la crypte Sainte-Adè- 
\p à Orp-le-Grand. Un dîner sa­
voureux est prévu à l’ancienne 
boucherie du village transfor­
mée en restaurant. La prome­
nade continuera  par la v is ite  
d ’une tour sarrasine, dite Del 
vaux ou d ’AI vaux, à Nil-Saint-

Vincent. Situé au lieu-dit « Fos- 
se-le-Vau», ce donjon d ’habi­
tation de plaine défendu par un 
terra in  m arécageux fu t érigé 
peu après 1199 et classé com­
me monument en 1989. Vous 
admirerez ensuite une demeu­
re privée de la fin du XVIIIe s., le 
rem arquable château de pla i­
sance de Bois-Seigneur-lsaac 
(voir p. 18). Une visite de la cha­
pelle Notre-Dame et de la cha­
pelle des reliques peut être en­
visagée en fonction de l’horai­
re. Les verreries de Fauquez 
constitueront la dernière étape 
du circuit (voir p. 23).

Org. : ARC, sections de Lasne et 
de Tubize. Départs : boulevard G. 
Derijk, 39 à Tubize à 9 h et place 
dAzay-le-Rideau à Lasne à 
9 h 30. Ouvert. : dim. de 9 h à 
19h. Animat. : circuit payant en 
autocar de luxe, réservations sou­
haitées, places limitées.
Rens. : 02/633-27.69. et 
075/63.94.38.

NIVELLES -  Nivelles, 
sous-sol archéologique 
de la collégiale 
Sainte-Gertrude.
Cliché Musée communal 
de Nivelles.

P r o v în c e  du
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P R O V i N C E  

d e H a ï i n a u t
AISEAU-PRESLES

A ïseau

«Aiseau-Presles 
des origines à nos jours 

à travers les travaux 
des écoles de l’entité» 

Ferme des Castors 
Rue du Faubourg

L e s  18 et 19 mars derniers, le 
PAC Aiseau-Presles proposait 
aux écoles de l’entité deux jour­
nées d’approche de l’Archéolo­
gie en exposant des objets, re­
m ontant à la Préhistoire et à 
l’époque gallo-romaine, trouvés 
dans la région. Les écoles ont 
réalisé à partir de cela différents 
travaux : essai de reconstitutions 
d ’un village néolithique, d’objets 
usuels des époques préhisto­
rique et gallo-romaine, culture de 
plantes médicinales de l’époque 
celtique par les 3e, 4e, 5e et 6e A 
de l’école communale mixte d’Ai- 
seau-Presles; plantation de pom­
miers anciens dans la cité Sain­
te-Face, réalisation de cidre, vi­
naigre et compote à partir de 
fru its de ces espèces, menu 
gourmand, exposition du travail 
sur panneaux didactiques gui­
dés par les 3e, 4e A, 5e A et 6B A 
de l’école communale de Pont- 
de-Loup; maquettes retraçant 
les rituels funéraires et les cultes 
de nos contrées à l’époque des 
celtes par les 3e,4e,5e et 6e A de 
l’école communale de Presles et 
de Pont-de-Loup; maquette de 
la villa romaine retrouvée à Ai- 
seau par les 5e et 6e A de l’école 
communale d’Aiseau; maquette 
figurant les grottes de Presles et 
leur occupation durant la Pré­
histoire par les 5e A et 6e A de 
l’école communale de Presles; 
panneaux de BD de la Pierre aux 
rossignols, menhir auréolé d’une 
légende, par les 5e et 6e de l’éco­
le communale de Roselies ; man­
nequins parés des tenues vesti­
m entaires des hommes de la 
Préhistoire et de l’époque gallo- 
romaine par les élèves du degré

supérieur de l’école Don Bosco; 
panneaux explicatifs sur l'H is­
toire et la géographie de Presles 
par les 5e et 6S de l’école Saint- 
Joseph.

Activité accessible aux 
personnes à mobilité réduite

te date, l’ancien prieuré d’Oignies 
et son site sont heureusement 
acquis par des particuliers sou­
cieux de préserver cet élément 
de notre patrimoine.
Les élèves de 58 et 6e primaires 
de l’école communale d’Oignies 
ont adopté le monument; ils se 
feront un plaisir de vous le faire 
visiter.

P a t r îm o în e  

ARckÉo loq iQ U E

Org. : PAC Aiseau-Presles et En­
seignement communal et libre de 
l’entité. Ouvert. : sam. et dim. de 
10 h à 18 h. Visites guidées : sam. 
à 10 h, 11 h, 13 h, 14 h, 15 h; 
dim. à 10h ,ll h, 13h, 14h, 15h 
et 16 h. Animât. : en permanen­
ce par les enfants des écoles et le 
PAC Aiseau-Presles; jeu «chercher 
l ’erreur», construction de huttes, 
taille du silex, déguisement, ma­
quillage, atelier de poterie, allu­
mage d ’un feu, concours...
Rens. : 071/77.30.29.

Org. : École communale d ’Oignies, 
classes de 5' et 6e primaires et Ab­
baye d ’Oignies ASBL. Ouvert. : 
sam. de 10 h à 18 h; dim. çle 10 h 
à 15 h. Visites guidées : sam. et 
dim. à 11 h, 13 h, 15 h et 17 h. 
Animât. : exposition avec un jeu 
questions-réponses à la salle de 
spectacle; exposition sur l’histoi­
re et les légendes à la salle du cha­
pitre, sam. de 10 h à 17 h et dim. 
de 10 h à 19 h; exposition -Ar­
tistes de chez nous» à la salle du 
dôme sam. de 10 h à 17 h et 
dim. de 10 h à 19 h; dim. à la 
salle de spectacles, guinguette wal­
lonne de 16 h à 19 h; brocante 
place de l ’abbaye, dim. de 8 h à 
16 h.
Rens. : 071/74.01.60.

AISEAU-PRESLES

A îseau (OiqiNÎEs)

«L’abbaye d’Oignies» 
Rue Labory, 51

Accès : R3 sortie 10; 
R53; N922 dir. N am ur  

ju sq u ’à Aiseau, ou 
N90 sortie Aiseau-Presles.

L e  prieuré d’Oignies, dépendant 
de l’ordre de Saint-Augustin, est 
fondé en 1187 à l’emplacement 
d’une petite chapelle dédiée à 
saint Nicolas. Les bâtiments 
conventuels se développent du 
XIIe au XVIIIe s. Seuls subsistent 
aujourd’hui le corps central da­
tant de 1728 et deux ailes en re­
tour d’équerre de 1740 et 1767. 
Après une tentative de restaura­
tion, les bâtiments sont laissés 
à l’abandon jusqu’en 1987. A cet­

AISEAU-PRESLES-  Oignies, 
ancien prieuré.
Cliché G. Focant,
©  Région wallonne.

Jo urnées

du PATRÎMOilME
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AISEAU-PRESLES

P resIes

Exposition «Matériel 
archéologique découvert 

dans l’entité 
et Paléontologie» 

Centre culturel de PresIes 
Place communale

E n  collaboration avec différents 
musées, le Centre culturel de 
PresIes proposera une exposi­
tion archéologique rassemblant 
divers objets retrouvés lors de 
fouilles effectuées dans l’entité. 
Les périodes préhistoriques, gau­
loises et romaines seront repré­
sentées par des céramiques, des 
silex, des monnaies... Y sera ad­
jointe une partie paléontologique.

Org. : PAC Aiseau-Presles. Ou­
vert. : sam. et dim. de 10 h à 18 h. 
Visites guidées : sam. à 10 b, 11 h, 
13 h, 14 h, 15h; dim. à 10 h, 11 h, 
13 h, 14 h, 15 h et 16h. Animat. : 
panneaux didactiques; confé­
rences, diapositives en continu, 
possibilité de restauration; auto­
car reliant cette exposition à cel­
le de la Ferme des Castors à Ai- 
seau, départs toutes les heures 
fixes. Rens. : 071/77.30.29■

P r o v î n c e
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ATFI-Atb. cheminées 
monumentales à l ’intérieur 
de la tour Burbant.
Cliché Pro ’Photo Ath,
© Airprint

ANTOING -  Antoing, 
château des princes de 
Ligne. Carte postale,
© Fr. Biot.

ANTOING

ANToiiviq

Visites guidées 
du château

des princes de Ligne 
Place Bara, 18

Accès : A l 6  sortie 31, 
N404 dir. Antoing centre ou 

N71, R.P.369, 
dir. Antoing centre

«A ccès ex cep tio n n e l»

S itué  sur un plateau dominant 
la rive droite de l’Escaut, cet im­
pressionnant témoin de l’art mi­
litaire du Moyen Âge appartient 
à la prestigieuse fam ille des 
princes de Ligne depuis 1585. 
Une grande partie de l’enceinte 
du XIIIe s., haute courtine en 
moellons de calcaire ponctuée 
de tours et de 4 entrées -  dont 
l’important châtelet -  subsiste 
encore aujourd’hui. Ce châtelet 
en forte saillie, situé au S.-E., fut 
doublé d ’un nouvel ouvrage au 
XVe s. Les portails avant et ar­
rière en arcs brisés furent néan­
moins conservés, les glissières 
et feuillures y sont encore v i­
sibles. L’accès à la forteresse se 
faisait par une barbacane -  le 
«Bolewerck» -  autrefois équi­
pée d’un pont-levis et séparée 
du châtelet. Cet ouvrage défen­
sif flanqué de tours fut édifié au 
XVe s. et restauré vers 1870. A 
l’E ., le rempart est flanqué de 
deux tourelles semi-circulaires 
et, au S., d’une tour carrée conte­
nant une pièce voûtée donnant 
sur le parc. Une tour semblable 
se situait au centre du flanc N. 
Édifié vers 1432 en calcaire local, 
le donjon comprend une tourel­
le «coiffée» par un poste de guet 
en encorbellement et, sur sa fa­
ce orientale, une tourelle d’es­
calier ronde datée du début du 
XVIe s. Accolé au donjon, le corps 
d ’habitation du milieu du XVIe s., 
de plan rect. et à 2 niveaux, a su­
bi de profonds remaniements au 
XIXe s. Au N.-E. de l’enceinte sub­
siste la plus importante des tours 
d ’angles, datée du XIIe s. Tour 
de garde à l’origine, elle fut 
d’abord transformée en chapel­
le puis en musée lapidaire. On 
peut y admirer quelques pierres 
tombales et monuments funé­
raires provenant de l’ancienne 
collégiale. Dans le parc, les dé­
pendances se trouvent à l’em­
placem ent de cette ancienne 
collégiale détruite en 1870. Le 
château fut classé comme mo­
nument en 1949 et le parc com­
me site en 1972.

Org. : Office du Tourisme de la 
ville d ’Antoing. Ouvert. : dim. de 
15 h à 18 h. Visites guidées : dim. 
à 15 h, 16h et 17h.
Rens. : 069/44.17.29.

ANTOING

AiMTOÎNq

Circuits des sites 
chaufourniers 
du Pays Blanc

Il y a 2.000 ans, les Romains ou­
vraient dans la région d’Antoing 
les premières carrières de cal­
caire et construisaient les pre­
miers fours à chaux. Du Moyen 
Âge au début du siècle, les bords 
de l’Escaut conservent les ves­
tiges de chaufours. Il est donc 
impossible de dissocier l’indus­
trie de la pierre calcaire, l’histoi­
re du Pays Blanc et les rythmes 
de vie de ses habitants.
Sur le site chaufournier de Crè- 
vecoeur datant du XIXe s., un 
chantier d ’archéologie expéri­
mentale tentera de reconstituer 
les techniques mises en œuvre 
par nos ancêtres gallo-romains 
pour produire la chaux. Antoing 
offrira ainsi la possibilité d’em­
brasser d’un seul regard des 
siècles d’histoire.

Org. : Office du Tourisme de la 
ville d ’Antoing. Départs : place 
Bara, 18. Ouvert. : sam. et dim. de 
9 h à 18 h. Visites guidées : sam. 
et dim. à 10 h, 14 h et 16 h. 
Rens. : 069/44.17.29.

ATH

Aîh

Visite guidée 
de la tour Burbant 
et de ses abords 

Rue du Gouvernement

Accès : N56

L a  tour aurait été édifiée dans 
la seconde moitié du XIIe s. C’est 
un donjon de type anglo-nor­
mand de volume carré dont les 
faces à léger fruit sont percées de



rares ouvertures. Deux des 
pièces intérieures encore conser­
vées auraient servi de prison au 
XIVe s. Jacques Dubroeucq édi­
fia en 1570 un petit pavillon en 
briques et charpenterie ardoisée 
au-dessus du crénelage de l’édi­
fice. Mais cet ouvrage a disparu 
au début de ce siècle dans la res­
tauration entreprise en 1900 par 
l’architecte communal L. Four- 
din. Une nouvelle restauration 
en 1988 permit la remise au jour 
du dispositif d ’entrée médiéval. 
La tour Burbant est inscrite sur la 
liste du Patrimoine exceptionnel 
de Wallonie.

Org. : Promotion du Tourisme et 
des Musées athois ASBL. Visite gui­
dée : sam. à 15 b 30.
Rens. : 068/26.92.30 ou 
068/26.92.35.

ATH

A î h

Visites guidées 
de l’Espace 
gallo-romain 

Rue de Nazareth, 2

Inauguré en mai 1997, le nou­
vel Espace gallo-romain dévoile 
au public les célèbres embarca­
tions mises au jour en 1975 à 
Pommeroeul. La restauration de 
la barque monoxyle est achevée 
et celle du chaland, en bonne 
voie. A côté de ces pièces spec­
taculaires, de nombreux objets 
archéologiques découverts dans 
la région évoquent certains as­
pects de la vie quotidienne à 
l’époque romaine, comme la na­
vigation fluviale, l’agriculture, le 
transport, l’artisanat et le com­
merce. La muséologie est parti­
culièrement soignée et a fait ap­
pel aux nouvelles technologies. 
Les documents archéologiques 
sont en effet replacés de maniè­
re fort vivante dans leur contex­
te originel.

Org. : Espace gallo-romain. Ou­
vert. : sam. et dim. de 10 h à 12 h 
et de 14 h à 18 h. Visites guidées : 
sam. à 14 h; dim. à 10 h 30 et 
15 h 30. Animât. : exposition tem­
poraire : "Boire et manger en Ni­
vernais de la Préhistoire au 
XVIP siècle".
Rens. : 068/26.92.33- ou 
068/26.92.35.

ATH

Aïh

Visites guidées du Musée 
d’Histoire et de Folklore 

Rue de Beauchain, 16

L e  musée athois abrite sa col­
lection dans une ancienne mai­
son privée de type tournaisien 
dont l’érection remonterait à la 
seconde moitié du XVIIIe s. Le 
bâtiment renferme des collec­
tions de folklore, d’arts décoratifs 
et d'archéologie. Ce sont ces der­
nières qui feront l’objet des v i­
sites guidées en cette année 
1997.

Org. : Cercle royal d ’Histoire et 
d Archéologie d ’Ath. Ouvert. : sam. 
et dim. de 14 h à 18 h. Visites gui­
dées: sam. à I6 h 30; dim. à 14h. 
Rens. : 068/26.92.30. ou 
068/26.92.31.

ATH

M a FFIe

Visites guidées 
du Musée de la Pierre 

et des anciennes 
carrières 

Chaussée de Mons, 419

L e  Musée de la Pierre a été inau­
guré en 1989. Il occupe l’an­
cienne demeure du maître-carrier 
Jean-Baptiste Durieux, bâtie en 
1843 en style néo-classique. Tout 
à côté, le site des carrières, da­
tant de 1841, est actuellement 
envahi par la végétation. C ’est 
aujourd’hui un parc naturel mais 
surtout un remarquable témoi­
gnage d’archéologie industrielle 
avec ses fours à chaux classés, 
ses quais de chargement, ses 
vieilles machines et ses anciens 
sièges d ’extraction.

Org. : Amis du Musée de la Pier­
re ASBL. Ouvert. : sam. de 14 h 30 
à 18 h 30; dim. de 10 h à 18 h 30. 
Visites guidées : sam. à 14 h 30; 
dim. à 10 h, 14 h 30 et 16 h 30. 
Animât. : Sam. et dim. possibili­
té de mini-croisière d’Ath à Maffle; 
départ à 13 h 30 au quai de l’En­
trepôt, derrière la gare d ’Ath; ar­
rivée à 14 h 30, visites du musée 
et du site, retour par bateau vers 
Ath à 17 h.
Rens. : 068/26.92.36.

BEAUMONT

RemIîes

Visites guidées 
de l’église Saint-Martin 

Rue Tilly

Accès : N53 - > Beaum ont

L a  charmante église Saint-Mar­
tin de Renlies est installée sur un 
petit éperon au centre du villa­
ge, dans un des sites les plus pit­
toresques de la région. Le petit 
édifice en calcaire représente un 
bon exemple de style gothique 
hennuyer du dern ier tiers du 
XVIe s. Le chœur est marqué du 
millésime 1572, tandis que le 
bras S. du transept a été élevé au 
XVIIe s., ainsi d’ailleurs que le clo­
cher charpenté. Le sanctuaire se 
compose d’une tour O. légère­
ment saillante, de trois nefs de 
deux travées de type halle, sui­
vies d’un court transept et d ’un 
chœur au chevet à trois pans. 
Les visites guidées donneront 
une lecture archéologique du si­
te, de son église et de son mo­
bilier.

Org. : Office de Tourisme de Ren­
lies. Ouvert. : sam. et dim. de 14 h 
à 18 h. Visites guidées : sam. et 
dim. en permanence.
Rens. : 071/58.81.91.

BELOEIL

A u b E c h i E s

«L’Archéosite
d’Aubechies»

Rue de l’Abbaye, 15

Accès : N50 ou A8  
sortie 27;

N 7 - > Aubechies

L ’Archéosite d ’Aubechies veut 
être une con tribu tion  à la 
connaissance des civilisations 
et des homm es qui nous ont 
précédés. Le site cherche à vé­
rifier aussi souvent que possible 
les hypothèses émises lors de 
recherches archéo log iques. 
C ’est pourquoi plusieurs habi-

P aTRÎMOÎNE

ÀRckÉo loq iQ UE

De plus...
À  AtIh, À l'EspACE qAÜO'RO' 
MAiN, [A FÉdÉRATiON dES AR ' 
clHÉoioqilES dE WAlloNiE PRÉ' 

SENTE dES PANNEAUX illuSTRANT

Ies ACTiviTÉs dE  s o n  A te Üer  dE  

R eSTAURATÎON dES objETS M É-

taIüques issus dES fouiÜES. La
fidÉRATiON MET ÉqAlEMENT EN 

VENTE, SUR plACE, UN NUMÉRO 

SpÉCiAl dE SA REVUE ViE AR- 
cliÉo loqiQ VE  ENTIÈREMENT 

CONSACRÉ À tA RESTAURATiON'dES 

objETS MÉTAÜiQUES ET À lEUR 
pRÉSERVATiON. Il COMPORTERA 

UNE liSTE dE CONSEik EN MATiÈ' 

RE dE RESTAURATiON, fERA Ie b i '  

lAN dES ACTIVITÉS dE I'aTeUeR, 

PRÉSENTERA UNE liSTE d'AdRESSES

UTiIes, etc .
Rens. : 0 2 /7 4 1 .7 2 .6 9 .

P r o v în c e

dE H a î n a u t
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Patrîmcmne

ARchÉoloqÎQUE

De plus...
À l'ARchÉosiïE d'AubEcbiEs diM. 
e n tre  14 h 50  e t 17 h 50 U v e  

M usic  Now ASBL a  c h o is i 1e 

D u o  CoRdEs À C oR ps, dEUX 

VioloNS ET UNE CORNEMUSE, pOUR 

ASSURER dES iNTERMÈdES M USÎ' 

CAUX pONCTUEls. LES dEUX iN- 

TERpRÈTES biEN QUE dE foRMA- 

TÎON clASSiQUE SONT pARfoiS IeS 
pARTENAiRES dE SîEVE HoubEN. 

Ils  SE SONT dÉ jÀ  pRoduiTS dANS 
dE NOMbREux pAys e u ro p é e n s  

e t p a r t a g e r o n t  a v e c  vous Ie u rs  

c o u p s  dE CŒUR POUR dES MU- 

SiQUES TRAdiTiONNEllES CEbiQUES, 

dES AiRS pO puUiRES EURO'

Péens. .. C ette  ANiMATioN a re- 
ÇU Ie SOUTiEN du BRiTish COUN' 
c il.

De plus...
Sa m . dE 10 h À 2 2  b et Ie 
diM. dE 14 1h à 2 0  Ih, Ia C om-
pACjNiE dE l'ART VOUS pRÉSEN' 
TERA EN [A chApEllE  S A iNT 'AN ' 

dRÉ, REMARQUAblE ÉdiCulE du  
XVIe S. OUVERT EXCEpTiONNEÜE' 

MENT, UNE EXpOsiTÎON p h o T O ' 

CjRAphÎQUE SUR Ie pATRÎMOÎNE 

REÜqiEUX.

D es visiTES quidÉES auront Ueu 

à  1 4 Ih 4 0 ,  1 5 k 4 0 ,  1 6 b 4 0 ,  

1 7 h 4 0  et 2 0  b 4 0  Ie sam. et 
À 1 4  Ih 4 0 ,  I 5 b 4 0  et 
1 6  h 4 0  Ie d iM .

Rens. 0 6 4 /5  5 .0 6 .6 0 .

P r o v în c e

dE H a în a u t

tâtions ont été reconstituées sur 
base de plans de fouilles. 
L’école communale de Beloeil 
parrainera une maison néoli­
thique de type danubien. 
Lorsque des populations origi­
naires de la vallée du Danube 
émigrent dans nos régions vers
5.000 avant J.-C., elles appor­
tent un nouveau mode de vie 
consacré essen tie llem ent à  

l’agriculture et à  l’élevage. Elles 
sont à  la recherche de terres 
cu ltivab les et trouven t chez 
nous de grands espaces à  dé­
fricher. La maison reconstruite 
à  l’archéosite est en fait une co­
pie d ’un hab ita t découvert à  

Blicquy au lieu-dit «Petite Ro­
sière». Orientée E.-O., la mai­
son est de grandes dimensions 
(20 m de long sur 6,75 m de lar­
ge) et présente un plan rigou­
reusement rectangulaire à  cinq 
rangées de poteaux. Les murs 
sont conçus en clayonnage : un 
mélange de terre et de paille 
(torchis) est appliqué sur une 
armature de branchage formant 
un treillis. Les tierces qui sou­
tiennen t le to it recouvert de 
chaume déterminent des pièces 
de ta illes variab les. La pièce 
centrale représente le foyer de 
la m aison et une autre  sert 
d ’étable aux animaux.
L’école com m unale de Thu- 
maide a adopté une maison du 
groupe de Blicquy. Ce groupe 
culturel apparaît peu de temps 
après l’installation des Danu­
biens. De grandes dimensions 
(32 m de long), la maison n’est 
plus exactement rect. La pièce 
centra le  n ’est plus soutenue 
que par le poteau central de la 
tierce, ce qui doit grandement 
libérer l’espace in té rieur. La 
maison est de plus environnée 
de fosses d ’extraction de terre 
pour le clayonnage, fosses rem­
plies par la suite par des détri­
tus. La maison reconstituée à 
l’archéosite est celle mise au 
jour à Irchonwelz.
Quant à l’école communale de 
Grandglise, elle présentera une 
maquette du sanctuaire gallo- 
romain retrouvé à Aubechies et 
a élaboré un feuillet descriptif 
agrémenté de photos.

Org. : École communale de Be­
loeil, classes de 4  et 5eprimaires; 
école communale de Granglise, 
classes de 5e et 6eprimaires; éco­
le communale de Thumaide, 
classes de 4‘, 5e, et 6e et Admi­
nistration communale, bureau 
de Tourisme. Animât. : ateliers 
dArchéologie expérimentale 
dans la maison néolithique de 
l'Archéosite.
Rens. : 069/67.11.16.

BELOEIL

B asèc Ies

«L’église Saint-Martin»

Edifiée en briques, grès et pier­
re calcaire, cette église parois­
siale fut achevée en 1782. En 
1981, des sondages, suivis de 
fouilles, ont été entrepris lors de 
travaux d ’aménagements inté­
rieurs suscités par le bicentenaire 
de l’église. Ces fouilles ont per­
mis la mise au jour de vestiges 
d’un édifice médiéval datant du 
XIVe s., ainsi qu’un fragment du 
chevet à trois pans précédant le 
chevet actuel. Ces vestiges vous 
seront présentés par les élèves 
de l’école primaire de BasècIes. 
A l’intérieur, le niveau du chœur 
-  dont le pavement fut renouve­
lé en 1826 -  est légèrement plus 
bas que celui des nefs. Vos 
jeunes guides vous présenteront 
aussi le riche mobilier, notam­
ment le maître-autel en marbre 
de Gênes et de BasècIes, les 
stalles (1825) et un banc de com­
munion en chêne (1780-1782), 
ainsi que l’orgue et le jubé à ba­
lustrades en fer forgé des envi­
rons de 1860. Vous remarque­
rez également les fonts baptis­
maux de section hexagonale 
datant du XVIe s.

Org. : École communale mixte de 
BasècIes, classe de 5e primaire. Vi­
sites guidées : sam. de 14 h 30 à 
16 h 30.
Rens. : 069/57.77.51.

BELOEIL

B eIoeîI

«La pompe à eau 
de la rue de la Hunelle» 

Rue de la Hunelle

L e s  élèves de 4e et 5e primaires 
de l’école Saint-Vincent vous fe­
ront découvrir la pompe à eau du 
château de Beloeil du point de 
vue tant de son histoire et de ses 
matériaux que de sa fonctionna­
lité.

Org. : École Saint-Vincent de Be­
loeil, classes de 4e et 5‘ primaires

et Administration communale, 
bureau du Tourisme. Ouvert. : 
sam. de 14 h à 17 h. Visites gui­
dées : sam. en permanence. 
Rens. : 069/68.95.25. et après 16 h 
068/28.08.58.

BELOEIL

QuEVAUCAMpS

«Le Musée 
de la Bonneterie 

et du Négoce de la Toile» 
Rue Paul Pastur

Les  élèves de 2e professionnel­
le du Lycée de Quevaucamps 
vous guideront à l’intérieur du 
musée. Ils vous montreront com­
ment, au XIXe s., on fabriquait 
des bas dans les bonneteries de 
Quevaucamps et de la région. 
En outre, ils retraceront les condi­
tions de vie misérables des ou­
vriers à cette époque.

Org. : Lycée de la Communauté 
française de Quevaucamps, clas­
se de 2  professionnelle et Admi­
nistration communale de Beloeil, 
bureau du Tourisme. Ouvert. : 
sam. et dim. de 14 h à 16h. 
Rens. : 069/57.58.76.

BELOEIL

SîAivibRuqEs

«Les moulins 
de Stambruges» 

Rue du Rieu Bouillant

L e s  enfants ont adopté le mou­
lin à eau du Rieu au bord de la 
«Fontaine bouillonnante». Le bâ­
timent remonte dans son état ac­
tuel aux XVIIIe et XIXe s. Il est éle­
vé en moellons et pierre de taille 
gréseux. Il a conservé presque 
intact son mécanisme. Le mou­
lin est intégré dans un bel en­
semble en U clôturé, partielle­
ment chaulé, comprenant un lo­
gis et une grange. Le domaine 
est situé dans un remarquable 
jardin m i-paysager m i-potager 
entouré d ’anciennes douves. 
Les élèves réaliseront un plan



d’accès au moulin, organiseront 
des visites guidées et présente­
ront un syllabus sur les 5 moulins 
de Stambruges.

Org. : École communale de Stam­
bruges, classes de 4‘, 5e et & A pri­
maires et Administration com­
munale de Beloeil, bureau du 
Tourisme. Ouvert. : sam. de 14 h 
à 16 h. Visites guidées : sam. en 
permanence.
Rens. : 069/57.81.45.

BERNISSART

H a r c M es

Visites guidées 
du Musée de la Mine 

Rue Marquais

Accès : E42 sortie 27, 
ju sq u ’à Bemissart.

C ’est en 1964 que le charbon­
nage d ’Harchies doit fermer ses 
portes. Les édiles communaux 
profitent des anciens bâtiments 
de la centrale électrique, désor­
mais désaffectés, pour y instal­
ler un musée de la Mine. Le vi­
siteur pourra y découvrir le fonc­
tionnement du matériel lourd de 
surface et de fond utilisé jadis 
pour l’exploitation houillère, com­
me les pompes d’exhaure, les 
treuils à vapeur ou les compres­
seurs.

Org. : Musée de la Mine. Ouvert. : 
sam. et dim. de 11 h à 16 h. Vi­
sites guidées : sam. et dim. à 11 h, 
14 h et 16 h.
Rens. : 069/77.26.80.

BINCHE

BiiNchE

Visites guidées de 
la collégiale Saint-Ursmer 

Rue Saint-Moustier

Accès : N90 - > Binche

E n  1409, le sanctuaire roman 
dédié à la Vierge est converti en 
collégiale par les chanoines de 
Lobbes réfugiés à Binche et est 
définitivement dédicacé à saint 
Ursmer. Le plan complexe de 
l’édifice actuel tém oigne des 
phases de la construction, enta­
mée au XIIe s. en style roman, 
reprise et amplifiée en style go­
thique hennuyer aux XVe et

XVIes., puis transformée durant 
les siècles suivants.
L’ASBL «La Compagnie de l’Art» 
se propose de vous faire décou­
vrir différemment la collégiale, 
notamment en vous présentant 
son mobilier et son trésor. Des 
œ uvres remarquables y sont 
conservées, telles que la « Mise 
au tombeau», œuvre de l’école 
anversoise en pierre polychro­
me.

Org. : La Compagnie de l ’Art AS- 
BL. Ouvert. : sam. de 10 h à 22 h; 
dim. de 14 h à 20 h. Visites gui­
dées : sam. à 14 h 20, 15 h 20, 
16h 20, 17 h 20 et 20 h 20; dim. 
à 14 h 20, 15 b 20 et I6h20 . 
Rens. : 064/33-06.60.

BINCHE

B îin c Ihe

Visites guidées du 
chantier de restauration 

des remparts

«A ccès ex cep tio n n e l»

B inche  possède l’un des plus 
beaux exemples de fortifications 
de Belgique. Son circuit conser­
vé dans sa quasi-totalité permet 
d’appréhender pleinement les 
différents aspects d’une encein­
te médiévale.
Au XIIe s., sous l’instigation des 
comtes de Hainaut, Binche se 
dote d’une enceinte. Dans le cou­
rant des XIIIe et XIVe s., le tracé 
actuel de la grande enceinte est 
construit en plusieurs étapes. 
Cette fortification se développe 
sur près de 2 km et est pourvue 
à l’origine de 30 tours et 5 portes. 
D’importants travaux de moder­
nisation s’étalent jusqu’au XVe s. 
au moins, pour adapter l’archi­
tecture militaire à l’évolution des 
techniques guerrières (poliorcé- 
tique).
Une intervention des fonds eu­
ropéens «Objectif 1 » et de la Ré­
gion wallonne a été prévue pour 
la remise en état de cet excep­
tionnel monument. Dès lors, une 
fouille systém atique de l’en­
semble s’impose, car elle est un 
préalable à une restauration 
scientifique globale du rempart.

Org. : Office du Tourisme de 
Binche. Départs : hôtel de ville, 
Grand-Place. Ouvert. : sam. et 
dim. de 15 h à 17 h. Visites gui­

dées : sam. et dim. en permanen­
ce. Animât. : sam. et dim. visites 
guidées du chantier de fouilles à 
lOh, 11 h, 14 h, 15h 3 0 et 17h 
par l’archéologue responsable. 
Rens. 065/32.80.11 ou 
064/33-67.27.

BINCHE

W aucJrez

Visites guidées 
du vicus gallo-romain 

«Vodgoriacum», 
et du Musée gallo-romain

Accès : suivre fléchage à 
la sortie de la ville 

en direction de Mons

L e  vicus gallo-romain «Vodgo­
riacum», qui s’est développé à 
partir du Ier s. de notre ère, a livré 
un riche matériel archéologique. 
On y a mis au jour un petit bâti­
ment carré au centre du vicus, 
ainsi qu’une construction plus im­
portante comprenant une instal­
lation de bains et de chauffage 
(hypocauste). Huit tombes furent 
également découvertes en bor­
dure du site. Un puits large de 
3 m et profond de 12 m a livré 
des ossements d ’animaux, 
quelques monnaies et de la cé­
ramique sigillée. Lors de sa dé­
couverte, ce puits était couvert 
de tuiles.

Org. : Statio Romana ASBL et Mu­
sée gallo-romain de Waudrez. 
Ouvert. : sam. et dim. de 9 h 30 à 
18 h. Visites guidées : sam. et dim. 
à 10 h et 14 h 30. Animât. : visi­

te comprenant également le la­
boratoire de céramologie et l ’ex­
position consacrée à «La chaus­
sée romaine».
Rens. : 064/33-95.50.

P a t r îm o în e

ÀRchÉoloqÎQUE

BINCHE -  Binche, vue 
aérienne de la ville 
et des remparts.
Cliché G. Focant,
©  Région wallonne.

P r o v în c e

cI e H a în a u t
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P a t r îm o în e

ARchÉoloqiQUE

BOUSSU

BOUSSU -  Boussu, 
ruines du château. 
Cliché G. Focant,
©  Région wallonne.

BOUSSU- Homu, 
le Grand Homu. 
Cliché G. Focant,
©  Région wallonne.

P r o v îin c e

«Les ruines du château 
de Boussu»

Rue du Moulin, 43

Accès : N 550 jusqu’à 
Boussu, sur la place 

suivre fléchage

L ’existence d’une première for­
teresse est attestée à Boussu dès 
le Xe s., alors qu’elle est assiégée 
par l’empereur Othon II en 974. 
Un dessin conservé aux Archives 
de l’État à Mons révèle l’aspect 
primitif de cette forteresse consi­
dérable. L’imposant donjon carré 
se dressait le long d’un côté du 
quadrilatère et les habitations oc­
cupaient l’espace intérieur déli­
mité par des courtines flanquées 
de tours rondes. Le premier fait 
connu de son histoire militaire da­
te du XVe s. Assiégé par le sei­
gneur de Chaudmont, le château 
cède après quelques jours de ré­
sistance. Livré au pillage, il est 
partiellement ravagé par un in­
cendie. Il est à nouveau grave­
ment endommagé quelques an­
nées plus tard, lors des batailles 
entre la maison de Bourgogne et 
le royaume de France. En 1539, 
la forteresse ruinée fait place à 
un véritable palais de style Re­
naissance, première grande 
œuvre de l’architecte Jacques Du 
Broeucq. Composé de 4 ailes 
entourant une cour centrale et 
flanqué de grosses tours aux 
angles extérieurs, le château est 
relié par une galerie à un châte-

dE H a în a u t

let d’entréeconstitué d’un porche 
monumental encadré de 2 puis­
santes tours. Ce remarquable en­
semble est entouré d ’eau. De 
nombreux auteurs qui ont admi­

ré et décrit le château, Loys Gui- 
chardin en 1582, insistent égale­
ment sur la beauté des jardins. 
Visité à plusieurs reprises par 
Charles Quint, Philippe II et Louis 
XIV, le château est progressive­
ment détruit aux XVII0 et XVIIIe s. 
Le châtelet, encore en bon état à 
la fin du XVIIIe s., est transformé 
en habitation au XIXe s. et détruit 
en 1944 par l’offensive alleman­
de. Classé comme monument 
historique et site naturel en 1988, 
le domaine est vendu à l’admi­
nistration communale en 1990 et 
confié à l’ASBL «Gy serai Bous­
su». Depuis, des campagnes de 
fouilles, de restaurations et de re­
valorisation du site y sont orga­
nisées. A l’occasion de ces Jour­
nées, les élèves de l’école du Cal- 
vaire-Centre seront vos guides et 
retraceront une tranche d’histoi­
re du château.
« Gy Seray Boussu » est en cet­
te année 1997 lauréate des Jour­
nées européennes du Patrimoine 
pour son initiative « Du social au 
patrimonial», rencontre bilatéra­
le avec «Archiclassique», asso­
ciation de Saint-Pourçain-sur- 
Sioule en France, qui vise à la 
rencontre de jeunes chômeurs 
en réinsertion professionnelle. 
L’objectif de cette initiative trans­
frontalière est de valoriser et de 
faire connaître le travail de ces 
stagiaires par une exposition et 
des visites du chantier de res­
tauration à Boussu et à Sauvigny.

Org. : «Gy seray Boussu-ASBL, éco­
le du Calvaire-Centre, classes de 
5e et & primaires. Ouvert. : sam. 
delOhà 18h; dim. de 10h à 18h. 
Visites guidées : sam. et dim. à lOh, 
11 h, 15h, 16h et 17h. Animât. : 
les 5' et 6  de Vécole du Calvaire- 
centre animeront sous forme de 
saynètes reconstituant la visite de 
Charles Quint; exposition par les 
soins de l’associationfrançaise « Ar­
chiclassique- et de ••Gy seray Bous­
su-; exposition sur lafaune et laflo­
re du parc; ateliers créatifs par les 
soins de la Maison des Jeunes. 
Rens. : 065/77.82.65. et 
065/77.05.07.

BOUSSU

H o r n u

Visites guidées 
du Grand-Hormu 
et promenades 

dans la cité ouvrière 
Rue Sainte-Louise, 82

L e  Grand-Hornu, inscrit sur la 
liste du Patrimoine exceptionnel

de Wallonie, est un des fleurons 
incontestés de notre passé in­
dustriel. Construit vers 1830, ce 
complexe industriel et urbanis- 
tique intégré est l’œuvre de l’ar­
chitecte Bruno Renard. Il com­
prend d’une part tous les types de 
constructions liées à l’activité d’un 
charbonnage (puits, cheminées, 
ateliers, bureaux...), d’autre part 
la cité ouvrière, aujourd’hui ha­
bitée par des particuliers, et éga­
lement la résidence des admi­
nistrateurs.
Fonctionnant sur le principe du 
phalanstère, le Grand-Hornu 
abrite des associations, des 
salles d’exposition et un musée, 
devenant ainsi un lieu industriel, 
d ’architecture, de mémoire, de 
recherche et d’art contemporain.

USB Activité accessible aux 
personnes à mobilité réduite 
avec aide

Org. : Grand-Homu Images AS­
BL; Ouvert. : sam. et dim. de 10 h 
à 18 h. Visites guidées : sam. et 
dim. à lOh, 11 h, 14h, 15h, 16h 
et 17 h.
Rens. : 065/77.07.12.

BRAINE-LE-COMTE

B ra In e - I e- C o m te

( S a Im o n sar t)

Visites guidées 
des vestiges 

du site de SaImonsart

Accès ; N 6 à mi-chemin  
entre Bruxelles et Mons

A nc ien  fief érigé au XIIIe s. en 
seigneurie particulière détachée 
du domaine de Braine-le-Com- 
te, SaImonsart dont le seigneur 
avait droit de haute, moyenne et 
basse justice, possédait de ce 
fait, son pilori le long du chemin 
de poste reliant Bruxelles à 
Mons. Ce pilori fu t détru it au 
cours de la Révolution françai­
se. Certaines parties ont été 
néanmoins sauvegardées et se­
ront mises en valeur à l’occasion 
de ces Journées. Il en sera de 
même pour la glacière et les ves­
tiges de l’ancien château. A cet­
te occasion, les chemins et sen­
tiers d’accès seront réaménagés 
et balisés à l’intention des pro­
meneurs.
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Org. : Les Amis du Bonhomme de 
FerASBL avec la collaboration de 
lAdministration communale, du 
Musée communal, du Centre cul­
turel et du Syndicat dInitiative 
de Braine-le-Comte. Départs : cour 
de la ferme de Salmonsart, chaus­
sée deMons, 130, sam. etdim. de 
10 h à 17 h.
Rens. : 067/55.32.85.

BRUGELETTE

A ttre

Lecture archéologique 
d’un monument 

«Le Rocher romantique» 
Avenue du château 

Parc du château

Accès : N 56 dir. Attre 
ju sq u ’au château

C ’est bien dans l’esprit roman­
tique du XVIII’ s. qu’a été édifié 
le surprenant et colossal « Ro­
cher» du parc du château d’Attre. 
Il a été construit de 1782 à 
1788 par le comte de Gomei- 
gnies pour agrémenter les parties 
de chasse de l’archiduchesse 
Marie-Christine de Habsbourg et 
du duc de Saxe-Texchen, gou­
verneur des Pays-Bas. Cet ag­
glomérat de blocs non équarris 
couvre une superficie de plus 
d’un ha. Il est percé de plusieurs 
galeries et est agrém enté au 
sommet d’une chambre tapissée 
d ’un décor de rondins très éla­
boré.

Org. : Administration communa­
le. Visite guidée : sam. à 15 h 30. 
Rens. : 068/45.41.93.

BRUGELETTE

B ru q e Ie h e

« L’envoûtante grotte 
noire»

«A ccès ex cep tio n n e l»

L a  « Grotte noire » est en fait un 
ancien pavillon de chasse élevé 
vers 1770 en l’honneur de Ma­
rie-Christine de Habsbourg, dans

l’ancien parc du château de Bru- 
gelette. Ce petit édifice s’intégre 
parfaitem ent dans le goût ro­
mantique de la fin du XVIIIe s. où 
la lecture de Jean-Jacques Rous­
seau avait communiqué aux 
nobles l’attrait pour les émotions 
de la nature... Il affecte la forme 
d’une tour de briques en ruines, 
recouverte d'un parem ent en 
moellons de calcaire et percée 
sur trois niveaux de baies à en­
cadrement de grès.
Les enfants de 3e, 4e, 5a et 6e pri­
maires de l'école fondamentale 
communale de Brugelette auront 
le plaisir de vous piloter vers ce 
curieux monument. Ils vous fe­
ront part de leurs recherches et 
vous proposeront une exposition 
de dessins et un dossier photo­
graphique. De plus, ils vous mi­
meront un récit fantastique, pre­
nant pour cadre la «G rotte - 
noire»....

Org. : École fondamentale com­
munale de Brugelette, classes de 
3, 4, 5e et & primaires. Visite gui­
dée : dim. à 15 h.
Rens. : 068/45.41.93.

BRUGELETTE

BRUqElETTE

Exposition 
«30 ans de fouilles 

archéologiques 
dans l’entité» 

Centre culturel 
Chemin du Cadet, 1

D e s  fouilles menées par Ray­
mond Brulet au début des an­
nées '70 à l’abbatiale cistercien­
ne de Cambron à celles du TGV 
par la Région wallonne, cette ex­
position se proposera de vous 
montrer les moments forts de l'ar­
chéologie dans la région et vous 
dévoilera les résultats auxquels 
ces recherches ont abouti.

IS S  Activité accessible aux 
personnes à mobilité réduite 
avec aide

Org. : Administration commu­
nale; Ouvert. : sam. et dim. de 
10 h à 17 h. Animât. : catalogue 
explicatif publié en collaboration 
avec l ’Association Marcel Thé- 
mont pour la Défense du Patri­
moine brugelettois.
Rens. : 068/45.41.93.

BRUNEHAUT

H o ü a în

«La pierre Brunehaut»

Accès : De Tournai, route 
de Saint-Amand.

A Hollain, prendre 
la route des Pépinières.

D ressée le long de la chaussée 
romaine Bavai-Tournai, la Pier­
re Brunehaut est un énorme bloc 
trapézoïdal de grès landénien 
orienté vers le N. Son poids to­
tal est évalué à 23 tonnes. Elle 
mesure 4,25 m sur 3 m de large. 
Durant le 3e millénaire, Brune­
haut a été le siège d’échanges 
commerciaux, illustrés par la pré­
sence sur le site d ’une concen­
tration exceptionnelle de poi­
gnards en silex du Grand-Pres- 
signy (Indre-et-Loire, France). 
Les alentours ont livré une riche 
industrie lithique, ainsi qu’un en­
semble d’habitats allant du Néo­
lithique Final à la période romai­
ne. On ignore la fonction exacte 
de ce mégalithe, un des plus 
beaux spécimens de menhirs re­
trouvés en Belgique.

Org. : Société tournaisienne de 
Géologie, de Préhistoire et d Ar­
chéologie et Institut provincial 
d ’enseignement secondaire de- 
Toumai (I.P.E.S.). Ouvert. : sam. 
et dim. de 14 h 30 à 17 h. Ani­
mât. : dépliant remis à chaque vi­
siteur.
Rens. : 069/54.60.19.

CEIAPELLE-LEZ- 
HERLAIMONT

CÎ Ih apeLLe-" Lez-- H e r Ia î iviont

Visites guidées d’un terril 
réaffecté en vignobles 

Rue de Piéton

Accès : E42 - A 15, 
prendre la R3 à 

Chapelle-lez-Herlaimont; 
sortie 1, dir. Chapelle 

puis Piéton.

S ’étendant sur une surface de 
18 h a., le terril n°7 des char­
bonnages de Mariemont Bas- 
coup à Chapelle-lez-Herlaimont 
fut racheté par Fr. Dubois en 
1961. Cet industriel local et syl-

P a t r îm o în e

ARchÉoloqiQUE

De plus...
L ecture ARchÉoloqipuE d 'uN  
pAysAqE : « L a Bosse PiÉMAN»,

SAM. À l 4  Ih pRÉCiSES.

S'il EST biEN UN pAySAQE duQUEl 

UNE lECTURE ARcbÉoloqiQUE PEUT 

ÊTRE OpÉRÉE, CEST biEN Ia BoS- 
SE PiÉMAN, UN TÉMOiN, CERTES 

M odifiÉ , d 'üN E  TEC^NipUE d 'E X- 

ploiTATION dES CARRiÈRES AU

X IX ' s. E IIe résuIte dE I'a c c u - 

M ukrioN  dES dÉcbETS dE Ia  car­

rière toute proc Ihe. A près I'ar-

RÊT dE SON EXpbiTATiON, Ia NA­

TURE A RApidEMENT REpRiS SES 

dROiTS, AidÉE d'AiÜEURS pAR 

I'IhOMME.
R écem m en t, Ies t r a v a u x  du 
TCV ONT PROVOQUÉ dES M o d i- 
fiCATiONS NOTOiRES. LES TRAVAUX 

dE «REVERduRATiON» SONT EN 

COURS, MAiS POSENT pRoblÈME 

POUR CERTAiNS ASpECTS dE l ’EN- 

ViRONNEMENT ET d'ARCbÉofoqiE 

iNduSTRÎEllE.

R ens . 0 6 8 /4 5 .4 1 .9 5

P r o v î n c e

dE H aîimaut

5 9



P a t r ï  ivioi n e

ÀRchÉoloqiQUE

De plus...

«ChAR lERO i, Ie nez  en  I 'a îr » ,

Ies dEUX clASSES dE 5 l pRiMAiRES

dE i eco Ie CobAux dE CIharIe--
ROi ONT c h o is i dE VOUS PRÉ­

SENTER [es 4  pREMiERS ÉlÉMENTS 

d'uN PARCOURS À TRAVERS Ia V il- 

Ie , au  dÉpART d u  M usée dES 
B e a u x - A rts. Un syM bolE  s i-

qNAlERA CHACUN d'EUX, AU MU­

SÉE ET dANS CHAQUE SiTE pROpRE.
R ens . 0 7 1 / 2 5 .  0 2 . 9 4 / 9 5 .

De plus/..
Les A r c h e s  c o m m u n a Ies dE

ChARlEROi ONT Mis SUR piEd UN 

CiRCUÎT-RAllyE «A 1a  dÉCOUVERTE 

du PATRiMOiNE ARchÉoloqipUEdE 
C h ar Ieroî » . Le buT dE ce ciRcuiT 

EST d'iNCiTER [e pub lic  À SE RENdRE 
ET À dÉCOUVRiR Ies diffÉRENTES MA- 

NifESTATiONS dÉVEbppÉES TANT pAR
Ies AssociATioNS que par La VillE
dE G hArIeROL Un QUESTiONNAiRE 
PORTANT SUR Ie pATRiMOiNE AR-
clnÉoloqiouE sera  Mis À 1a dispo- 

SiTiON du pub lic . Il SERA dÛMENT 

COMplÉTÉ ET REMiS AU Tum u IuS dE 

MARCiNEllE, diM. dE 1 0  Ih à  1 ? Ih

et dE 1 4  h à 1 7 k  Les çaçnants

du RAÜyE RECEVRONT dE NOMbREUX 

Iots. On peut se procurer [e QUES­
TIONNAIRE ET UNE fEUilk dE ROUTE 

dANS [es poiNTS dE ck jT E  SUiVANTS : 
- C illy, Annexe dE La MAisoN com- 
munaIe, pLace J. Destrée- Gosse- 
lies, Centre civitpuE, rueJ . Mas- 
SAU, 4 .-  JuMET ckApEÜE N oto -D a- 
ME dE HEiqNE, pLACE du pRiEURÉ.- 
Monceau-sur-SAMbRE, CLhÂteau 
dE Monceau, pLace AlbERT 1er.- 
MARchiENNE'AU-PONT, AtItÉNÉE 
ROyAl, RUE dss REMPARTS.' MAR­
CiNEllE, IetumuIus, rue dE IaTom- 
bE.- MaroneIIe, Musée «P ro »  
C uItu ra» , Centre sociAl dE Dé- 
Iassement. -ChARlEROi, Musée du 
Verre et Musée ARchÉoloqiQUE.- 
ClHARlEROi, HÔTeI dE VillE, plACE 

CIhArIeS II (foRTERESSE).
Rens. 0 7 1 / 2 5 .7 1 .2 0 .

P r o v î n c e

dE H a î n a u t

viculteur y planta quelques 
nobles essences d ’arbres 
(chênes, hêtres, merisiers, pins 
de corse...) qui constituent au­
jourd’hui une véritable forêt. Une 
vigne est plantée au sommet du 
terril 10 ans plus tard, et dès 
1979, on y dénombre 4000 pieds 
de vignes couvrant 1 ha. La pro­
duction s ’élève actuellement en 
moyenne à 3.000 litres de vin (Pi­
not noir, Riesling...) vendus au 
profit de l’asbl « Les amis du châ­
teau de Trazegnies».

Org. : Propriétaire privé Tervigne 
SPRL et Les amis du château de 
TrazegniesASBL. Ouvert. : sam. et 
dim. de 11 h à 22 h. Visites gui­
dées : sam. en permanence. 
Rens. : 071/45.10.46.

CHARLEROI

C ^ a r Ieroî

Visites d’un souterrain de 
la fortification hollandaise 

croisement 
des boulevards Joseph II 

et Zoé Drion

«A ccès ex cep tio n n e l»

C ’est le jeune souverain espa­
gnol Charles II qui donne son 
nom en 1666 à la première forti­
fication. La place forte est for­
mée d’une enceinte d ’allure 
hexagonale, renforcée par 6 bas­
tions. En 1667, la forteresse est 
investie par les Français qui 
l’étendent sur la rive dr. de la 
Sambre. Après de nombreux 
conflits, la dernière mutation 
s ’opère sous le régime hollan­
dais en 1816. Une nouvelle cita­
delle est édifiée sur les plans de 
H. Oortwijn qui rétablit la fonc­
tion originelle de la place forte en 
l’étendant amplement vers le N. 
et en la faisant dépasser ses an­
ciennes limites S. Son abandon 
coïncide avec l’indépendance de 
la Belgique (1830) et son dé­
mantèlement s’opère à partir de 
1867. De la forteresse hollan­
daise ne subsistent que quelques 
tronçons de souterrains dont le 
rôle défensif est à la base de leur 
création.
Le public pourra visiter un des 
souterrains de la fortification hol­
landaise, mais également une 
exposition sur l’évolution militai­
re de Charleroi.

Org. : Administration commu­
nale de Charleroi, service de 
l’Aménagement urbain. Ouvert. : 
sam. et dim. de 9  h 30 à 12 h et 
de 14 h à 16 h. Animât. : exposi­
tion. Animât. : possibilité de reti­

rer ici le questionnaire du rallye 
archéologique organisé dans le 
Grand Charleroi.
Rens. : 071/28.08.51.

CHARLEROI

G harIeroî

Musée des Beaux-Arts 
Hôtel de Ville 

Place Charles II

L e  Musée des Beaux-Arts, abri­
té dans les bâtiments de l’hôtel 
de ville édifié dans les années 
’30 par l’architecte J. André, 
conserve principalem ent des 
oeuvres de la peinture et de la 
sculpture hennuyères des XIXe 
et XXe s. F.-J. Navez, P. Paulus, 
C. Meunier, G. Camus, R. Ma- 
gritte, P. Delvauxou J. Delahaut 
sont les artistes majeurs qui re­
haussent les collections.

Org. : Musée des Beaux-Arts de 
Charleroi. Ouvert. : sam. et dim. 
de 10 h à 18 h. Visites guidées : 
sam. et dim. à 11 h et 15 h.
Rens. : 071/23.02.94. ou 
071/23.03-01.

CHARLEROI

ChARlEROÎ

Visites guidées du Musée 
des Chasseurs à pied 
«En famille au Musée 

et alentours» 
Avenue général Michel, 1

S itué  dans le cadre de la caser­
ne Trésignies, dont le porche et 
les deux tours de l’entrée furent 
classés en 1979, le Musée pré­
sente une étonnante histoire na­
tionale vue à travers celle des 
12 régiments de Chasseurs à 
Pied qui existèrent de 1830 à nos 
jours. Outre les armes et litho­
graphies qui retracent notre 
histoire, les collections com­
prennent une riche panoplie 
d’uniformes et d’équipement re­
montant à la fin du XIXe s. Une 
grande salle est également 
consacrée aux deux conflits mon­
diaux. Le visiteur parcourt cette 
sombre période guidé par les 
œuvres d ’Oscar Liedel, expri­
mant avec un humour féroce et 
grinçant ces années de guerre 
et d’occupation.

Org. : Musée des Chasseurs à pied 
et 2“ Chasseurs à pied de Marche-

en-Famenne. Ouvert. : sam. et 
dim. de 10 h à 17 h. Visites gui­
dées : sam. et dim. en perma­
nence. Animât. : jeu concours 
d ’observation dans le musée et 
aux alentours; musique militai­
re; mur d ’escalade; jeux.
Rens. : 081/58.07.56.

CHARLEROI

G harIeroî

Exposition 
«Autour de la Table» 

Musée du Verre 
Boulevard Defontaine, 10

Accès : A54, sortie 
Charleroi Nord, 

suivre le fléchage INV.

L e  Musée du Verre, en collabo­
ration avec le Musée d’Archéo- 
logie, proposera à l’occasion des 
Journées du Patrimoine une ex­
position de verreries et de céra­
miques usuelles provenant de 
fouilles archéologiques belges, 
de l’époque romaine au XVIIIe s. 
L’usage d’enterrer les défunts 
avec leurs objets fam iliers ex­
plique en partie la richesse ar­
chéologique des tombes gallo- 
romaines. Les objets médiévaux 
proviennent essentiellement de 
fouilles pratiquées dans des ha­
bitations ou à l’intérieur d’agglo­
mérations urbaines. Ce sont en 
effet les fouilles urbaines qui met­
tent au jour des éléments se rap­
portant à la vie quotidienne du 
Moyen Âge et des Temps Mo­
dernes. L’exposition se fera un 
humble reflet de la vie quoti­
dienne de nos ancêtres.

Org. : Musée du Verre en colla­
boration avec le Musée d ’Archéo- 
logie. Ouvert. : sam. et dim. de 9 h 
à 17 h. Visites guidées : sam. et 
dim. à 11 h 30 et 14 h 30. Ani­
mât. : possibilité de retirer ici le 
questionnaire du rallye archéo­
logique organisé dans le Grand 
Charleroi.
Rens. : 071/31-08.38.

CHARLEROI

ChARlEROÎ

Exposition 
«Charleroi unique 

et multiple, patrimoine 
et identité d’une région»



Maison de 
l’Environnement 

et de l’Urbanisme 
Rue de Montigny, 29

U n e  exposition d’une trentaine 
de panneaux présente un aper­
çu global des différents aspects 
du patrimoine du Grand Charle- 
roi. Il s’agit donc d’un patchwork 
en quelques remarquables 
agrandissem ents photogra­
phiques des richesses architec­
turales longtemps méconnues 
de la région : des façades des­
sinées avec soin de maisons aux 
joyaux-vitraux, stucs, peintures 
murales -  conservés à l’intérieur, 
des majestueuses halles de mé­
tal et de verre, témoins de l’épo­
pée industrielle, aux décors plus 
quotidiens de nos maisons com­
munales, écoles ou autres mo- 
noments civils, sans oublier les 
bâtisses rurales en briques chau­
lées ou pierres du pays baignant 
dans un cadre champêtre au sein 
même de la métropole caroloré- 
gienne. Un Charleroi aux mille 
facettes, un Charleroi en 
quelques «flashs» colorés, un 
Charleroi multiple...pour en finir 
défin itivem ent avec l’ image 
unique et réductrice de pays noir.

Org. : Espace environnement ASBL. 
Ouvert. : sam. de lO h à l 7 h; dim. 
de 10 h à 18 h. Animât. : "Ouver­
ture d ’intérieurs publics et privés» 
visite libre ou au fil du jeu propo­
sé ci-contre, dim. de 10 h à 17 h; 
animation théâtrale, le dim. à par­
tir de 17 h, par les jeunes comé­
diens amateurs de l’académie de 
Mont-sur-Marchienne, dirigés par 
Corinne Criquelion.
Rens. : 071/30.03.00.

CHARLEROI

G illy

«Exposition Du chemin 
de fer à la rocade» 
École communale 

des Haies 
Rue Nazarin, 35

L ’ancienne voie de chemin de 
fer à Gilly a fait place à une nou­
velle route, appelée rocade, qui 
désengorge parfaitement le tra­
fic passant par les quatre bras 
de Gilly. Cette voirie est bien in­
tégrée dans l’environnement du 
quartier.

Les enfants de 5e primaire de 
l’école communale des Haies à 
Gilly se feront un plaisir de vous 
guider sur le site au départ de 
leur école jusqu’à la jonction avec 
l’ancien chemin de fer. Ils vous 
présenteront une exposition de 
cartes postales anciennes et de 
photographies du site.

Org. : École communale des Haies, 
classes de 5e et 6e primaires. Ou­
vert. : sam. de 10 h à 12 h et de 
14 h à 18 h. Visites guidées : sam. 
à 15 h et à I6h. Animât. : les en­
fants de 6‘ vous convieront à vi­
siter l ’ancien site du terril des 
Grandes Vallées, qui est devenu 
une plaine des sports. Départ : 
sam. à 15 h.
Rens. : 071/41.67.70.

CHARLEROI

G illy

Visites guidées
de l’église Saint-Remy 

Place Ferrer

«A ccès ex cep tio n n e l»

L a  tour gothique de l’église 
Saint-Remy remonte au moins 
au XVIe s. Sa maçonnerie en 
moellons de grès ferrugineux est 
renforcée aux angles par du cal­
caire. Les quatre niveaux sont 
marqués par des cordons lar­
miers et reposent sur un sou­
bassement chanfreiné. Le por­
tail d ’entrée en calcaire a subi 
une restauration tardive. Quant 
aux ouïes, elles sont cernées de 
grès et présentent un arc brisé 
sur des montants chaînés. La 
tour est couronnée d ’une cor­
niche en calcaire et d’une flèche 
polygonale sur base pyramidale. 
La tour est intégrée dans un 
sanctuaire classique en briques 
et calcaire de 1775. Elle est à 
demi enserrée dans le retour des 
collatéraux qui flanquent la nef de 
six travées. La nef est elle-même 
suivie d’un chœur au chevet à 
3 pans. Les fenêtres cintrées aux 
montants harpés ont des appuis 
prolongés d ’un large bandeau 
en calcaire.

IS S  Activité accessible aux 
personnes à mobilité réduite 
avec aide, sauf la tour.

Org. : Cercle d ’Histoire de Gilly. 
Ouvert. : sam. et dim. de 13 h à 
17 h. Animât. : visite de la tour go­

thique toutes les heures par grou­
pe de 6 à 7personnes; exposition 
d ’orfèvrerie.
Rens. : 071/28.08.26.

CHARLEROI

G illy

Expositions 
«L’abbaye de Soleilmont» 

et «Les fouilles de 
la villa gallo-romaine» 
Annexe de la Maison 

communale 
Place J. Destrée

L ’ancienne comm unauté des 
Dames de Soleilmont s ’installa 
dans un vallon isolé dès le XIIe s. 
et s’affilia à l’ordre de Cîteaux en 
1237. Une vaste enceinte en 
moellons de grès et briques 
ponctuée de tourelles d’angle et 
datant des XV8 et XVIIe s. entou­
rait les différents bâtiments im­
plantés autour de 2 cours. Ceux- 
ci principalement réédifiés lors 
d’une campagne de travaux im­
portants dans le dernier quart du 
XVe s. furent dévastés par un vio­
lent incendie en 1963. Il subsis­
te à l’heure actuelle quelques 
pans de l’église et des bâtiments 
abbatiaux. La maison de l’ab- 
besse terminée en 1732 et l’in­
firmerie, élevée en 1560 sous 
l’abbatiat d’Anne Robert, sont les 
derniers vestiges relativement 
bien conservés de l’ensemble 
qui n’offre plus aujourd’hui qu’une 
image fragmentée.
De l’époque gallo-romaine, Gil­
ly a conservé les traces d’«op- 
pida» à Soleilmont et au Bou- 
bier.

Org. : Cercle d ’Histoire de Gilly 
ASBL. Ouvert. : sam. et dim. de 
10 h à 17 h. Animât. : possibilité 
de retirer ici le questionnaire du 
rallye archéologique organisé 
dans le Grand Charleroi.
Rens. : 071/28.08.26.

CHARLEROI

G osse I îes

Visites guidées 
du donjon de Gosselies

«A ccès ex cep tio n n e l»

L a  place des Martyrs à Gosse­
lies est dominée par une très 
haute tour, seul vestige de l’an-

PATRiMOilME

A R c h É o lo q iç u E

De plus...
Au CENTRE c k  [a foRTERESSE Édi- 

fiÉE en 1 6 6 6  p a r  Les E sp A ' 

qNO ls TRÔNAiT 1a « plACE 

cTArmes», I 'a c tu e I Ie  p Ia c e  

C I ia r Ie s  II .  EUe ÉTAiT ÉQUipÉE 

d'UN p iiTS  Qui CONTRAIREMENT 

À Ia TRAdiTION, N'ÉTAiT pAS UN 

püiTS dE MiNE, MAiS be l ET biEN 

UN poiNT iMpORTANT d'AppRO- 

ViSiONNEMENT EN EAU. Les b Â ' 

TiSSEURS AVAiENT EN eUeT UN bE ' 

SOiN CONSidÉRAblE EN EAU pOUR 

lEURS CONSTRUCTIONS.

DispARU AU SiÈclE dERNiER, Ie 
puiTS A ÉTÉ RETROUVÉ loRS dES 

TRAVAUX d ’AMÉNAQEMENT dE Ia 

plACE AU dÉbuT dES ANNÉES '9 0 .  

S on ACCÈS SERA RENdu EXCEp--
tîo n n e IIemnt possiblE p o u r ces 
Journées du PatrImoIne. Une
EXpOSiTiON RASSEIVlblERA diVERS 

doCUMENTS ET pllOTOqRAphiES À 

pROpOS du  puiTS.

Rens. 0 7 1 /2 8 .0 8 .5 1 .

De plus...
Au dÉ pAR T dE  l'EXpOSiTiON 

«C lrA R lE R O i UNIQUE ET M u l' 

T ip lE » , pARTicipEZ AU qRANd 

JEU «PATRiMOÎNE MASQUÉ, À Ia  

REchERcllE dES piERRES ET dES
siqNESCAcInÉs», d iM . dE 1 0  h 
À 1 7 h. Les pARTicipANTSs e ro n t

AMENÉS À pARCOURiR diflÉRENTS 

liEUX du  CRANd ClHARlEROi pOUR 

RETROUVER dES dÉTAils MAIN' 

QUANTS dES bÂTiMENTS pRÉSEN' 

TÉS SUR lES PANNEAUX dE l'EX ' 
pOSiTiON. SuiTE À HdENTiliCATiON 

dES iNdiCES, ils  dEVRONT COM' 

plÉTER UNE ÉNiqME. EspRiT d 'o b ' 
SERVATiON, ASTUCES ET bEÜES dÉ ' 

COUVERTES SONT AU pROqRAM' 
ME dE CET iTiNÉRAiRE Qui 

CONduiRA AUSSi IeS VisiTEURS 

dANS dES iNTÉRiEURS pRiVÉS EX' 
CEpTiONNEllEMENT OUVERTS AU 

p u b lic . Les buÜETiNS'RÉpoNSES 

SERONT RENTRÉS iMpÉRATiVEMENT

1e diMANcbE 1 4  À 1 7 b au plus
TARd. REMiSE dES pRiX ET VER' 
RE dE l'AMiTiÉ clÔTURERONT CET' 

TE cbASSE AU pATRiMOiNE CARO'

loRÉqiEN.

P r o v în c e

dE H a în a u t
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P atrî Moi n e

ÀRchÉoloqÎQUE

De plus...

Au SEiN du CiRCUiT « PATRiMOi' 

NE MASQUÉ», Ies ÉlÈVES dE t’É ' 
CoIe pRiMAiRE AUTONOME dE Ia

C om m unauté  Îrança Ise  o n t  
c h o is i d'AdopTER Ia  m a îs o n  

G a s p a r , occupÉE dE NOS jOURS 
PAR UN iNTERNAT. CETTE dE- 
MEURE, SITUÉE À GoSSEliES, RE' 

plONqERA [ES VisiTEURS dANS 
l'AMbiANCE dE Ia BeIIe époque. 
Un saIon A r t  nouveau, to u t
en boiSERiES fîNES AVEC UNE pOR' 
TE EN ÉVENTAil, COutiSSANT SUi- 

VANT UN SYSTÈME INqÉNiEUX, SE'

r a  u n  dES clous dE Ia  VisiTE. 

Rens. 0 7 1  / 5 0 . 0 5 .0 0 .

De plus...

Les enÏants dE 6 1 pRiMAiRE dE 
I'écoIe com m una Ie dES HAiEs À
C illy , QUANT À EUX, VOUS fE ' 

RONT dÉCOUVRiR I e siTE dES

G ra in e s  V a IIées. De I'angen 
cbARboNNAqE dE G illy  ne sub ' 
SISTE plus q u 'u n  TERRil. Le SiTE 
CONSTiTUE UN bON EXEMplE dE 
RÉlttbiliTATiON RÉUSSiE. Il EST EN 

eUeT SUR Ie pOiNT d'ÊTRE CONVER' 
Ti EN ZONE dE  dÉlASSEMENT ET
dE sport . D eux terrains dE
fooTbAÜ SONT dÉjÀ AMÉNAqÉS. 
Seront biENTÔT terminés une 
piSTE dE VTT ET UN TERRAiN dE 
SpORT.

De plus...
Un CÎRCUÎT À TRAVERS CoSSEliES 

CENTRE, SOUS Ie TiTRE dE PORTES, 

pORTAÎls, pORTÎQUES, VOUS 

c oN du iR A  dE Ia t o u r  d o N jo N  À 

l'ÉqliSE SAiNT'jEAN'BApTiSTE EN 

PASSANT pAR U  c IhAPeI Ie dE Ia  

RUE d u  RAViN, Ie M O uliN  dE Ia 

F eRTÉ ET biEN d'AUTRES bÂTiMENTS.

Rens. 0 7 1 / 5  5 . 1 7 . 5 5 .

P r o v în c e

dE H a î n a u t

cien château de Gosselies. L’édi­
fice a été élevé par la famille de 
Bousies, seigneurs de Gosselies 
de 1423 à 1534, comme l’attes­
tent les armes au-dessus de la 
porte d’entrée.
La tour de plan quadrangulaire 
n’est renforcée qu’en partie par 
des chaînes d’angle en calcaire, 
parce qu’elle était jadis flanquée 
d ’une aile plus basse. Sa ma­
çonnerie de briques est agré­
mentée de baies à encadrement 
de calcaire. Sur six niveaux et 
deux travées, la face N. est per­
cée de jours rect. aux montants 
chaînés. Elle repose sur un sou­
bassement chanfreiné en moel­
lons de calcaire, ouvert à g. d’une 
porte massive au linteau en ac­
colade. Quant à la face S., elle 
est ajourée de fenêtres à me­
neau. Les autres faces étaient 
jadis aveugles.

Org. : Cercle d ’Histoire de Gosse­
lies. Ouvert. : sam. et dim. de 9 h 
à 12 h et de 14 h à 17 h. Visites 
guidées sam. et dim. en perma­
nence.
Rens. : 071/35.17.33.

CHARLEROI

JUMET (HEÎqiNE)

«Autour de la chapelle 
Notre-Dame de Heigne, 

les monuments 
Croix Pouillon, 

Robert Arcq 
et le tombeau 

de la famille Houtart» 
Place du Prieuré

Accès : A54  
sortie 23 

puis suivre fléchage 
Notre-Dame de Heigne.

L e s  enfants ont décidé d ’adop­
ter la chapelle Notre-Dame de 
Heigne, ainsi que ses monu­
ments funéraires. L’édifice en 
moellons de grès et calcaire était 
jad is attaché au prieuré de 
Heigne relevant de l’abbaye de 
Lobbes. Il a été bâti à la fin du 
XIIe s., agrandi très rapidement au 
début du XIIIe s. et transformé 
pendant les siècles suivants. 
Avec les «Com pagnons de 
Notre-Dame de Heigne» qui 
veillent à l’entretien, la propreté 
et le respect du site, les enfants

se chargeront de vous guider 
dans le bâtiment et de vous fai­
re découvrir la « Croix Pouillon », 
« Robert Arcq » et le tombeau de 
la famille Houtart.
Les enfants de l’école libre en­
tretiennent tout au long de l’an­
née les abords des ces monu­
ments.

Org. : École libre de Jumet, classes 
de 5e et & primaires, Les compa­
gnons de Notre-Dame de Heigne 
et Animation de quartier Jumet- 
Heigne. Ouvert. : sam. de 10 h à 
18 h; dim. de 12 h à 18 h.
Rens. : 071/59.35.12.

CHARLEROI

Jum et  (HEiqiNE)

«Monument aux riverains 
victimes 

de la guerre 40-45» 
Rue Anseele, 36

L e s  élèves de l’école fonda­
mentale de Heigne ont décidé 
d’adopter le monument aux morts 
de leur quartier. Celui-ci a été 
édifié en commémoration des 
victimes du bombardement de la 
guerre 40-45. Les enfants ont re­
tracé l’historique de la tragédie 
en confectionnant des panneaux 
et en retrouvant des documents 
d’archives qui seront eux aussi 
exposés.

Org. : École fonda?nentale com­
munale de Heigne, classe de 4e 
primaire. Ouvert. : sam. et dim. 
de 9 h à 17 h.
Rens. : 071/34.31.28.

CHARLEROI

Jum et (HEiqiNE)

Exposition 
«Notre-Dame de Heigne : 
de l’église monumentale 

du XIIe siècle à 
la chapelle d’aujourd’hui» 

Place du Prieuré

E n  octobre 1231, Jean d’Eppes, 
prince-évêque de Liège, dont dé­
pendait Jumet, concède la cha­
pelle de Heigne à l’abbaye de

Lobbes, afin qu’elle puisse y ins­
taller des moines et assurer le 
service du culte. C’est probable­
ment l’importance et la notoriété 
du culte rendu à Notre-Dame 
dans l’église de Heigne qui mo­
tiva la fondation du Prieuré par 
l’abbaye de Lobbes pour y ac­
cueillir les pèlerins. Jacques de 
Vitry relate par exemple que sain­
te Marie d’Oignies ( f1 210) y ve­
nait chaque année. C ’est proba­
blement à cette occasion que 
l’église de Heigne, déjà impor­
tante, est agrandie et embellie. 
Les fouilles ont ainsi permis de 
mettre en évidence que l’église 
prim itive était deux fois plus 
longue, plus large et plus haute 
que la modeste chapelle actuel­
le.

IS S  Activité accessible aux 
personnes à mobilité réduite 
avec aide

Org. : Animation de quartier de 
Jumet-Heigne. Ouvert. : sam. de 
10 b à 18 h; dim. de 12 h à 18 h. 
Visites guidées : sam. et dim. en 
permanence. Animât, présenta­
tion de maquettes, conférence; 
possibilité de retirer ici le ques­
tionnaire du rallye archéologique 
organisé dans le Grand Charle­
roi.
Rens. : 071/35.85.78.

CHARLEROI

M a RC^ENNE-AU-Po INT

«Le site gallo-romain sis 
à l’emplacement 

de l’actuel 
Athénée royal »

Rue des remparts, 35

D e  1979 à 1981, le Club d’Ar- 
chéologie/Atelier d’Histoire de 
l’Athénée royal de Marchienne- 
au-Pont a travaillé en étroite col­
laboration avec le Cercle d ’His­
toire et d’Archéologie de Marci- 
nelle et SOS Fouilles à la mise au 
jour des bains d’une villa gallo-ro­
maine, à l’emplacement du futur 
complexe sportif de l’école mê­
me. Les années suivantes ont vu 
la restauration des trouvailles ef­
fectuées sur le site pendant que 
s’édifiait le nouvel athénée.
Les enfants de 5e primaire de 
l’athénée vous feront découvrir 
le site gallo-romain au gré des



fouilles et des trouvailles. Il faut 
savoir qu’une partie importante 
des thermes antiques a été re­
construite dans le hall de l’éco­
le. Des maquettes de l’hypo- 
causte et du site, un atelier de 
restauration (céramiques, frag­
ments de parements peints...) et 
une animation autour des tech­
niques de fouilles (stratigraphie, 
plans et coupes...) compléteront 
la présentation.
L’Atelier d ’Histoire dévoilera en 
plus son fabuleux projet de ju ­
melage avec Pékin... pour le 
château de C artier de Mar- 
chienne. A ne pas manquer!

Org. : Athénée royal de Mar- 
chienne-au-Pont, classes de 5‘ pri­
maires. Ouvert : sam. et dim. de 
14 h à IV h. Visites guidées sam. 
et dim. à 14 h, 15 h et 16 h. Ani­
mât. : les élèves vous remettront 
un dépliant explicatif; cassette- 
vidéo sur la totalité du projet à vi­
sionner en permanence ; possibi­
lité de retirer ici le questionnaire 
du rallye archéologique organisé 
dans le Grand Charleroi.
Rens. 071/51.08.58.

CHARLEROI

MARchiENNE-AU-PoNT

Rencontre internationale 
de forge 

Musée de l’Industrie 
Rue de la Providence, 134

C ’est dans le cadre du Musée 
de l’Industrie de Marchienne-au- 
Pont, haut-lieu de l’archéologie 
industrielle, que se déroule une 
rencontre internationale de for­
ge. Les anciennes forges des 
Usines de la providence, lieu ma­
gique avac ses 10 forges maré­
chales et ses 4 marteaux -  pi­
lons, est l’endroit idéal pour une 
telle manifestation. A cette oc­
casion, de nombreux forgerons 
et artistes belges et étrangers 
seront présents pour des dé­
monstrations ou l’exposition de 
leurs oeuvres. Parmi les artistes 
étrangers, citons d’ores et déjà la 
présence des Français Patricia 
Erbeling, Tony Soulié, Eric Du- 
plan et Nicolas Duclos, du Néer­
landais Anthonie Den Ridder et 
de l’Allemand, Burkhard Môhr.

Activité accessible aux 
personnes à mobilité réduite

Org. : Archéologie industrielle de 
la Sambre ASBL et Musée de l'In­

dustrie. Ouvert. : sam. et dim. de 
10 h à 13 h et de 14 h à 17 h. Vi­
sites guidées : sam. et dim. sur de­
mande. Animât. : atelier artisanal 
d ’imprimerie : fabrication de pa­
pier à la cuve, typographie, gra­
vures.
Rens. : 071/23.71.20.

CHARLEROI

M arcîine I Ie ( L es H aïes )

Visites guidées 
du charbonnage 

du Bois du Cazier 
Rue du Cazier

L e  8 août 1956, un incendie écla­
te au fond du puits Saint-Charles 
du charbonnage du Bois du Ca­
zier à Marcinelle. Cet accident, 
qui restera dans l’histoire comme 
la plus importante catastrophe mi­
nière qu’a connue notre pays, fit 
262 victimes. En 1996, à l’occa­
sion des commémorations du 40e 
anniversaire, plus de 20.000 per­
sonnes se sont souvenues et ont 
rendu hommage à ces hommes 
qui firent don de leur santé et de 
leur vie pour assurer un avenir 
meilleur à leurs proches et relan­
cer l’économie belge en gagnant 
la «Bataille du Charbon». Au­
jourd’hui, le site du Bois du Ca­
zier est toujours dans l’attente 
d ’une rénovation et d’une réaf­
fectation plus qu’urgente. S’y 
rendre, lors des Journées du Pa­
trimoine, est non seulement une 
marque de respect envers les mi­
neurs mais aussi la preuve de l’at­
tachement indéfectible de la po­
pulation à un témoin incontour­
nable de notre mémoire collective.

Activité accessible aux 
personnes à mobilité réduite

Org. : Archéologie industrielle de 
la Sambre et Mémoire du Bois du 
Cazier. Ouvert. >• sam. et dim. de 
10 h à 13 h et de 14 h à 17 h. Vi­
sites guidées : sam. et dim. en per­
manence, par groupe de min. 
20 personnes.
Rens. : 071/23- 71.20.

CHARLEROI

M a r c în e I Ie

Le tumulus de Marcinelle 
Carrefour des rues Hoyas 

et de la Tombe

Actuellem ent situé dans le fond 
d ’un jardin, le tumulus forme une 
imposante levée de terre de 35 m 
de diamètre à la base et de 8 m 
de hauteur. Les fouilles com ­
mencées dès 1836 ont révélé 
une sépulture du IIe s. après 
J.-C. Non loin de là ont été mis 
au jour en 1973 lors de travaux 
autoroutiers les vestiges d ’une 
villa gallo-romaine, aujourd’hui 
comblés.

Org. : Archives communales de 
Charleroi. Ouvert. : sam. et dim. 
de 10 h à 13 h et de 14 h à 17 h. 
Visites guidées : sam. et dim. en 
permanence. Animat. : possibili­
té de retirer ici le questionnaire 
du rallye archéologique organisé 
dans le Grand Charleroi.
Rens.: 071/23-71.20.

PATRÎMOiNE

ÀRchÉoloqiQUE

CHARLEROI

MoNCEAU-SLR-SAIVlbRE 

( M o n c e a u  H a m e a u )

«Le château 
de Monceau-sur-Sambre 
et le terril du Hameau»

Les  enfants de 5e et 6e primaires 
vous inviteront à découvrir le châ­
teau de Monceau-sur-Sambre. 
Après un bref exposé, ils vous 
guideront dans cet ensemble ma­
jestueux, mais également dans 
les environs immédiats. Surgira 
alors le terril du Hameau et toute 
la problématique de l’archéolo­
gie industrielle face à la lecture 
archéologique d’un monument. 
Cette promenade découverte 
vous mènera à la rue du Moulin, 
à la côte du Hameau et bien sûr 
au terril.

Org. : École communale n°47de 
Monceau-sur-Sambre, classes de 
5’ et 6e primaires. Départs : Châ­
teau de Monceau-sur-Sambre, rue 
du Hameau, sam. et dim. à 9 h. 
Ouvert. : sam. et dim. de 9 h à 
12 h. Animat.: possibilité de reti­
rer ici le questionnaire du rallye 
archéologique organisé dans le 
Grand Charleroi.
Rens. : 071/32.27.80.

De plus...

Les 4 ' et 5 ' A dE I'écoIe com- 
munaIe BeIIe 'Vue et les 5 ' dE 
I'écoIe communaIe dE MARd- 
neIIe HubliMbu o n t AdopTÉ Ie t i>  
m u Ius . Sam. à 1 4  Ih, Ies enIants 

d'HubiiMbu vous quidERONT sur 
Ie siTE. DiM. à 14  Ih 5 0 , 
1 5 h 5 0  et I 6  Ih 5 0 . Ies en- 
fANTS dE BeIIe'Vue VOUS fERONT 
dÉCOUVRiR PAR dES PANNEAUX 
didACTiQUES ET UNE RECONSTÎ' 

TUTÎON VIVANTE dE U  pÉRiodE  

qAllO 'ROM AÎNE UN ASpECT |-)IS- 

TORipUE ET MÉCONNU dE MaR'
o ne IIe.
Rems. 0 7 1 /5 6 .6 8 .5 4 .  et 

0 7 1 / 5 6 . 5 1 . 2 4 .

De plus...
Le CercIe d'HisToiRE et d'AR- 
clnÉoloqiE dE M a rg n e IIe  pRO' 
posE sam. dE 9 lr à 1 5 Ih dES 
visiTES quidÉES ré u n is s a n t en 
un  pETiT dRCuiT Ies sîtes dE Ia  

TOIVlbE, CElui dES TEMpliERS ET 

Ie MUSÉE d'H isro iR E ET d 'Â R '

chÉoloqiE du C entre dE dÉ- 
IaSSEMENT. Vous dÉCOUVRiREZ 

dANS Ies bois 1e siTE « des TeM ' 
pliERS» ET Ies RUiNES d 'uN  ÉTA' 

bliSSEMENT Qui dÉpENdAIT d u

V IIIe au XIIs s. dE ['AbbAyE dE

LobbES. Le SiTE COMpORTAiT UN 

ÉdifiCE À dESTiNATiON R E liq iE U ' 

SE, MAiS ÉqAlEMENT À CARACTÈ' 

RE AqROAliMENTAiRE (ÉlEVAqE, 

piSCiCulTURE) ET ARTiSANAl (TRA'

vA il du 1er).
Le CiRCUiT SE TERMiNERA AU Mü' 
sée du C en tre  dE dÉUssEMENT 

OÙ SERONT EXPOSÉS dES objETS 
ET dES MATÉRiAUX dES dEUX SiTES 
ET d'AUTRES fouillES. On pOUR' 
RA RETiRER ici Ie QUESTiONNAiRE 
d u  RAÜyE ÀRchÉoloqiQUE OR' 

qANisÉ cIans Ie CRANd O ta r Ie -
ROi.

P r o v în c e

dE H a î n a u t
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P a t r îm o în e

ÀRchÉoloqiQUE

De plus...
Dans Ie CAdRE dES Jo u r n é e s  

e u r o p é e n n e s  d u  P a tr I m o In e ,

UNE SÉlECTiON dES TRAVAUX EX'
posÉs au Musée ds 1a PIhoTO'
qRAphiE fiqURERA dANS UNE EX' 
pOSiïiON jNTERNATiONA[E iTiNÉ' 
RANTE -  ET Ie CATAloqUE 
MulïiliNqUE l'ACCOMpAqNANT- 
iNiTiÉE pAR Ia CATAbqNE ET RE' 
qROUpANT dES plHOTOqRAplHiES 
dE MONUMENTS RÉAliSÉES pAR 
dES ENfANTS d'ANdoRRE, dE BoS' 
Nie, dE CATAloqNE, d'ÉcossE, 
dss Pays-Bas, dE PoloqNE e t 

dE SloVÉNiE. L'EXpOSiTiON SERA 
PRÉSENTÉE AU PaIaIS dE i’ËURO' 
PE À SîRAsboURq EN dÉCEMbRE 
1 9 9 7  [o rs  dE Ia réunIon AN' 
nueIIe dES «Journées e u ro -
pÉENNES du PATRiMOiNE» OR' 
qANiSÉE pAR [e CONSEil dE l'Eu- 
ROpE.

P r o v în c e

dE H a în a u t
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CHARLEROI

MoiNCEAU-SUR'SAMbRE

«Vestiges archéologiques 
découverts 

à Monceau-sur-Sambre» 
Caves du château 

Parc communal

L e  matériel archéologique dé­
couvert à Monceau-sur-Sambre 
dans la grotte de Cenly (Monti- 
gny-le-Tilleul), essentiellement 
constitué des outils en silex et 
des poteries préhistoriques, se­
ra exposé et présenté par les 
élèves de 5e et 6e année primai­
re. Ils situeront les objets sur une 
ligne du temps et indiqueront les 
lieux et circonstances des dé­
couvertes sur des cartes.

ancien couvent de carm élites 
construit dans le style néo-go­
thique de la fin du XIXe siècle. 
Les enfants ont pris nombre de 
photos. L’exposition présentée 
lors des Journées propose le ré­
sultat de ce stage en présence 
des enfants qui guideront les vi­
siteurs : appropriation par la pho­
tographie d’un bâtiment conven­
tue l; réflexion sur la manière 
d’aborder la photographie d ’ar­
chitecture; travail créatif autour 
de l’image en rapport avec un 
lieu.

Activité accessible aux 
personnes à  mobilité réduite

Org. : Musée de la Photographie et 
Centre d ’expression et de Créati­
vité de Charleroi. Ouvert. : sam. et 
dim. de 10 h à 18 h.
Rens. : 071/43.58.10.

Org. : École communale Centre- 
filles, classe de 5‘ Bprimaire. Ou­
vert. : sam. et dim. de 14 h à 18 h. 
Animât. : réalisation de poteries "à 
l ’identique» par les enfants de 
l ’école.
Rens. : 071/3109.70 (heures de 
bureau).

CHARLEROI

MOMT'SUR'MARchiENINE

Exposition «A la pêche 
aux images»
Musée de la 

Photographie, 
Avenue Paul Pastur, 11

D uran t une semaine, pendant 
les vacances de Pâques, qua­
torze enfants de 8 à 12 ans ont 
participé à un stage organisé et 
animé par le Centre d’Expres- 
sion et de Créativité de la Région 
de Charleroi, au Musée de la 
Photographie. Ils ont réalisé des 
photogrammes, construits eux- 
mêmes des sténopés (appareils 
sans objectif), découvert la ma­
gie du laboratoire... Ils ont cir­
culé dans le musée, l’ont regar­
dé comme on regarde une per­
sonne pour en faire un portrait. Ils 
y ont découvert des jeux de lu­
mière, des formes imposantes et 
des lieux insolites. L’édifice est un

CHATELET

Bouffioulx

Visite guidée d’un atelier 
de potier 

Rue Emile Hermant, 20-26

Accès : R3 sortie 10
jusqu'à Bouffioulx

L a  fabrication de poteries en 
grès vernissé au sel est une tra­
dition qui remonte au XVe s. à 
Bouffioulx. Les gisements d’ar­
gile ainsi que les combustibles 
disponibles sur place (bois, puis 
charbon) ont permis de perpé­
trer la fabrication de ces poteries 
utilitaires essentiellement desti­
nées à la conservation des ali­
ments. Dans la liste des maîtres- 
potiers de 1595 apparaît le nom 
de Georges Crame, ancêtre de 
l’actuel potier Bernard Dubois. 
Ce dernier assume ainsi la 13e 
génération de potier de père en 
fils et fille! Plus de 400 ansd’His- 
toire.. .Le maître-potier, sa famille 
et ses compagnons de travail 
vous invitent à partager cet hé­
ritage hors du commun.

Org. : Propriétaire privé. Ouvert. : 
sam. et dim. de 10 h à 18 h. Vi­
sites guidées : sam. et dim. à 10 h, 
11 h, 14 h, 15 h et 16h. Animât. : 
artisans au travail; projection 
d ’un montage audio-visuel. 
Rens. : 071/38.17.61.

CHATELET

C ^ âteIet

Visites guidées de 
l’exposition 

«Archéologie et histoire 
de l’art à Châtelet 

du XVIe au XVIIe siècle» 
Chapelle Saint-Roch 

Place Saint-Roch

Accès : N3 sortie 11 puis  
N569 vers Châtelet

C ette  élégante chapelle, datée 
de 1626 sur l’arc d’entrée, fut 
construite en briques et pierres 
calcaires à l’emplacement d’un 
fossé où étaient enterrées les 
victimes de la peste. Elle fut dé­
diée à saint Roch, prétendu pro­
téger de ce mal, dont le culte était 
déjà très populaire au XVIe s. 
Classée comme monument en 
1959, cette chapelle est l’un des 
rares exemples du style Renais­
sance dans la région de Charle­
roi. Sa façade présente des 
chaînes d’angles en matériaux 
alternés et est surmontée d ’un 
rem arquable pignon baroque 
percé d’une rosace au-dessus 
de la porte d’entrée. L’édifice est 
term iné par un chevet à trois 
pans et sommé d’un clocheton 
hexagonal. A l’intérieur, la nef 
unique et spacieuse est éclairée 
par 4 ouvertures cintrées ; le pla­
fond, quant à lui, est constitué de 
caissons en bois peints datés de 
1633. Les visiteurs pourront dé­
couvrir une exposition sur l’art 
religieux et l’artisanat des XVIe 
et XVIIe s. Des sculptures, pein­
tures et dinanderies y seront pré­
sentées, ainsi que de la vaissel­
le et des objets en grès prove­
nant des campagnes de fouilles 
menées sous la direction du Ser­
vice des Fouilles de la Région 
wallonne en 1996. L’attention du 
visiteur ne manquera pas d’être 
attirée par le remarquable retable 
surmontant la table d’autel. Ce 
très bel ensemble baroque daté 
de 1636 est constitué de deux 
colonnes torses et d ’un chapi­
teau encadrant une peinture sur 
bois. Celle-ci représente les 
saints protecteurs contre la pes­
te et, dans la partie supérieure, 
la Trinité, la Vierge et des anges.

l a s  Activité accessible aux 
personnes à mobilité réduite 
avec aide

Org. : Le Vieux Châtelet ASBL et Ser­
vice des Fouilles de la Direction 
provinciale du Ministère de la Ré-



gion wallonne. Ouvert. : sam. et 
dim. de 10 h à 18 h. Visites gui­
dées : sam. et dim. en permanence. 
Rens. : 071/38.27.12.

CHIEVRES

G r o s a q e  ( L a  B idER ÎE)

Visites guidées 
du petit Musée du Pain 
Rue de la Biderie, n°9

Accès : A 7 sortie 25  
(Saint-Ghislain), 

dir. Tertre vers Chièvres; 
à Neufmaison, 

à g. vers Gros âge

R éapprenez les gestes et les 
pratiques du métier de boulan­
ger, de la farine jusqu’au pain 
cuit, dans ce petit musée artisa­
nal où traditionnellement enfants 
et parents mettent la main à la 
pâte.

Activité accessible aux 
personnes à mobilité réduite

Org. : L’ArcheASBL. Ouvert. : sam. 
et dim. de 10 h à 18 h. Visites gui­
dées : sam. et dim. en perma­
nence.
Rens. : 069/68. 82.91.

CHIEVRES

HuissiqNÎES

Visites guidées du Musée 
de la Vie rurale 

Rue Joseph Lizon, 34

Accès : A u départ d ’Ath 
ou de Mons, 

prendre dir. Beloeil.

A l’image des villages voisins 
du Pays vert, Huissignies culti­
ve sa vocation agricole depuis 
des générations. Pourtant, les 
traces de la vie agricole et arti­
sanale d’hier disparaissent à une 
allure trop rapide pour que l’on 
ne pense pas à les sauvegarder. 
Soucieuse de conserver des té­
moignages de la vie de nos 
grands-parents, une association 
locale a mis tout en oeuvre de­
puis 1980 pour créer un musée 
qui leur est dédié. La vie de nos 
ancêtres y est évoquée avec au­
thenticité : depuis la ferme et ses 
dépendances jusqu’au cabaret, 
en passant par la classe du vil­
lage.

IS S  Activité accessible aux 
personnes à mobilité réduite 
avec aide

Org. : Musée de la Vie rurale et 
Association pour la Sauvegarde 
du Patrimoine de Huissignies- 
Chièvres. Ouvert. : sam. de 15 h 
à 18 h. Visites guidées : sam. à 
15 h et 17h. Animât. : artisans au 
travail.
Rens. : 069/68.94.27et 
069/68.94.00.

CH I MAY

V îr e I Ies

Visites guidées 
du Pavillon 

de Madame Tallien 
Site naturel de l’étang 

de Virelles 
Rue du lac

Accès : N53 jusqu ’à 
Chimay via Beaumont; 

N99 jusqu ’à Virelles

Bordé par de grandes roselières 
et entouré par la forêt, l’étang de 
Virelles abrite aussi en ses abords 
immédiats le pavillon de Mada­
me Tallien. C’est là en effet que 
Thérésia Cabarrus, épouse en 
secondes noces de Joseph de 
Caraman prince de Chimay, se 
fit construire ce charmant édicu- 
le destiné à protéger les prome­
neurs de la pluie. Récemment 
restauré, l'extérieur a conservé 
son caractère néo-classique tan­
dis que l’intérieur a été aména­
gé en centre d’information et de 
projection vidéo vantant les atouts 
historiques et naturels de l’en­
semble du domaine, géré depuis 
1983 par la société d’études or­
nithologiques AVES, l’ASBL Ré­
serves Naturelles et Ornitholo­
giques de Belgique et le Fonds 
Mondial pour la Nature W.W.F.

IS S  Activité accessible aux 
personnes à mobilité réduite 
avec aide

Org. : Virelles-Nature ASBL. Ou­
vert. : sam. et dim. de lOh à 18 h. 
Visites guidées : sam. et dim. à 
10 h et à 15 h. Animât. : exposi­
tion retraçant l ’histoire du site et 
de ses richesses.
Rens. : 060/21.13.63- ou 
071/38.17.61.

COMINES-WARNETON

C o m în e s  ( T ein B r îe Iein)

Visite du Moulin Soete 
Chemin du Moulin Soete

Accès: E42-A17-A12, 
dir. Courtrai,

N8 -> Ipres - > Comines

R em onté en 1920 en rempla­
cement de son prédécesseur dé­
truit durant le premier conflit mon­
dial, ce moulin à vent en bois pro­
vient de la région de Fiers en 
France. En 1975, le moulin est 
en ruine et fait l’objet d’une pro­
cédure d’achat de la part de la 
ville de Bruges, désireuse de le 
remonter sur ses remparts. Les 
Cominois veulent le conserver à 
tout prix et une procédure de 
classement aboutit en 1978. La 
Communauté française rachète 
le monument, le restaure entre 
1985 et 1987, et le met à la dis­
position de la communauté villa­
geoise.
Le moulin Soete fête cette an­
née le 10e anniversaire de sa res­
tauration et le 1008 anniversaire 
de la naissance de Jean-Baptis- 
te Soete, le dernier meunier à 
Ten Brielen.

Org. : Comité de gestion et des fêtes 
du Moulin Soete ASBL. Ouvert. : 
sam. et dim. de 10 h à 12 h et de 
14 h à 18 h. Visites guidées : sam. 
et dim. en permanence. Animât. : 
moulin à vent en fonctionnement; 
fabrication de farine; fête des 
Moissons les 12, 13 et 14/09 et 
grand cortège folklorique.
Rens. : 056/58.83.01.

COURCELLES

ÎR A Z E q N ÎE S

Visites guidées «Le 
château de Trazegnies 

des origines à nos jours, 
évolution du bâti et 

découverte des vestiges 
archéologiques 
environnants» 

Place Albert Ier, 32

Accès : E42 
prendre le ring R3 

à Chapelle-lez-Herlaimont, 
quitter à la sortie

Trazegnies, 
puis itinéraire fléché.

P a t r îm o în e

ÂRchÉoloqiQUE

De plus...
Sam. au pETiT Musée du PAiN 
en tre  14 Ih 5 0  et I 7 h, Lîve 
M u s ic  Now EklqiQUE a de-
MANdé AU duo dE quiTARES dE 
LivE Music N ow  GRANdE'BRE' 
TAqNE, composé dE M arI< EdEN
ET C^RiSTOplHER Sîe II, d'iNTER' 
VENiR POUR ANiMER l'ApRÈS'MI' 
d i.  Ta IeNT iNCONTESTAblE ET 
CONTACT cIhaIeUREUX SERONT EX' 
pRiMÉS dANS dE COURTES piÈCES 
dE CoUpERiN (Le PETiT MOuliN 
À ven t), D aquin (Le coucou)
ET dES dANSES bRiTANNiQUES AN' 
CiENNES. . . AVEC Ie SOUTIEN du
BRiTish CouNcil.

P r o v în c e

dE H a î n a u t
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P a t r îm o în e

ARchÉoloqiQUE

Au CHÂTEAU dE ÏRAZEqNiES Ies 

ENfANTS d s  l’I.T.C.F. dE ÎR A ' 

ZEqNiES VOUS PROPOSENT dE d É ' 

COUVRiR EÎN IeüR CO M pAqNiE Ia

s a I Ie c o n s a c r é e  à  Ia  r e c o n s tv

TUTÎON dES ANCÎENS MÉTÎERS RÉ' 

q io N A U x. Ils vous quidERONT 
ÉqAlEMENT SUR Ie chANTiER dE 

fou illes EN COURS.

Rens. 0 7 1 /4 5 .1 0 .4 6 .

De plus...

La cIasse dE 4 e pRiMAiRE dE l'É - 
CoIe COMMUNaIe foNdAM ENTA ' 

Ie ds NÉcIniN propose en ses k>  
caux u n e  E x p o s iiio N  dE d o c u ' 
MENTS RElATifs AU CHÂTEAU dE 

Ia  R o yÈ R E , Ie sam. e t Ie d iM . dE 
14 h à 1 8 II. Un p a rco u rs  
flÉckÉ dE I’ÉCoIe au CHÂTEAU
PERMETTRA dE RAlliER fACilEMENT

Ies dEUX siTES. Les éIèves vous 
accueîIIeront ÉqAlEMENT sur Ies

RUiNES ET VOUS fERONT bÉNÉficiER

d u  fRuiT dE Ieurs  r e c IhercI ie s . 

Rens. 0 6 9 /5 5 .5 2 .6 6 .

P r o v în c e

dE H a în a u t

«A ccès ex cep tio n n e l»

L e  château de Trazegnies 
conserve des vestiges importants 
de sa splendeur passée. Il pos­
sède encore une cave romane 
du Xls s. dans l’angle N.-E. et sur­
tout un remarquable châtelet 
d’entrée médiéval, amplifié au 
XVIe s. et restauré au XVIIe s. Le 
châtelet est élevé en briques et 
calcaire, sur un haut soubasse­
ment chanfreiné et appareillé en 
calcaire. Vous remarquerez le 
portail d ’entrée inscrit dans la 
feuillure du pont-levis, ainsi que 
les larges et profondes glissières 
de ce dernier qui surmontent l’en­
trée. L’aile résidentielle est mar­
quée par un beau logis, élevé en 
briques et calcaire sur le mode 
traditionnel du milieu du XVIIe s. 
Sa façade sur cour est ornée de 
décors baroques. Il faut égale­
ment mentionner une chapelle 
remontant à la première moitié 
du XVIIIe s. et l’aile orientale oc­
cupée par les communs (XVIIe — 
XIXe s.).
La visite proposera d’étudier 
l’évolution architecturale du bâ­
timent et se fera l’écho des pro­
jets d’aménagement du parc du 
château. En vue de la restaura­
tion du châtelet d ’entrée, un 
chantier de fouilles sera ouvert 
cette année afin de déterminer 
l’emplacement exact du pont-le- 
vis originel et le tracé des douves. 
Tous ces renseignements pour­
ront être exploités lors des amé­
nagements du châtelet. La fouille 
ponctuelle de cette année devrait 
s ’intégrer dans une fouille plus 
importante qui viserait à mettre 
au jour le plan du château primi­
tif.

Org. : «Les Amis du château de 
Trazegnies- ASBL. Ouvert. : sam. 
de 14 h à 19 h; dim. de 10 h à 
19 h. Visites guidées : sam. en per­
manence. Animât. : montage au­
dio-visuel.
Rens. : 071/45.10.46.

DOUR

D o u r

Visites guidées 
du site de Sauwartan 

Rue de Sauwartan

Accès : E19-E42 sortie 
Dour, dir. Dour-centre, 

puis Bois de Saint-Ghislain

Sym bole des temps révolus et 
de la prospérité hennuyère, le

châssis à molettes du site de 
Sauwartan est le dernier vestige 
encore en place de la Société du 
Bois de Saint-Ghislain, fondée 
en 1791. Ce chevalement en bé­
ton, conçu selon le système Frey- 
cinet, a été construit sur les plans 
de l’architecte Crombez de 
Wasmes à la fin des années 20. 
Il est le dernier de ce type conser­
vé en Belgique. Les visiteurs 
pourront également découvrir les 
différents minéraux et fossiles 
rencontrés sur le terril tout 
proche.

IB S  Activité accessible aux 
personnes à mobilité réduite 
avec aide

Org. : Action-passion ASBL. Ou­
vert. : sam. et dim. de 9 h à 17 h. 
Visites guidées : sam. et dim. en 
permanence.
Rens. : 065/88.55.08.

ELLEZELLES

ECAUSSINNES

Ecaussînnes  d 'EN qh iE N

Visite du parc 
du château de La Follie 

Château de La Follie

Accès : E19 sortie 20

C itée  pour la première fois en 
1229, la demeure est renforcée 
et agrandie en 1428. Ce sont les 
profondes transformations des 
XVIe et XVIIIe s. qui lui donnent 
son aspect classique. L’en­
semble comprend quatre vo­
lumes disposés autour d’une 
cour rect. Dans un angle s’élève 
un charmant édicule flamboyant 
qui abrite la salle d’archives. 
Privé de ses larges douves, le 
château de la Follie est entouré 
d ’un beau parc paysager traver­
sé par la Sennette, qui forme à 
cet endroit un plan d’eau grâce 
aux vannes de retenue d’un mou­
lin voisin. Pour les Journées du 
Patrimoine, le public pourra se 
promener dans le parc. Quant 
au château, il sera en cours de 
restauration et recouvert d’écha­
faudages.

Org. : Propriétaires privés. Ou­
vert. : sam. et dim. de 9 h à 12 h 
et de 14 h à 18 h. Animât. : pique- 
nique dans le parc autorisé en 
respectant l ’environnement.

«Visites guidées du 
moulin du Cat sauvage» 

Chaussée de Renaix

Accès :E19  sortie 23,
N56 - > Ath, N525...

L e s  élèves de l’école libre d’EI- 
lezelles vous présenteront une 
exposition retraçant l’histoire des 
moulins du village. Vos jeunes 
guides vous emmèneront éga­
lement visiter l’un des derniers 
moulins à vent encore en activi­
té. Témoin exceptionnel d ’une 
époque révolue, le moulin à corps 
tournant du Cat sauvage, 
construit en 1950, fut restauré 
plusieurs fois entre 1959 et 1991.

Org. : École libre mixte subven­
tionnée d ’Ellezelles, classes depri­
maire. Ouvert. : dim. de 14 h à 
18 h. Visites guidées : dim. toutes 
les 1/2 h. Animât. : exposition sur 
le moulin du Cat sauvage.

ENGHIEN

ENqhiEN

Visites guidées du 
chantier de restauration 

du parc d’Enghien 
Parc d’Enghien

Accès : A 8  sorties 25  ou 26

«A ccès ex cep tio n n e l»

L e  parc d ’Enghien a le privilège 
de posséder encore aujourd'hui 
de nombreuses traces de son 
grandiose passé. Des gravures 
du XVIIe s. dépeignent en effet la 
richesse et le charme de ce jardin, 
le premier de cette ampleur dans 
nos régions à cette époque. Mis 
à part quelques éléments épars, 
tels que des fontaines, une inté­
ressante balustrade en cours de 
restauration, des gradins et des 
pavillons, nous n’en savons plus 
grand-chose.
C’est pourquoi un chantier de 
fouilles s’est installé dans le jardin 
des fleurs. Le remblai de 60 cm 
d’épaisseur fait l’objet d’un déca­
page systématique de manière à 
mettre au jour le plan du jardin du 
XVIIe s. D’après les données ico­
nographiques, le jardin était par-
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couru d’allées, avec des parterres 
enserrés dans des petites haies 
de buis. Des statues et des 
vasques l’agrémentaient avanta­
geusement. Lors de l’abattage 
des arbres qui couvraient le site, 
le fragment d'une vasque ornée 
d ’un personnage a été retrouvé, 
les prémisses de futures décou­
vertes...
Ce jardin était au XVIIe s. entou­
ré de grandes étendues d’eau. 
Des ouvrages hydrauliques sont 
en cours de restauration. Ils de­
vaient réguler le niveau des eaux.

IS S  Activité accessible aux 
personnes à mobilité réduite 
avec aide

Org. : Administration commu­
nale, service culturel. Ouvert. : 
sam. et dim. de 14 h à 18 h. Vi­
sites guidées : sam. et dim. à 15 h, 
16 h et 17 h.
Rens. : 02/395.84.48. ou 
02/395.83.60.

ESTAIMPUIS

N É c h iN  (L a  RoyÈRE)

Visites guidées 
des ruines du château 

fort de ia Royère 
Rue du Château 

de la Royère

Accès : A l  7 sortie Templeuve, 
dir. Néchin, suivre fléchage 
fournées du Patrimoine»;

N50, à Pecq, 
dir. Estaimbourg et Néchin, 

puis fléchage

«A ccès ex cep tio n n e l»

Situées au milieu des champs, 
les ruines du château de la Royè­
re attirent immanquablement l’at­
tention des promeneurs. Témoins 
uniques de l’histoire féodale dans 
cette partie du Hainaut, les ves­
tiges récemment dégagés de la 
végétation par les propriétaires 
appartiennent à un château édi­
fié au XIIIe s. L’ensemble est en­
touré d’une double enceinte de 
douves remaniées au cours des 
siècles. Le châtelet d’entrée, ou­
vert à l’origine par un passage 
central précédé d’un pont amo­
vible, est défendu par deux tours 
semi-circulaires renforcées de 
quatre tourelles d’angles. Pro­
priété d’Arnould IV d’Audenarde 
au XIIIe s., le château passa aux 
mains des comtes de Flandres, 
puis dans celles de la famille de

Gysoing avant de passer aux 
princes de Ligne jusqu’en 1668, 
date probable de son abandon.

Org. : Propriétaires privés et Ad­
ministration communale. Ou­
vert. : sam. et dim. de 14h à 18 h. 
Visites guidées : sam. et dim. à 
14 h, 15 h, 16h, et 17h.
Rens. : 056/48.53.65.

FLOBECO

FlobECQ  (PüVÎNAqE)

Circuit guidé 
«L’archéologie gallo- 

romaine dans l’entité»

Accès : N57 Renaix-Lessines, 
dir. Flobecq, puis dir.

La Planche jusqu ’au carr. 
de La Croisette, 
dir. Puvinage.

L e  site du Puvinage a été occu­
pé depuis l’Âge du Fer jusqu’à 
l’époque romaine. Une agglo­
mération gallo-romaine (vicus) 
avait effectivement pris naissan­
ce en bordure d’un lac, alimenté 
par le ruisseau d’Angre. En août 
1978, une enseigne d ’Ephébie 
du II9 s. a été découverte dans un 
puits; une réplique est exposée 
à l’hôtel de ville de Flobecq.
Le circuit s’intéressera plus par­
ticulièrem ent aux vestiges et 
traces de l’occupation gallo-ro­
maine de l’entité. Il fera halte éga­
lement au site de la gare (gares 
SNCB et de l’ancien vicinal), im­
portant témoin du début du XXe s.

Org. : Commission Patrimoine de 
Flobecq. Départ : Grand-Place de Flo­
becq, dim. à 14 h. Ouvert. : dim. de 
14 b à 21 h.
Rens. : 068/44.78.83 et 
068/44.77.19.

FONTAINE-LEVEQUE

FoNTAilNE-l'EvÊQUE

Circuit patrimonial à 
travers l’entité

Accès : R3 sortie 3

«Accès exceptionnel»

T erre  franche jusqu’à 1757, ti­
raillée entre comté de Hainaut et 
principauté de Liège, l’entité de 
Fontaine-l’Evêque témoigne en­
core aujourd’hui dans son patri­
moine bâti de son passé tumul­
tueux. Saint-Christophe, créée 
en 1245 par les seigneurs de 
Fontaine fidèles au Hainaut, est 
une des deux églises paroissiales 
de l’entité. L’édifice actuel re­
montant à la 2e moitié du XVIe s., 
Il a été partiellement reconstruit 
en briques au XVIIIe s. pour être 
profondément remanié en faça­
de par E. Carpentier à la fin du 
siècle dernier. Bien qu’en 1954, 
S. Brigode y effectua différents 
travaux de rénovation, l’édifice 
est fermé à l’heure actuelle pour 
des problèmes de stabilité. Quant 
au château «Bivort», du nom de 
son dernier propriétaire privé, il 
conserve encore son enceinte 
du XIIIe s. et sa chapelle gothique 
intégrée au système défensif. En 
1672-1674, Michel-Luc Camille 
de Rodoan remplace le châtelet 
d ’entrée par le portail actuel et 
rhabille la façade de la chapelle. 
Le siècle des Lumières et le 
XIXe s. agrandiront l’aile rési­
dentielle. Le néo-médiévalisme et 
les restaurations de S. Brigode 
ont aussi laissés leurs traces 
dans la grande demeure. Vous 
visiterez également la halle aux 
grains, actuellement en voie de 
réam énagem ent en tant que 
centre local de lecture publique 
et l’ancien site du charbonnage 
du Pétria, en voie de réhabilita­
tion dans le cadre d’Objetif I.

Org. : Centre culturel de Fontai­
ne-l’Evêque. Départ : église Saint- 
Christophe, place du Préau, sam. 
à 14 h 30. Animât. : exposition 
de cartes postales anciennes sur les 
bâtiments de l’entité au château 
Bivort; animation musicale dans 
la chapelle castrale le dimanche. 
Rens. : 071/52.22.36.

FRAMERIES

S ars- Ia - B ruyère

Visite du pavillon 
de chasse

Accès : E42- E19, 
sortie 24A, dir. Frameries, 

sortie Cuesmes, 
puis prendre N44 

ju sq u ’à Sars-la-Bruyère

«A ccès ex cep tio n n e l»

Situé dans le bois domanial de 
Colfontaine, le pavillon de chas-

PATRiMOiNE 

ÀRchÉoloq iQ UE

De plus...
À  FlobECQ l'ASSOCiATiON A r -  

cLlÉolo. J PROPOSE UNE EXpO' 
siîioN  : «L 'A R ckÉ o loq iE , ses 
TEctHNÎQUES»; Q u 'e S T 'Œ  QUE

t'ARckÉoloqiE? C om m ent
f0 U i[ [E 'T '0 N ?  OUE fAiT I'aR- 

clnÉoloCjUE AVEC CE Qu'il TROU' 
ve?  TeIIes s o n t [es q u e s tio n s

AUXQUELS QUiNZE pANNEAUX dE 
CETTE EXpOSiTiON AppORTENT dES 

RÉPONSES pAR l'iMAQE ET Ie TEX' 

TE. DiffÉRENTS TypES dE pROS'

pECTioN Les p lus  co u ra m m e n t 
UTiliSÉS PAR Ies ARchÉoloqUES 

SONT illuSTRÉS dANS Ia pREMiÈ- 

RE pARTiE dE CETTE EXpOSiTiON.
Les TEcInNiQUES dE Ia fo u i lk
PROPREMENT diTES SONT REpRiSES 

dANS Ia  SECONdE pARTiE, dEpuis 

l'OUVERTURE d u  clïANTiER jUS' 

QU A l'ENREqiSTREMENT dES d o N ' 
NÉES dE Ia  fo u illE  (dESSiN, pLlO' 

TO qR A pln iE , jOURNAl dE 

fo u il lE ,. . . ) .  Les dERNiERS PAN' 

NEAUX dE ['EXpOSiTiON SONT 

CONSACRÉS AU MATÉRiEl AR'
clnÉoloqiQUE e t  à s o n  t r a I t e -  

m e n t a p rè s  Ia fouillE. Ils m e t-

TENT ÉqAlEMENT l'ACCENT SUR Ia 

NÉCESSiTÉ dE Ia publiCATiON dE 
TOUTE fouillE . HÔTeI dE ViÜE, 
plACE dE FlobECQ.
Rens. 0 2 / 6 5 ? . 8 2 . 6 8 .  ou 
02 /67 5 .2 5 .8 2 .

De plus...
DiM. À 1 4 Ih ET 1 6 Ih 50, REN' 

dEZ'VOUS EST dONNÉ AU CHÂ­
TEAU BivORT POUR dES VisiTES 

quidÉES. Vous p o u r re z  ENsui-
TE VOUS ATTARdER dANS l'EXpO ' 

SiTiON dE CARTES POSTAIS AN' 
CiENNES ET ÉCOUTER Ie CONCERT
doNNÉ dANS Ia  c Iia p e I Ie cas-- 
traIe .
Rens. 07 1 /5 2 .2 2 .5 6 .

P r o v în c e

dE H aî inaut
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P atrî ivioi n e

ARchéoloqiçuE

se a été élevé en 1855 sur les 
plans de l’architecte bruxellois 
Cluysenaar pour le compte de 
Henri-Joseph Dégorgé, proprié­
taire du charbonnage d’Hornu.

FRAMERIES- 
Sars-la-Bruyère, 
pavillon de chasse. 
Cliché Fabrice Wattiez.

Cet édifice en briques et pierres 
est un parfait exemple d ’archi­
tecture éclectique du milieu du 
XIXe s. Il devait servir de cadre à 
de plantureux repas après les 
chasses organisées par Dégor­
gé pour ses invités. Une plaque 
commémorative apposée sur le 
monument rappelle le 25e anni­
versaire du rachat par l’État du 
pavillon (1908-1933).

E S  Activité accessible aux 
personnes à mobilité réduite

LA LOUVIERE -  
Strépy-Bracquegnies et 
Houdeng-Gœgnies, 
ascenseur du Canal du 
Centre.
Cliché G. Focant,
©  Région wallonne.

Org. : Association génération ver­
te de Colfontaine. Ouvert. : sam. 
et dim. de 9 h à 12 h et de 13 h à 
16 h. Animât. : exposition sur l’his­
toire du pavillon; exposition sur 
le fu tur parc naturel des haut- 
pays qui va être implanté aux 
alentours.
Rens. : 065/66.89.77.

GERPINNES

GERpilNNES

Promenade « Découverte 
des trésors patrimoniaux 

de l’entité»

P r o v în c e  

dE H aîinaut
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Accès : Ring Charleroi, 
sortie Philippevlle, puis 

N 5 ju sq u ’à Nalinnes-Bultia, 
dir. Gerpinnes centre

L e  parcours débutera à l’église 
Saint-Michel, installée dans un 
site fortifié d’origine médiévale. 
Ce très intéressant édifice s ’est 
construit autour du culte de sain­
te Rolande, même s’il a finale­
ment été dédié à saint Michel ar­
change. Le sanctuaire a été bâ­

ti à partir du VIIIe s. au départ de 
la tombe de la sainte. De la pha­
se pré-romane subsiste la crypte 
du XIe s. et de l’époque romane, 
la tour et la tourelle d’escalier de 
la 2e moitié du XIIe s., remaniées 
au XIVe s. En 1538, l’église mé­
diévale disparaissait partie lle­
ment au bénéfice d’un nouveau 
bâtiment. En 1952-1953, des 
fouilles ont révélé un sarcopha­
ge monolithe en pierre de Fran­
ce de la fin du VIIIe s., ainsi qu’une 
crypte disposée autour d’un épais 
pilier central (début XIe s.).
La promenade se poursuivra par 
l’église Saint-Ghislain de Ger- 
pinnes-Flasches (1860) pour y 
contempler une peinture murale 
contem poraine, intitulée «La 
Pentecôte», œuvre de Marcel 
Delmotte. Elle se terminera par 
la visite de la chapelle des Tem- 
pliers dans la ferme de Ber- 
transart. L'édicule remonte au 
début du XVIIe s. et conserve un 
remarquable plafond plat en bois 
dont les semelles de poutre sont 
ornées de la croix de Malte.

Org. : Gerpinnes Environnement 
ASBL. Départ : parvis de l ’église 
Saint-Michel, place des Combat­
tants sam. à 10 h.
Rens. : 071/50.48.94. ou 
071/50.14.91.

GERPINNES

Lo v e r v a I

Exposition 
« Des hommes 
et des pierres» 
Centre ADEPS 

Ferme du château 
Allée des sports, 12

Accès : N5 vers LovervaI

L a  ferme du château prêtera ses 
cim aises à une exposition ar­
chéologique sur le thème «Des 
hommes et des pierres». Le tra­
vail de la pierre durant la Pré­
histoire sera présenté au public, 
et ce, à partir de matériel a r­
chéologique découvert dans l’en­
tité. Un parallélisme sera établi 
avec l’exploitation des carrières 
locales durant ces derniers 
siècles, à l’aide d’outils et de do­
cuments iconographiques. Le pu­
blic pourra également découvrir 
la faune et la flore fossiles conser­
vées dans les roches du sous- 
sol de la région.

Org. : Gerpinnes Environnement 
ASBL. Ouvert. : sam. et dim. de

9 h à 12 h et de 13 h 30 à 17 h. 
Animat. : exposition «Le travail 
de la pierre par l’artiste-; résul­
tats du concours de photos orga­
nisé en collaboration avec le 
Centre culturel de Gerpinnes. 
Rens. : 071/50.48.94. ou 
071/50.14.91.

HAM-SUR-HEURE 
NALINNES

H a m - S ur - H eure

Visites guidées du Musée 
de la Vie rurale 

et artisanale 
Château communal 

Chemin d’Oultre-Heure

Accès : N5 dir. Philippeville

L e  musée s’abrite dans la tour 
du château, importante bâtisse 
en deux ailes dont les différentes 
campagnes de construction re­
montent aux XVe, XVIe, XVIIIe et 
XIXe s. Vous y découvrirez une 
ancienne forge, une menuiserie 
et des ateliers artisanaux, (on re­
marquera surtout celui lié à la fa­
brication de la balle pelote). De 
plus, une grande salle est entiè­
rement consacrée à la « Marche 
Saint-Roch», cérémonie folklo­
rique organisée chaque année 
le dimanche suivant la fête du 
15 août.

Org. : Musée de la Vie rurale et 
artisanale. Ouvert. : dim. de 15 h 
à 19 h. Visites guidées : dim. en 
permanence.
Rens. : 071/21.36.83.

LA LOUVIERE

STRÉpy-BRACQUEqNiES 

et H oudEi\iq-GŒ qi\iES

Passage des ascenseurs 
du canal du Centre

Accès : E19-E42 sortie 21, 
suivre fléchage ascenseur 
n° 1 ou ascenseur n° 3, 

salle des machines

C onstruits entre 1888 et 1917, 
le canal du Centre et ses ascen-



seurs hydrauliques à bateaux 
sont de magnifiques témoins de 
l’architecture industrie lle du 
XIXe s. L'ensemble du canal et 
de ses différents ouvrages d’art 
(pont-tournant, pont-levis...) est 
un véritable musée à ciel ouvert, 
un site exceptionnel que la main 
de l’homme a jadis creusé, com­
blé, transformé, pour en faire le 
premier site proposé par la Ré­
gion wallonne sur la liste du Pa­
trimoine mondial à l’UNESCO. 
Ils sont en effet à l'heure actuel­
le les seuls ascenseurs de ce ty­
pe encore en activité dans le 
monde. Aujourd’hui, sur le canal 
du Centre où les anciens as­
censeurs côtoient le gigantesque 
nouvel ascenseur de Strépy- 
Thieu, ce sont deux ères indus­
trielles qui se rencontrent, pour 
notre plus grand émerveillement.

l’objet d ’une lecture archéolo­
gique, d ’ailleurs expliquée dans 
une plaquette disponible à 
chaque extrémité du circuit (égli­
se d’Haine-Saint-Pierre Fonds 
ou chapelle Saint-Julien à Bous- 
soit).

Org. : Administration commu­
nale de La Louvière, service du 
Patrimoine. Départs : église du 
quartier du Fonds, me de l’Égli­
se sam. et dim. de 9 h 30 à 16 h. 
sauf heures des offices.
Rens. : 064/27.79-43■ ou 
064/21.51.21.

LA LOUVIERE

Org. : Compagnie du canal du 
Centre ASBL. Départ : Cantine des 
Italiens, rue Tout-y-Faut, 90 à 
Houdeng-Gœgnies ou Salle des 
machines de l ’ascenseur n°3, rue 
de l’Ascenseur, 127à Strépy-Brac- 
quegnies à 9 h 30. Ouvert. : sam. 
et dim. de 10 h à 17 h. Animât. : 
rallye découverte le long du ca­
nal du Centre les deux jours à 
partir de 9 h 30.
Rens. : 064/66.25.61.

LA LOUVIERE

HAÎNE-SAilNT-PiERRE

Circuit «Une vallée pour 
sept clochers»

Accès : Route régionale 27

L e s  travaux miniers du siècle 
dernier ont contribué à faire dis­
paraître le cours naturel de la 
Haine. Canalisée, détournée de 
son lit, elle traverse le territoire S. 
de l’entité louviéroise presque à 
l’insu des habitants et des visi­
teurs. De Haine-Saint-Pierre à 
Boussoit, elle relie sept villages 
autrefois agricoles, mais mar­
qués pour toujours par l ’em ­
preinte d’une industrie charbon­
nière.
Témoins discrets et émouvants 
de cette ruralité ancienne, 7 édi­
fices relig ieux antérieurs au 
XIXe s. permettent de façon éton­
nante de parcourir 7 siècles d’ar­
chitecture régionale. Ils feront

H oudEi\q -G Œ qi\iE S

Visites guidées 
du cimetière 

Rue du cimetière

Accès : E42 dir. Mons, 
sortie Houdeng, 

gare autoroutière

L e  cimetière de Houdeng-Gœ­
gnies est le second lieu d’inhu­
mation de la commune. Dès son 
ouverture à  la fin du XIXe s., des 
familles importantes achètent des 
concessions et font élever des 
caveaux : par exemple, la fam il­
le Descamps-Ermel (notaires 
pendant plusieurs générations), 
la famille de Saint Moulin (fer­
miers depuis le XVIIIe s.), la fa­
mille Houtart (bourgmestres de 
père en fils) et la fam ille Boël 
(brasseurs et fermiers).
Comme dans tous les cimetières 
de cette époque, les monuments 
funéraires témoignent des cou­
rants artistiques en vogue; s ’y 
côtoient harm onieusem ent le 
néo-gothique, l’art nouveau et 
l’éclectisme. La visite mettra en 
lumière le talent des tailleurs de 
pierre de la région d’Ecaussines 
et explicitera la symbolique fu­
néraire (sabliers, treille, raisins, 
flambeaux...).

( S B  Activité accessible aux 
personnes à mobilité réduite

Org. : Association Memoria. Ou­
vert. : sam. et dim. de 10 h à 12 h 
et de 14 h à 16 h . Visites guidées : 
sam. et dim. en permanence. 
Rens. : 064/22.28.35.

LA LOUVIERE

ÏRiviÈRES

Exposition didactique 
sur la nécropole franque 

de Trivières 
Ancien hôtel de ville 

Rue D. François

Accès : Route régionale 55

L ’ancien hôtel de ville de T ri­
vières, un édifice du XVIIIe s. ins­
tallé dans un parc, servira de 
cadre à une exposition didac­
tique consacrée à la nécropole 
franque de Trivières. Les fouilles 
avaient été entreprises au début 
du siècle par Raoul Warocqué et 
avaient mis au jour sur plus d’un 
ha 385 tombes, dont celles d’une 
vingtaine de dignitaires. 
L’exposition présentera des ob­
jets archéologiques trouvés dans 
le site et habituellement conser­
vés dans des musées ou leurs 
réserves. Des plans et croquis 
du site seront également visibles.

Org. : Administration commu­
nale, service du Patrimoine. Ou­
vert. : sam. et dim. de 10 h à 16 h. 
Rens. : 064/27.79.4. ou 
064/21.51.21.

LE ROEULX

L e R o e u Ix

Visites guidées 
du home Saint-Jacques 
Faubourg de Binche, 1

Accès : E42 sortie 21 

«A ccès ex cep tio n n e l»

S i les bâtiments actuels de l’hos­
pice datent des XVIe, XVIIe et 
XVIIIe s., sa fondation remonte à 
1202, date à laquelle le bailli du 
Roeulx, Bauduin, en partance 
pour la quatrième croisade, fait 
don à son seigneur, Eustache IV, 
de sa maison pour accueillir les 
malades du bourg, ainsi que les 
pèlerins désireux de se rendre à 
Saint-Jacques de Compostelle. 
L’institution est gérée pendant 
un peu plus de 4 siècles par des 
ecclésiastiques. En 1625, quatre 
sœurs du couvent des augus- 
tines de la Magdelaine à Ath met­
tent sur pied un hôpital et une 
école. Mais elles continuent à of­
frir le gîte et le couvert aux voya­
geurs de passage. Suite à la Ré­
volution française, la Commis-

P aTRÎMOÎNE

ARchÉoloqÎQUE

De plus...
Pa IéontoIoques et qÉoloquES
AMATEURS, UNE EXCURSiON'dÉ' 

COUVERTE VOUS EST pROpOSÉE
sous Ie tIhème «CERpiNNES, i l  

y a  î  7 0 .0 0 0 .0 0 0  d'ANNÉES», 
SAM. ET d iM . dE 9  Ih à I 2  Ih. 

DÉPARTS À CERpiNNES CENTRE,

Face À I'IhôteI dE viHe . Se mu-
NiR dE boTTES, d'UN MARTEAU ET

dE sacs pouR p r é Iever Les 
ÉchANTilloNS.

Rens . 0 7  I / 5 0 . 4 8 . 9 4 .  ou 
7 1 / 5 0 . 1 4 . 9  1.

P ro vîim c e

dE H a î n a u t
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P a t r îm o în e  

ARclnÉoloqiQUE

LESSINES -  Lessines, hôpital
Notre-Dame à
la Rose. Cliché G. Focant,
©  Région wallonne.

sion des Hospices civils en de­
vient propriétaire jusqu’en 1976. 
A cette date, la Commission d’As- 
sistance publique occupe les lo­
caux en laissant subsister une 
maison de repos.
Les visites guidées vous per­
mettront de découvrir la ferme, 
l’hôpital avec sa chapelle (1634), 
le jardin des sœurs, le cloître 
(1716), le dortoir, la bibliothèque, 
la chambre des hôtes de passa­
ge, l’oratoire et la salle des ma­
lades (1848).

Activité accessible aux 
personnes à mobilité réduite

Org. : Saint-Jacques ASBL. Ou­
vert. : sam. etdim. de 10 h à 12 h 
et de 14 h à 18 h. Visites guidées : 
sam. et dim. en permanence. Ani­
mât. : exposition d ’anciens vête­
ments sacerdotaux, du XVF s. à 
nos jours ; foire a rtisanale; res­
tauration à l ’ancienne.
Rens. : 064/66.53-20.

LESSINES

L essînes

Visites guidées du 
chantier de restauration 
de l’aile nord de l’hôpital 

Notre-Dame à la Rose 
Place Alix de Rosoit

Accès : E19 - E42 sortie 21; 
N55 - N 57  - >  Lessines

bords de la Dendre un monas­
tère hospitalier. Reconstruits aux 
XVIe et XVIIe s., les bâtiments ac­
tuels forment un quadrilatère en­
tourant un jardin sur lequel 
s’ouvre un cloître gothique. La 
façade principale (1664) présente 
un portail baroque surmonté 
d ’une niche contenant la Vierge 
de l’Apocalypse. En 1896, le mo­
nastère devient le premier mu­
sée hospitalier de Wallonie. Ses 
collections rassemblent des ob­
jets usuels et des œuvres rares, 
comme du mobilier et des objets 
du XVe au XIXe s., des tableaux, 
de la statuaire... L’hôpital Notre- 
Dame à la Rose appartient au 
patrimoine exceptionnel de Wal­
lonie.
La façade de l’aile N. est actuel­
lement en restauration. Des vi­
sites guidées du chantier axées 
sur la problématique de la res­
tauration seront organisées pour 
le public.

Org. : Administration commu­
nale, CPAS et Syndicat d ’initia­
tive. Visites guidées : dim. à 15 h, 
16 h et 17 h.
Rens. : 068/33-36.90.

LEUZE-EN-HAINAUT

P ip A ix

Visites guidées 
de la brasserie à vapeur 

Rue du Maréchal, 1

Accès : E42 sortie 29, 
dir. Leuze, N 7 dir. Tournai, 

2  km après Leuze 
prendre à g.

L a  brasserie de Pipaix est la der­
nière de ce type en activité de 
par le monde. Remarquablement 
conservée, sa machine à vapeur 
a été construite par les ateliers de 
Monsville en 1895. L’objectif prin­
cipal de ses propriétaires est de 
faire de ces installations un mu­
sée vivant retraçant l’origine de 
la brasserie au sein d ’une ferme 
et mettant en évidence la tech­
nique de brassage originale.

P r o v în c e

cI e  H a în a u t

«A ccès ex cep tio n n e l»

E n  1242, Alix de Rosoit, veuve 
d ’Arnould IV d’Audenarde, sei­
gneur de Lessines, fonde sur les

IS S  Activité accessible aux 
personnes à m obilité réduite 
avec aide

Org. : Propriétaire privé. Ouvert. : 
sam. et dim. de 10 h à 18 h. Vi­
sites guidées : sam. et dim. toutes 
les heures. Animât. : mise en ser­
vice de la machine à vapeur au 
départ de chaque visite; dégusta­

tion de bières; repas (sur réserva­
tion).
Rens. : 069/66.20.47■

LOBBES

B îe n n e 4 eZ 'H a p p a r t

Expositions «Objets 
découverts 

dans les fouilles de 
la villa gallo-romaine 

de Flastré» et 
«Le patrimoine statuaire 
de l’église Saint-Remi» 
Route de Rouveroy, 42

Accès : N59 - N55 ou N562

L a  cure attenante à l’église 
Saint-Remi, longue construction 
en briques sur soubassement de 
moellons remontant à la secon­
de moitié du XIXe s., abritera le ré­
sultat de prospections menées 
à l’emplacement de la villa gallo- 
romaine de Flastré. L’église 
quant à elle proposera la mise 
en valeur de son patrimoine sta­
tuaire qui comporte notamment 
un retable en bois réalisé par un 
ate lier bruxello is au début du 
XVIe s., des statues polychromes 
dont un Christ de Pitié (fin XVIe -  
début XVIIe s.), une sainte Ursu­
le, un saint Fiacre et un saint Re- 
mi, œuvres du XVIIIe s. A remar­
quer aussi, des fonts baptismaux 
monopédiculés datés de 1533 et 
quelques dalles funéraires du 
XVIe au XIXe s.

Org. : Cercle de Recherches ar­
chéologiques lobbain. Ouvert. : 
dim. de 10 h à 18 h. Visites gui­
dées : dim. en permanence. Ani­
mât. : présentation surpanneaux 
de la restauration du calvaire du 
XVF s. par l'IRPA.
Rens. : 071/59.19.10. ou 
071/59.37.27.

LOBBES

LobbES

Visites guidées 
de l’église Saint-Ursmer 

Rue de l’Église, 1

Accès : E42 sortie 18,
R3 sortie 3  ou N59 et N559

S u r une colline surplombant la 
vallée de la Sambre, en face du

5 0



site de l’ancienne abbaye, se 
dresse l’église Saint-Ursmer, le 
seul témoin d’architecture caro­
lingienne à peu près sauvegardé 
pour l’essentiel.
La première église a été bâtie au 
VIIe s. et servait à l’inhumation 
des abbés et des moines qui ne 
pouvaient être enterrés dans 
l’église abbatiale par respect pour 
les reliques de saint Pierre. Cet 
édifice devient rapidement trop 
petit, compte tenu de l’affluence 
des pèlerins à la tombe de saint 
Ursmer. Il est alors remplacé vers 
823 par un bâtiment plus vaste 
qui s’inspire des grandes abba­
tiales carolingiennes. L’église est 
ensuite agrandie d ’un second 
chœur et d’une crypte à la fin du 
XIe et au début du XIIe s. en sty­
le roman. Les maçonneries très 
sobres en moellons de grès fer­
rugineux sont simplement ornées 
de bandes lombardes au niveau 
du chœur. L’édifice a subi en 
1865 une restauration outran- 
cière et sèche de l’architecte Car- 
pentier qui en a malheureuse­
ment modifié la physionomie tant 
extérieure qu’intérieure.
Les visites guidées se charge­
ront de vous initier à une lecture 
archéologique du monument, et 
vous feront part des vestiges et 
des objets mis au jour par d’an­
ciennes fouilles archéologiques.

Activité accessible aux 
personnes à mobilité réduite-

Org. : Comité du Patrimoine-Col- 
légiale. Ouvert. : sam. et dim. de 
9 h à 18 h. Visites guidées : sam. 
et dim. en permanence. Animât. : 
visite des fouilles archéologiques. 
Rens. : 071/59.02.93.

LOBBES

LobbEs (M ouIîn du Bois)

Lecture archéologique 
du Moulin du Bois 

à Tourettes 
Moulin du Bois

Accès : N652 

«A ccès ex cep tio n n e l»

L ’histoire ancienne du Moulin 
du Bois à Tourettes est liée à son 
implantation le long d’un ruisseau 
délimitant le comté de Hainaut 
et la principauté de Liège. La ca­
nalisation de la Sambre toute 
proche au début du XIXe s. et la 
construction d’une ligne de che­
min de fer en 1870 marquèrent

quant à elles sa petite histoire. 
De nos jours, on peut encore dé­
couvrir l’ancien moulin à eau, 
dont les deux œillards dans le pi­
gnon attestent la fonction, de mê­
me que la ferme adjacente. En 
1936, une turbine tout à fa it 
unique en eon genre fut instal­
lée. L’ensemble de l’infrastruc­
ture, bassin de retenue, barra­
ge, vannage, turbine et entraî­
nement a pu être restauré grâce 
au prix de la Fondation Roi Bau­
douin reçu en 1995.

ËSfl Activité accessible aux 
personnes à mobilité réduite 
avec aide

Org. : Label Haute-Sambre ASBL. 
Visites guidées : sam. et dim. à 
14 h. Animât. : exposition dans 
la grange d ’artistes locaux sam. et 
dim. de 10 h à 19 h; visites des 
«communs» de la ferme, même 
horaire; démonstrations du fonc­
tionnement de la turbine hy­
draulique sam. et dim. à 11 h et 
à 15 h 30; les deux jours, lecture 
archéologique du site et de ses 
abords directs.
Rens. : 071/59.08.73■

MONS

CUESMES

Visites guidées 
de l’ancien charbonnage 

du Levant 
Rue de Flénu

Accès : E19-E42, sortie Dour

L ’extraction du charbon à Flé­
nu remonte au XIVe s. On y men­
tionne dès cette époque de très 
nombreuses fosses à bras. C’est 
surtout durant la seconde moitié 
du XVIIIe s. que vont se déve­
lopper de grandes sociétés. Pen­
dant une centaine d’années la 
production charbonnière sera 
très florissante. La crise de 
1930 amorce la fermeture d’un 
premier puits. Vers 1960, les so­
ciétés charbonnières se regrou­
pent pour form er la «Société 
Anonyme des Charbonnages du 
Borinage». Le site du Levant 
conserve encore sur un espace 
de 30 ha, un terril, point culmi­
nant du Borinage et des vestiges 
de bâtiments miniers qui font par­
tie d’un projet de réhabilitation.

Org. : Action-passion ASBL. Ou­
vert. : sam. et dim. de 9 h à 17 h. 
Visites guidées : sam. et dim. en 

permanence.
Rens. : 065/88.55.08.

MONS

C uesm es ( L a M A lo q N E )

Exposition et visite 
des carrières souterraines 

de La Malogne 
Esplanade de La Malogne

Accès : E19- E42, sortie vers 
ring 5  à femappes, 

puis sortie Cuesmes

L e s  anciennes phosphatières 
cuesm oises form ent actuelle­
ment le plus grand ensemble 
souterrain accessible de Bel­
gique. Sur près de 100 hâ, le si­
te offre des intérêts multiples 
dans des domaines aussi variés 
que l’Archéologie industrielle, 
l’Histoire sociale, la Biologie, la 
Géologie et la Paléontologie.

USB Activité accessible aux 
personnes à mobilité réduite 
avec aide

Org. : Malogne ASBL. Ouvert. : 
sam. de 14 h à 18 h; dim. de 10 h 
à 17 h. Visites guidées : sam. à 
10 h 30; dim. à 12 h. Animât. : 
visite par groupe de 25personnes; 
panneaux explicatifs théma­
tiques; collections de fossiles spé­
cifiques au site; vidéo sur les dif­
férents intérêts du site.
Rens. : 065/37.46.02.

PATRÎMOiNE

ARchéoloqiQUE

MONS

Activité accessible aux 
personnes à mobilité réduite

H a v r e

Exposition 
« Les découvertes 

archéologiques du site 
du château»

Rue du Château, 30

«A ccès ex cep tio n n e l»

L o rs  de trois campagnes suc­
cessives, en 1989,1990 et 1991, 
les fouilles du château d’Havré 
ont livré un matériel archéolo­
gique permettant de mieux com­
prendre l’histoire de ce site re­
montant au XIIe s. Le premier édi­
fice connu date du XIVe s. Deux 
siècles plus tard, il fut réaména-

De plus.

Les éIèves (Je Y  et cIe 4 ‘ pRi- 
MAiRES dE I'ÉcoIe RobERT A N ' 
dRÉ dE Jemappes o n t cho is i dE
pROTÉqER ET dE METTRE EN VA'
Ieur Ie sîte dE Ia  M A loqN E , té-

MOiN pRESTiqÎEUX d u  pATRiMOi' 

NE iNduSTRiel boR iN . Ils  VOUS 

dONNENT RENdEZ'VOUS AU TER'
Ril  dE Ia ru e  dE FIénu, Ie same- 

d i ENTRE I 0  Ih ET l 6 Ih 5 0 . 
V ous y  TROUVEREZ UNE EXpOSi' 
TiON RETRAÇANT IeURS RE' 

cIhERcIhES SUR Ia fAUNE ET Ia flO ' 

RE ViVANT EN CET ENdROiT ET IeS 

foSSilES RÉPERTORIÉS RETROUVÉS 

SUR Ie SiTE. Ils VOUS CONViERONT 

À UN RAllyE'lECTURE ET VOUS fE ' 

RONT dÉCOUVRIR Ia  TAbU 

d'ORiENTATiON iMplANTÉE AU 

SOMMET d u  TERRi l .
A 15 b 5 0 ,  1 4  b 5 0  e t 

1 5 Ih 5 0 , ils  v o u s  fERONT bÉ- 
NÉficiER dE Ie u r sAvoiR p a r  dES 

visiTES quidÉES.

P r o v în c e

dE H a î n a u t
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P a tr î  ivioi in e

ÀRchÉoloqiQUE

MONS -  Mons, clocheton 
de l ’hôtel de ville.
Cliché G. Focant,
©  Région wallonne.

MONS -  Mons, 
anciens abattoirs. 
Cliché G. Focant,
©  Région wallonne.

P r o v în c e  

dE H a în a u t

gé en château de plaisance avec 
des jardins à la Française. Les 
recherches ont été effectuées 
sur l’emplacement du rempart, 
de sa connexion à la Tour des 
cuisines et de la boulangerie.

Org. : Les amis du Château des ducs 
d'Havré ASBL. Ouvert. : sam. de 
13 h à 16h. etdim. de 10h à 16h. 
Visites guidées : sam. à 14het I6h  
et dim. à 10 h, 14 h et 16 h. Ani­
mât. : conférence et visites guidées 
du chantier et des bâtiments. 
Rens. : 065/87.25.35. ou 
065/87.46.47.

MONS

M esvîn

Visites animées 
du Musée des enfants 

et jeu de piste 
Chaussée Brunehaut, 33

Installé dans l’ancienne maison 
communale, le musée est un 
centre interactif de découvertes 
ouvert à l’initiative de la Ligue 
des Familles. Il est centré sur la 
protection de l’environnement. 
Un jeu de piste sera organisé 
dans la campagne mesvinoise. Il 
permettra de découvrir en famil­
le le patrimoine archéologique 
de la région : serpent de 16 m de 
long, tortues géantes, fossiles en 
tout genre, minières de silex, car­
rières de craie...

iS f l  Activ ité accessible aux 
personnes à mobilité réduite

Org. : L’Amusette ASBL. Ouvert. : 
dim. de 14 h à 16 h. Visites gui­
dées : dim. à 14 h, 15 h et 16 h. 
Rens. : 065/33-66.44.

MONS

M o ns

Visites guidées 
des anciens abattoirs 

communaux, futur siège 
du Musée d’Histoire 

militaire de Mons 
Place de la Grande 

Pêcherie

Accès : E19

L ’ancien abattoir a été édifié en 
périphérie de la v ille  entre

1850 et 1854, sur les plans de 
l’architecte Charles Sury. Le bien 
est inauguré le 1er janvier 1855 et 
connaît une activité ininterrom­
pue jusqu’en 1984. Le bâtiment 
principal en briques et calcaire 
est entouré de bâtiments an­
nexes plus petits disposés au­
tour d ’une vaste cour pentago­
nale.
Classé en 1985, le site a subi 
une importante restauration. Il 
abritera le Musée d’Histoire mi­
litaire de Mons.

Org. : Administration commu­
nale. Ouvert. : sam. et dim. de
10 h à 12 h 30 et de 14 h à 18 h. 
Visites guidées : sam. et dim. à
11 h, 14 h 30 et 16 h 30.
Rens. : 065/40.51.11 (ext. 5321).

MONS

M o ns

Visites guidées 
de la collégiale 
Sainte-Waudru 

Place du Chapitre

L a  collég ia le Sainte-W audru 
est une des plus belles églises 
de style gothique brabançon du 
XVe s. de Belgique. Commen­
cée vers 1450, elle n’a été ache­
vée qu’en 1621. Le sanctuaire 
est inscrit sur la liste du patri­
moine exceptionnel de W allo­
nie.
La vis ite  perm ettra d ’adm irer 
une architecture relativem ent 
homogène malgré la durée très 
longue du chantier, un en­
sem ble rem arquable  de ve r­
rières du XVIe s. et les oeuvres 
en albâtre du sculpteur Jacques 
Du Broeucq ( f  1584). Elle s ’at­
ta rdera  égalem ent aux nom ­
breuses pierres tombales que 
conserve la co llég ia le , ainsi 
qu’au fameux Car d 'O r (1781) 
qui, le dimanche de la Trinité, 
transporte les reliques de sain­
te Waudru en ville.

MONS

M o ns

Mise en valeur du site
du square du château 

Square du château

L e  site de l’ancien château des 
comtes de Hainaut est érigé sur 
un point culminant de la ville de 
Mons. Depuis 1984, le square 
du Château fait l’objet d’une mi­
se en valeur. De nombreux ves­
tiges de murs (XIle-XIIIe s.) ont 
ainsi été mis au jour. Les restes 
les plus anciens du château sont 
représentés par la chapelle Saint- 
Calixte et la conciergerie. La cha­
pelle a été érigée sur les ordres 
de la comtesse Richilde (1020- 
1086) après 1050, pour abriter 
des reliques du pape martyr, mort 
en 222. Le petit bâtiment en grès 
de Bray se compose d’une cryp­
te rudimentaire et d’un sanctuai­
re à nef unique. Accolée à la cha­
pelle Saint-Calixte, la concier­
gerie est elle-même une 
construction de deux niveaux en 
grès de Bray, formée au XVe s. 
sur des substructures du XIIe s. 
Sur son chemin, le promeneur 
découvrira les vestiges du don­
jon du XIIe s., l’ancienne poterne 
du château appelée la Tour Cé­
sar, mais également «les sou­
terra ins» qui sont en fa it de 
grandes caves voûtées des XIIe- 
XIIIe s.

Org. : Administration commu­
nale, Conventions-Musées et 
IDEML. Ouvert. : sam. et dim. de 
lO hà 18h. Visites guidées : sam. 
etdim. en permanence. Animât. : 
exposition d ’archéologie des col­
lections des musées communaux; 
exposition des documents de 
l’IDEML relatifs à l’ancien réser­
voir d ’eau de la ville; visite de la 
chapelle Saint-Calixte; accès à la 
tour César, à la venelle médiéva­
le et au souterrain; animations 
diverses.
Rens. : 065/33-55.80.

MONS

Activité accessible aux 
personnes à mobilité réduite

Org. : Sainte-Waudru ASBL. Ou­
vert. : sam. de 14 h à 19 h; dim. 
de 13 h 30 à 17 h. Visites guidées : 
sam. et dim. en permanence. Ani­
mat. : visite guidée des pierres tom­
bales.
Rens. : 065/33-55.80.

M ons

Visite de la tour 
valenciennoise 

Rue des Arbalétriers

«A ccès ex cep tio n n e l»

L a  tour Valenciennoise, bâtie 
vers 1358, est le seul vestige 
de l’enceinte dite de «Jean

ES
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d ’Avesnes», commencée en 
1290 et terminée en 1395, en­
globant la ville au delà des murs 
du XII0 s. Cette massive construc­
tion cylindrique est élevée en 
moellons équarris de grès. Elle 
présente deux niveaux séparés 
extérieurement par un mince re­
trait. Dans les murs de 4 m 
d’épaisseur, avaient été ména­
gés des meurtrières et des baies 
plus larges, des couloirs et des 
escaliers, tous murés au début 
du XIXe s. pour transform er la 
tour en magasin à poudre. La 
tour était jadis coiffée d ’un toit 
conique pointu.
A côté de la visite de la tour, vous 
pourrez découvrir les objets dé­
couverts lors des fouilles des fos­
sés des anciens remparts de la 
ville.

Org. : Cercle archéologique de 
Mons. Ouvert. : sam. de 10 h à 
18 h; dim. de 9 h à 18 h. Ani­
mât. : exposition du matériel ar­
chéologique découvert au cours 
de la fouille des anciens remparts 
de la ville.

MONS

M o n s

Circuits découvertes 
du patrimoine montois

L ’Office du Tourisme de Mons 
propose de découvrir le patri­
moine immobilier montois à tra­
vers quatre circuits différents. 
Le circuit 1 part de l’hôtel de vil­
le, édifice gothique du XVe s., en­
cadré de façades Renaissance 
du début du XVIIe s. et centré au­
tour d’une cour d’honneur. Le bâ­
timent est classé depuis 1936 et 
inscrit sur la liste du Patrimoine 
exceptionnel de Wallonie. Le vi­
siteur poursuivra son périple vers 
le Jardin du Mayeur. Il traverse­
ra ensuite la rue d ’Enghien, le 
jardin de l’Hôtel de Graty 
(XVIIIe s.), la rue Bervoets, puis, 
par la venelle médiévale, le squa­
re du Château avec le beffroi et 
la chapelle Saint-Calixte. Le re­
tour se fera par la Rampe du 
Château, les abords de la collé­
giale et le piétonnier.
Le circuit 2, toujours au départ 
de la Grand Place, partira par la 
rue de Nimy et s ’arrêtera devant 
l’église Sainte-E lisabeth du 
XVIIIe s. Il se poursuivra par la 
rue des Arbalestriers et la tour 
valenciennoise. Il empruntera en­

suite la rue d’Havré par l’église 
Saint-Nicolas (XVe-XVIIIes.). Des 
commentaires seront donnés sur 
les anciennes enseignes des 
rues de Nimy et d’Havré. Le cir­
cuit s’achèvera à la Grand Place 
où différents monuments seront 
analysés.
Le circuit 3 vous mènera de la 
Grand Place aux Musées du 
Centenaire où des animations 
d'archéologie expérimentale se­
ront organisées dans la section 
Préhistoire. Par les rues d ’En­
ghien, Cronque, Bervoets et 
Notre-Dame Débonnaire, le v i­
siteur arrivera au square Roo- 
sevelt et bien sûr au Musée des 
Arts décoratifs F. Duesberg. Le 
circuit se poursuivra vers les rues 
Fétis, de l’Athénée et Masque- 
lier où la Maison de la Mémoire 
a investi l’ancien Couvent des 
capucins.
Le circuit 4 entraînera le visiteur 
dans différents quartiers du vieux 
Mons. Au départ de la Grand Pla­
ce, via la rue de la Clef, la rue de 
la Halle avec ses constructions 
du XVIIIe s. et sa curieuse Gran­
de Boucherie, on gagnera la rue 
Frère Orban où la «Machine à 
eau» a été restaurée. Le circuit 
continuera par le quartier de Mes­
sines et les anciens abattoirs 
communaux, la rue Grand Trou 
Oudart et les ateliers de la 
FUCAM, les rues Notre-Dame, 
des Fripiers, du Marché-aux- 
Herbes et de la Coupe.

Org. : Office du Tourisme de la 
Ville de Mons. Départs : Grand 
Place, 22. sam. et dim. de 10 h à 
16 h (toutes les heures).
Rens. : 065/33-55.80.

MONS

M o ns

Parcours littéraire 
et architectural dans 
le cadre de l’année 

Charles Plisnier

L e  «Parcours Plisnier» consti­
tuera une promenade littéraire et 
architecturale dans le cœur his­
torique de Mons, sous la houlet­
te de l’écrivain Charles Plisnier 
(Prix Goncourt 1937). Il vous in­
vitera à visiter les plus belles rues 
de Mons avec ses yeux, et bien 
sûr au travers des plus belles 
pages que l’écrivain a consa­
crées à la ville de son enfance.

Pendant une heure, «juste la lon­
gueur d’un rêve», vous chemi­
nerez à son bras. D’abord, la 
Grand Place : «Une esplanade 
de pavés nus et blancs que 
l’ombre des maisons envahit à 
moitié. >> Et bien sûr, celui qui fait 
vibrer le cœur des Montois : «Voi­
ci le beffroi posé comme une 
quille géante sur la colline forti­
fiée, avec son cadran rouge et 
or; de toutes les rues on le voit; 
pas la plus petite feuille du plus 
petit jardin qui n’ait tremblé au 
vent de son carillon; et si la nuit 
je ne pouvais trouver le sommeil, 
ivre de langueur et de solitude, je 
m’asseyais à ma fenêtre, atten­
dant qu’il chantât.» Pour la sui­
te... à vous de voir!

Org. : Rutger Velpius ASBL. Dé­
parts : Grand Place, face à l’hô­
tel de ville, dim. de 10 h à 18 h. 
Rens. : 065/31-97.83.

MONS

M ons

Exposition 
« L’archéologie préventive 
en province de Hainaut» 

Hôtel de ville 
Grand Place 

Salle des Sacquiaux

Cette exposition est orientée sur 
l’archéologie préventive en pro­
vince de Hainaut dont le déve­
loppement, ces dernières an­
nées, est principalement lié à l’in­
tégration du Service des Fouilles 
à la Direction de l’Aménagement 
du Territoire et à la constitution 
d’une Section Fouilles à la Com­
mission royale des Monuments 
et Sites. A cela s ’ajoute, depuis 
1989, une sensibilisation géné­
rale consciente du rôle important 
que joue la préservation du pa­
trimoine enfoui dans la connais­
sance de notre histoire. Une 
meilleure information des projets 
d’aménagement ainsi que des 
négociations menées en amont 
des travaux conduisent les ar­
chéologues et les aménageurs 
à s ’entendre sur l’exécution de 
fouilles archéologiques avant la 
destruction du sous-sol. Parfois, 
les vestiges les plus significatifs 
sont intégrés dans les projets 
d’aménagement et orientent ain­
si une certaine vision de l’urba­
nisme mieux comprise, plus au­
thentique et plus humaine. De 
nombreuses photographies, ain­
si que quelques objets, illustre-

PATRÎMOilME

A R ch É o lo q ip u E

De plus...
A  M ons, c)e très NOivibREUSEs
ANiMATiONS SONT pRÉVUES (JANS 

[a  villE ET SES ENViRONS iMMÉdiATS 

[ors d u  WEEk'ENd d u  PATRi- 
MOiNE. A iNS I, AU SQUARE d u

cIhÂteau et à [a cNape IIe Sa Int-
CAtiXTE, Ie SAM. À I 1 It , iNAU- 

QURATiON o ffiC iE lU  dES JOUR- 

NÉES AVEC Ie qROUpE MUSiCAl

dEsBoURdoNS. LE d iM . À 1 I h 

ET 1 2  Ih, les BoURdûNS SE pRO- 

duiRONT À NOUVEAU EN UN 

CONCERT-ANiMATiON. La  Sa I I e

des MARiAqES de I'IhôteI dE v il-  
Ie AccuEiÜERA Ie sam. à 14  Ih 
et I 6  l i  5 0  IasECTioN «Jeunes 
ta Ients» dE I'O rcIhestre RoyAl 
ds CtnAMbRE dE M ons. Le Jar- 
diiN du Mayeur, [essam. ErdiM. 
de 14  k  à 1 6 Ih, Ia C onven- 
TiON-MuSÉES ET [e DyNAMUSÉE 
d0NNER0NT dES dÉMONSTRATiONS
d'ARchÉoloqiE expér ImentaIe . 
DiM. ApRÈS'Midi, Ia  CRANd PIa - 
CE PROPOSERA UN CONCERT pAR
Ia  R o y a I e PbillnARMONiE de 
SAiNT'SyMplHORiEN ET UNE EX' 

pOSiTiON dE VOiTURES ANCiENNES
P ar Ie RoyAl V e te ran  C a r  C lu b  

B E lqiuM , SECTioN M o n s . A  Ia 

COÜÉqiAlE SAiNTE'WAüdRU, NE 
RATEZ PAS IeS chcEURS MiXTES

« Les AM is dE M ozart» Ie sam . 
à 1 5 It et I 6  It 5 0 .  A u  même 
ENdRoiT, Les RolANdiNS doN-
NERONT d iM . dEUX CONCERTS À

1 5  h e t  À 1 6  1-1 5 0 .  La tour

VAlENCiENNOiSE SERA iNVESTiE 

Par Ie BÉTiÈME MONTOis dE M es- 

SiNES, Ies SAM. ET d iM  EN UN 

SPECTACIE « Et si ON VOUS jOUAiT
une  tour ! » . La c Ito r a Ie « JoiE 

dANS [a  M usiQUE» SE p R o d u i- 

ra en l'AbbAyE dE Sa Int - D e-
NiS'EN'BROCQUEROiE, d iM . À
1 5 Ih et 1 6 Ih 5 0 .  E t enÜn, Ie 

CHÂTEAU dES D u cs  d'HAVRÉ se­
ra  Ie tIhéâtre d'uN concert doN- 
né  pAR Ie qROupE vocaI « Mez­
za Voce ».

P r o v în c e
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ARchéoloqiQUE

De plus...
Au dÉpART ds I'IhôieI dE viÜE, 
Ia CRMSF pRoposE dEux c iR ' 
c u irs , I'un  ve rs  Ie H a In a u t 
ORientaI, I'autre vers Ie HaInaut
OCCidENTAl, ReliAINT diffÉRENTS 

clrANTiERS (doNT CERTAÏNS EN 

ACTiviTÉ) ET dES SiTES ANCiENS 

PRÊTS À ÊTRE Mis EN VaIeUR. VoiR 
RUbRiQUE CRANd CiRCUiT. 
P résence  du sTANd d'iNfoR-- 
matîon dE Ia CoMMissioN ROyA' 

Ie dES M o n u m en ts , S îtes  et 
FouîIIes
*dÉpliANTS d'iNf0RMATi0N SUR

Les MissioNS dÉvoluEs à Ia C o m ^
MiSSiON ROyAlE EN foNCTiON dES

C ompétences spÉcifipUES at- 
TRibuÉES ;
* p u b l ic A T io N  dE Ia  C o M M is -  

siON : b u llE T iN , doSSiERS. DES 
MEMbRES dE Ia  CoMMissioN SE 

TiENdRONT À [a  d is p o s iT io N  du  

p u b l ic  POUR TOUTE iNtoRMATiON 

RElATiVE AUX pROCÉduRES.

P r o v î n c e

dE H aînaut

ront le thème développé. Cette 
exposition invitera le visiteur à 
prendre la route vers Spiennes, 
qui constitue, comme on le sait 
durant ces Journées du Patri­
moine 1997, le chantier emblé­
matique de la Région wallonne 
dans la province de Hainaut.

1162 Activité accessible aux 
personnes à mobilité réduite 
avec aide

Org. : Service des Fouilles de la 
Direction provinciale du Minis­
tère de la Région wallonne et Com­
mission royale des Monuments, 
Sites et Fouilles section des Fouilles 
de la chambre provinciale du 
Hainaut. Ouvert. : sam. et dim. 
de 10 h à 18 h.
Rens. : 065/32.80.23. et 
065/32.80.69.

MONS

M o n s

Exposition «IRPA.
Les sauveteurs 
du Patrimoine» 

Maison de 
la Mémoire de Mons 
Rue Masquelier, 15

A dr. de l’hôpital militaire, se dres­
sent les vestiges de l’ancien cou­
vent des capucins établi au mi­
lieu du XVIIe s., supprimé en 
1783 et repris en 1863 par les ca­
pucins. La façade à rue en briques 
et calcaire est percée au rez-de- 
chaussée de trois baies à croisée 
sur montants harpés, et à l’étage 
de cinq petites baies à queue de 
pierre. Ce bâtiment est installé 
autour d’un cloître central, par­
tiellement réaménagé au XIXe s. 
Le public pourra visiter la chapelle 
qui abrite l’image vénérée de Notre- 
Dame de Belle Dilection, le réfec­
toire au décor curieux, la biblio­
thèque récemment restaurée, ain­
si que la crypte où étaient ensevelies 
les religieuses des XVI Ie et XVII Ie s. 
Une exposition sur le thème 
«IRPA, les sauveteurs du patri­
moine» expliquera aux visiteurs le 
travail de restauration effectué par 
les ateliers de l’Institut royal du 
Patrimoine artistique (Bruxelles). 
Plusieurs œuvres restaurées se­
ront présentées.

Org. : Maison de la Mémoire de 
MonsASBL. Ouvert. : sam. et dim. 
de 10 h à 12 h et de 14 h à 18 h. 
Visites guidées : sam. et dim. en 

permanence.
Rens. : 065/33-66.71.

MONS

Niiviy

Exposition «Le moulin 
des dames et l’ancien 

moulin à vapeur»
Rue Mouzin, 31

A u  Musée du Vieux Nimy se 
tiendra une exposition sur l’an­
cien moulin des Dames. Ce mou­
lin banal, mentionné en 1182 et 
1343, disparaît en 1953. Instal­
lé sur les berges de la Haine, il 
re levait du chapitre noble de 
Sainte-Waudru à Mons. L’expo­
sition évoquera également l’an­
cien moulin à vapeur situé à 
proximité de la maison commu­
nale (1910-1954).

Org. : Cercle culturel «Vieux Nimy-, 
Ouvert. : sam. et dim. de 15 h à 18 h. 
R e n s .065/33-57.71.

MONS

OboURq (SAÎNT'DEINiS' 
e n ^ B r o c q u e r o îe )

Visites guidées : «Les 
moines de Saint-Denis 

en-Brocqueroie, 
précurseurs de 

l’archéologie en Wallonie» 
Rue de la Filature, 4

D ans les années 1670, les 
moines bénédictins de Saint-De- 
nis-en-Brocqueroie conduisent 
leurs hôtes dans une sablière 
proche de l’abbaye. Ils y déterrent 
des objets de l’époque romaine. 
Agissant de la sorte, ils sont les 
précurseurs malgré eux de l’ar­
chéologie dans la région de Mons. 
Des fouilles menées sur le site de­
puis 1980 ont confirmé cette pré­
sence antique. L’activité propo­
sée en ces Journées 1997 consis­
tera en deux visites commentées 
avec notamment pour objectifs : 
faire découvrir l’abbaye comme 
site archéologique (monuments, 
objets médiévaux et modernes) ; 
présenter les objets découverts 
lors de prospections menées dans 
les environs de l’abbaye (périodes 
néolithiques et gallo-romaine, 
traces médiévales, reliefs de la 
bataille de 1678...).

Org. : Amis de l’Abbaye de Saint- 
Denis ASBL. Ouvert. : dim. de 14 h 
à 17 h. Visites guidées : dim. à 
14 h 30 et 15 h 30. Animât. : ex­

position des objets découverts aux 
environs de l ’abbaye.
Rens. : 067/55.52.29.

MONS

SpÎENMES

(PETÎT^SpiEININES)

Visites guidées 
du chantier de fouilles 

des anciennes 
minières néolithiques

Accès : Route 
Mons-Beaumont, 

carrefour de Spiennes, 
puis itinéraire fléché

D ans le cadre des Journées du 
Patrimoine en province de Hai­
naut, les anciennes m inières 
néolithiques de Spiennes font 
l’objet d’une mise en valeur par­
ticulière par les soins du Servi­
ce des Fouilles de la Région 
wallonne. Des fouilles archéo­
logiques de prévention sont réa­
lisées sur le site, préalablement 
à la construction du « Centre de 
découvertes». En ouvrant le 
chantier au public, les organi­
sateurs veulent expliquer le pro­
jet architectural et présenter les 
m éthodes et les d iffé ren tes 
phases de travail de ces fouilles 
spécifiques pour un site minier. 
Enfin, des démonstrations pra­
tiques animeront la visite et ap­
porteront l’illustration nécessai­
re à la compréhension de la vie 
quotidienne de l’époque. Voir 
aussi la notice sur la visite des 
minières.

Org. : Service des Fouilles de la 
Direction provinciale du Minis­
tère de la Région wallonne, Centre 
archéologique de recherches mi­
nières, Société de recherches pré­
historiques en Flainaut ASBL, Re­
cherches et Prospections en Wal­
lonie ASBL et Administration 
communale de Mons. Ouvert. : 
sam. et dim. de 10 h à 18 h. Vi­
sites guidées : sam. et dim. de 10 h 
à 17 h, toutes les heures fixes. 
Animât. : archéologie expéri­
mentale, taille du silex et polis­
sage, fabrication de céramique 
(atelier pour enfants), prépara­
tion de pain, de bouillies, fum a­
ge de viande...; exposition de ma­
quettes, de photos et de dessins 
retraçant la période du Néoli­
thique Moyen et la réalisation des 
minières; présentation du projet 
••Spiennes» et du projet «Centre de 
découvertes» par le bureau d ’ar­
chitecture chargé de sa réalisa­
tion.
Rens. : 065/32.80.23-24-25.



MONS

SpÎENNES

(PETÎT-SpiENNES)

Visites guidées 
des minières néolithiques 

souterraines

A 6 km au S.-O. de Mons, 
Spiennes occupe un plateau 
crayeux épargné par les éro­
sions, une «cuesta» recouverte 
de sable puis de limon apportés 
par le vent. Cette dernière est 
coupée très bas dans la craie par 
deux rivières, la Trouille  et la 
Wampe qui ont délimité deux pla­
teaux en creusant leur lit. A l’E., 
on trouve celui du «Camp-à- 
Cayaux» ou champ à cailloux, 
baptisé de la sorte tant son sol 
renferme de silex qui ont rendu 
longtemps le terrain incultivable. 
A PO., se situe le « Pa’d’à Plan », 
(par delà l’eau), qui bien que truf­
fé de minières à silex recense 
beaucoup moins de déchets in­
dustriels. Tout contribuait à faire 
de ces sites un habitat pour 
l’homme. Aussi, il y a plus de
6.000 ans, les premiers agricul­
teurs défricheurs de forêts, les 
Néolithiques, exploitèrent au 
maximum toutes les ressources 
trouvées sur place. Le limon qui 
couvrait le site était propice à la 
culture. Ils fabriquèrent des ou­
tils tranchants avec le silex af­
fleurant, matériau se taillant fa­
cilement. Ils organisèrent une vé­
ritable industrie en creusant des 
puits d’extraction, et devenus des 
artisans spécialisés, ils troquè­
rent les outils fabriqués avec les 
produits des agriculteurs. L’ex­
ploitation allait perdurer jusqu’aux 
alentours de -750, à la fin de l’Âge 
du Bronze. Dès le XIXS s., on re­
découvrit les traces des ces ac­
tivités industrielles et de ces ex­
ploitations agricoles avant la 
lettre. C’était une première mon­
diale. Avec plus de 100 ha d’ex­
ploitation, ses carrières à ciel ou­
vert ou souterraines, son village 
fortifié de la culture Michelsberg, 
ses couches profondes livrant 
les traces d’une implantation dès 
le Paléolithique et sa pérennité 
jusqu ’à l’époque romaine, 
Spiennes a largement mérité 
d’appartenir au Patrimoine ex­
ceptionnel de Wallonie. De plus, 
il vient d ’être inscrit sur la liste 
consultative que la Région wal­
lonne vient de proposer à 
l’UNESCO en vue de recevoir le 
label de patrimoine mondial.

18 h. Visites guidées : sam. etdim. 
tous les3/4 h. Animât. : descente 
par échelle à 8 m sous terre, (te­
nue sportive).
Rens. : 065/35.34.78 et 
065/33- 75.66.

MONTIGNY-LE- 
TILLEUL

M o N T iq N y -lE 'T illE u l 

Circuit guidé

Accès : Ring 3  sortie 4; 
N579, dir. Gozée, puis  

Montigny-le-Tilleul

L e  circuit en car débutera au Mu­
sée du Verre de Charleroi par la 
visite de l’exposition sur l’a r­
chéologie régionale. Une confé­
rence y sera également donnée 
à propos des découvertes ar­
chéologiques opérées sur le ter­
ritoire de Montigny-Landelies et 
les sites avoisinants.
Les participants seront ensuite 
transférés sur le terrain, et plus 
précisém ent sur le tronçon 
« montagnard » de la vallée de la 
Sambre. Grâce à une lecture ar­
chéologique, ils découvriront sur 
leur chemin les m odifications 
dues à la canalisation de la ri­
vière, une ancienne «seuwe» 
(galerie d’écoulement des eaux 
de charbonnages), des empla­
cements de stations néolithiques, 
des vestiges d ’habitat préhisto­
rique...

Org. : Les Amis de Montigny AS- 
BL. Départ : Foyer culturel, rue 
Wilmet sam. à 14 h (durée envi­
ron 4 h). Inscription obligatoire 
au 071/51.51.51.

cours des fouilles menées à l’ini­
tiative de Raoul Warocqué, au 
tournant des XIX0 et XXe s. Elles 
se sont enrichies ultérieurement 
grâce aux recherches effectuées 
à Fontaine-Valmont et à Thuin, 
mais également grâce à des dé­
pôts et des dons.
Des outils néolithiques aux pa­
rures et armes mérovingiennes, 
en passant par les monnaies, la 
céramique, et des statuettes gal­
lo-romaines, tous ces éléments 
archéologiques sont groupés 
chronologiquement et par sites. 
Ils sont, au delà de leur aspect 
historique, autant de traces de 
la vie matérielle de nos ancêtres, 
bien souvent les seules qu’ils 
nous aient laissées. 
Commentaires, ateliers créatifs, 
expérimentation et consultation 
multimédia permettront à un pu­
blic de tout âge de se plonger 
dans le passé, et ce, de façon di­
dactique et attractive.

E S  Activité accessible aux 
personnes à mobilité réduite

Org. : Musée royal deMariemont. 
Ouvert. : sam. et dim. de 10 h à 
18 h. Visites guidées : sam. etdim. 
à 10 h 30 et à 15 h. Animât. : sam. 
et dim. à 10 h 30 et à 15 h, visites 
guidées des collections gallo-ro­
maine et mérovingiennes; à 10 h 
30 visites-ateliers -Le potier gallo- 
romain- et «L’orfèvre mérovin­
gien »pour les enfants de 5 à 8 ans 
et de 8 à 14 ans; à 15 h, jeux-dé- 
couverte "Initiation à l’archéolo­
gie» pour les enfants de 5  à 8 ans 
et de 8 à 14 ans; de 10 h 30 à 
12 h 30 et de 14 h à 17 h : dé­
monstration et fabrication d ’ob­
jets préhistoriques; bornes multi­
média sur l ’archéologie.
Rens. : 064/21.21.93-

P a T R Î M O Î N E

AR chÉoloq iQ UE

MONS- Obourg, 
vestiges de l’abbaye de 
Saint-Denis-en-Brocqueroie. 
Cliché G. Focant,
©  Région wallonne.

MORLANWELZ -  Mariemont, 
collection mérovingienne du 
Musée royal de Mariemont,
©  Musée royal de Mariemont.

MORLANWELZ

MORlANWElZ'MARiEMONT

Visites guidées 
des collections 

d’archéologie du Hainaut 
Chaussée de Mariemont, 

100

Accès : E42 sorties 18B ou 
19; E19 sortie 20, puis N59

Org. : Société de Recherche Pré- Les collections d’archéologie ré-
historique en HainautASBL. Ou- gionale du Musée de Mariemont
vert. ■. sam. et dim. de 9 h 30 à ont initialement été réunies au

P r o v î n c e
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A R c h É o lo q iç u  E M o r Ia n w e Iz -M a r ïe m o n t

PECQ -  Pecq, intérieur de 
l’église Saint-Martin. 
Cliché Jules Jooris.

Exposition « Découvertes 
archéologiques des sites 

de Haine-Poterie et 
de l’abbaye de l’Olive» 

Prieuré de Montaigu

L e  Cercle d’H istoire et 
d ’Archéologie de Morlanwelz 
(CHAM) organisera une exposi­
tion de matériaux archéologiques 
(pierres sculptées, céramiques, 
squelettes, vaisselle...) au prieu­
ré de Montaigu. Ces matériaux 
proviennent de sondages et de 
fouilles anciennes entreprises 
par Raoul Warocqué à la fin du 
siècle dernier dans les sites de 
«Haine-Poterie» et de l’ancien­
ne abbaye de l’Olive. Du prieu­
ré, il sera possible de rejoindre en 
groupe le site de l’ancienne ab-

m
L e  premier château est habité 
au XIIIe s. par Roger de Ramées 
ou de Mouscron. Il s ’é levait à 
quelques centaines de mètres à 
l’O. de l’emplacement actuel du 
château des Comtes, au lieu-dit 
La Castellerie. Il est remplacé 
vers 1340 par un autre bâtiment 
sur le site du château actuel. En 
1516,1e futur Charles Quint y est 
reçu au cours d’une grande ré­
ception, «lefestoiementdu Roy». 
La demeure seigneuriale actuelle 
a désormais l’aspect d’une gen­
tilhommière. Assis sur des restes 
de murs plus anciens, le logis re­
monte à la fin du XVI8 ou à la pre­
mière moitié du XVIIe s., mais il 
a été paré d’une nouvelle faça­
de de type tournaisien dans le 
deuxième tiers du XVIIIe s. Clas­
sé depuis 1945, il a subi plusieurs 
campagnes de restaurations. 
Les visites guidées initieront le 
public à la lecture archéologique 
du monument. Le château ac­
cueillera pour l’occasion de nom­
breux documents relatifs à la de­
meure, ainsi que le résultat des 
fouilles de 1981-1982. Une ran­
donnée pédestre de 5 km parti­
ra du château à la découverte de 
la Fontaine Bleue et du Bois Fi- 
chaux.

baye cistercienne de l’Olive (dé­
but du XIII8 s.), site qui sera net­
toyé pour l’occasion.

Org. : Musée de Folklore Léon Maes 
et Société d ’Histoire de Mouscron 
et de la Région. Ouvert. : sam. de 
14 h à 18 h; dim. de 10 h à 18 h. 
Visites guidées : sam. à 14 h 30; 
dim. à 10 h et 15 h 30. Animat. : 
exposition de documents et des ré­
sultats des fouilles archéologiques 
(1981-1982).
Rens. : 056/33.23.36.

Org. : Cercle d ’Histoire et d ’Ar­
chéologie de Morlanwelz. Visites 
guidées : sam. à 14 h et dim. à 
10 h. Animât. : visites guidées sur 
le site de l ’ancienne abbaye, sam. 
à 14 h. et dim. à 10 h.
Rens. : 064/44.25.63.

MOUSCRON

PECO

O biqiEs  

Circuit guidé de l’entité

Accès : N50 
à Ramegnies dir. Obigies

P r o v î n c e  

(Je H a î n a u t

M o u sc r o n

Visites guidées 
du château des Comtes 
Avenue Reine Astrid, 16

Accès : A l  7, N58 et suivre 
fléchage CHR, château à 

200 m du CHR

«A ccès ex cep tio n n e l»

L e  public pourra visiter 3 édi­
fices représentatifs du village. 
L’église Saint-Amand, tout 
d’abord, est une impressionnante 
construction néo-romane en 
briques bâtie en 1862 par l’ar­
chitecte J. Bruyenne. Non loin

de là, une ancienne ferme en 
quadrilatère disposée autour 
d’une cour carrée conserve en­
core des bâtiments du XVII8 s., re­
maniés au siècle dernier. Enfin, 
le visiteur s’attardera devant le 
monument aux victimes civiles 
et militaires des deux guerres. 
Ce dernier présente une curieu­
se particularité...

Org. : Foyer culturel Charles De- 
koster et Section d ’Histoire locale 
de la commune de Pecq. Départ : 
Grand-rue, 129, sam dès 9 h 50. 
Rens. : 069/55.62.54.

PECO

P ecq

Circuit des cinq clochers

PI
U n  circuit de quelque 25 km vous 
permettra de visiter les 5 églises de 
l’entité de Pecq. Epinglons plus par­
ticulièrement 2 d’entre elles clas­
sées comme monument depuis 
1934 et 1942. L’église Saint-Eleu- 
thère d’Esquelmes est installée 
dans un cimetière emmuré, au bout 
d’une allée d’arbres. Elle constitue 
un excellent témoin roman du XIe s. 
élevé en petits moellons de calcai­
re de Tournai. Son plan très simple 
se compose d’une nef unique sui­
vie d’un «presbytérium» et d’une 
petite abside. Quant à l’église Saint- 
Martin de Pecq, elle appartient pour 
l’essentiel au gothique tournaisien 
tardif des XVe et XVIe s. Mais, elle 
conserve dans la partie inférieure du 
mur N. un vestige de l’église roma­
ne primitive du XIe s.
De plus, vous pourrez effectuer 
une promenade pédestre balisée 
de la zone humide de Léaucourt 
(2,5 km, chiens en laisse) durant 
laquelle vous découvrirez un an­
cien méandre de l’Escaut (1882) 
et surtout l’ancienne ventellerie. 
Construit en 1905 et restauré en 
1995 grâce à la Fondation Roi 
Baudouin, cet ouvrage hydrau­
lique est l’unique témoin wallon 
de la wateringue située dans la 
zone marécageuse de l’Escaut.

Org. : Foyer culturel Charles De- 
kosteret Section d ’Histoire locale 
de Pecq. Départ : Église Saint-Mar­
tin, place du village. Ouvert. : sam. 
et dim. de 9 h à 18 h. Animât. : 
dès le 1er septembre, itinéraire du 
circuit disponible gratuitement à 
la maison communale durant les 
heures d ’ouverture.
Rens. : 069/55.62.54.
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PERUWELZ

P é r u w e Iz

Exposition 
« Les découvertes 
archéologiques de 
l’entité» Le Cellier 
(Parc de PéruweIz)

Rue Albert Ier

Accès : E42- A l6  sortie 29

D epuis la fin du XVIIIe s., la mi­
se au jour d’objets archéologiques 
dans la région de PéruweIz té­
moigne d ’une occupation hu­
maine remontant au Paléolithique 
Moyen. Les travaux d ’aménage­
ment, le creusement du canal en 
1825, les substructures de la su­
crerie ou plus récemment le tra­
cé du TGV ont révélé elles aus­
si des implantations anciennes 
diverses telles cimetière à inci­
nération gallo-romain, fortifica­
tions médiévales. La manifesta­
tion mise sur pied dans le cadre 
des Journées permettra au pu­
blic de découvrir ces sites et leur 
contenu. Des panneaux explica­
tifs présenteront chronologique­
ment photos, textes et objets pour 
aider à une meilleure compré­
hension du passé de PéruweIz.

Org. : Cercle d ’Histoire et d ’Ar- 
chéologie des Deux Vemes. Ou­
vert. : sam. et dim. de 11 h à 12 h 
et de 14 h à 18 h. Animat. : édi­
tion d ’une revue sur le thème de 
l ’exposition.
Rens. : 069/77.33.89.

PERUWELZ

W asmes

Circuit guidé 
«Sous nos pieds, 

les traces du passé»

L e  circuit s ’a ttardera devant 
quelques fermes du XVIIIe s. Mais 
il s’arrêtera surtout aux vestiges 
du château de Briffœil. La tour 
d ’angle de forme légèrement 
tronconique pourrait remonter à 
la 1re moitié du XIVe s. Elle com­
porte trois niveaux sur cave et 
est installée sur une base en gla­
cis. Fait également partie de ce 
domaine castrai la chapelle 
Saint-Georges, un agréable édi­
fice en briques et grès attesté en

1636 et agrandi d’un porche néo­
gothique. Une ferme semi-clôtu- 
rée et une ancienne remise à 
chariots datant principalement 
du XVIIIe s. agrém entent l’en­
semble.

Org. : Kristel Debode. Départs : 
Couvent de Wasmes-Audemez- 
Briffœil, rue Haute, 36 sam. et 
dim. à 14 h. Ouvert. : sam. et dim. 
de 14 h à 17 h. Animât. : circuit 
en train touristique; exposition 
d ’œuvres d ’artistes locaux; ani­
mations culturelles diverses. 
Rens. : 069/77.25.33.

PONT-A-CELLES

L ib E R c k iE s

Exposition et visites 
guidées des fouilles 

archéologiques 
de Brunehault 

Place communale, 22

Accès : A54 
sortie Luttre-Liberchies

Depuis 1954, des campagnes de 
fouilles annuelles se succèdent à 
Liberchies. Elles ont permis de 
mettre en évidence l’importance 
de cette agglomération gallo-ro- 
maine, occupée depuis le 1er s. 
avant notre ère, étape majeure de 
la chaussée reliant Boulogne à Co­
logne. Le site a été inscrit sur la 
liste du Patrimoine exceptionnel 
de Wallonie. Liberchies recense 
en réalité deux établissements an­
tiques distincts dans l’espace et 
dans le temps : le site des « Bons- 
Villers», siège d’une occupation 
importante durant le Haut-Empire 
et celui de Brunehault, sur lequel 
fut érigé au IVe s. de notre ère un 
castellum emmuraillé. Les fouilles 
récentes ont révélé les structures 
principales mettant aussi en évi­
dence le rôle militaire qu’aurait joué 
le site durant le Bas-Empire. Le 
castellum de Brunehaut aurait sub­
sisté jusqu’au Ve s. Ses fondations 
ont servi au XVI Ie s. à la construc­
tion d’un couvent de dominicains. 
L’enceinte romaine est constituée 
d’un mur de 2,80 m d’épaisseur 
formant un grand quadrilatère can­
tonné de tours circulaires aux 
angles. Des fossés et un maréca­
ge renforçaient le dispositif défen­
sif à une certaine distance des 
murs, ce qui permit d’édifier entre 
les deux des bâtiments de bois, 
des thermes et une abside semi- 
circulaire.

Org. : Administration commu­
nale. Ouvert. : sam. et dim. de

10 h à 17 b. Visites guidées : dim. 
à 10 h, 13 h et 16 h 30.
Rens. : 071/84.30.15. et 
071/84.22.80.

QUEVY

G ivR y (Au S q u e rN o n )

Visites guidées du site 
des Prés à Rieux 

Chaussée Brunehault, 80

Accès : N563-

L im ité e  au N. et au S. par la 
chaussée romaine de Bavay, 
l’entité de Quévy recèle des ves­
tiges archéologiques de l’époque 
gallo-romaine. Les fortifications 
du Bas-Empire sont d’ailleurs en 
partie conservées. En 1995, la 
découverte fortuite d’un bloc mo­
numental à l’ intersection d ’un 
ruisseau et de la chaussée ro­
maine, sur le site dit «Les Prés 
à Rieux», a entraîné la mise au 
jour de 12 autres blocs de pier­
re bleue. L’histoire des chaus­
sées romaines, leur rôle et les 
découvertes qui leur sont liées 
seront évoquées lors des visites 
du site.

Activité accessible aux 
personnes à mobilité réduite 
avec aide

Org. : Cercle des Dix clochers AS- 
BL etSPARASBL. Ouvert. : sam. et 
dim. de 10 h à 13 h et de 14 h 30 
à 18 h. Visites guidées : sam. et 
dim. en permanence.
Rens. : 065/56.81.61.

RUMES

R umes

Visites guidées du Musée 
gallo-romain 

Écoles communales 
Rue H. Délaissé

Accès : E19-E42 dir. 
Tournai; N508 vers Douai; 
au carrefour au centre du  

village de Rumes, 
prendre à dr.

L e  Musée archéologique pré­
sente du matériel d’époque pré­
historique et gallo-romaine dé­
couvert lors des campagnes de 
fouilles menées dans la région de 
Tournai : des outils en silex,

Patrîmoîne

ARchÉoloqiQUE

De plus...
IwdÉpENdAMMENT du CiRCUiT, 
Ies ÉqlisEs dE P e c ç  s e r o n t  a o  

cessées  Ies dEux jo u rs  de 9 b
À 1 8 Ih, EXCEPTÉ duRANT IeS o f- 
fiCES REliqiEUX (=pOUR ['ÉqliSE

d'HÉRiNNES dE 9 À 1 0  h 5 0  et 
l'ÉqliSE SAiNT'MARTiN dE Pecq 
dE 1 0  Ih à 1 1 Ih 5 0 ) .
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9 fours de potiers, de la céramique 
sigillée... Votre attention ne man­
quera pas d’être attirée par le tré­
sor monétaire de Howardries, 
constitué de 242 monnaies ro-

SENEFFE- Seneffe, 
petit théâtre du château

P r o v în c e

dE H a îim au t

maines dissimulées dans un va­
se en terre cuite grise découvert 
en 1953. Ces monnaies en ar­
gent, des deniers dévalués créés 
sous Caracalla, servaient aux 
paiement de la solde des troupes. 
Le trésor a vraisemblablement été 
enfoui vers 263 après J.-C., lors 
d’une invasion franque.

USB Activité accessible aux 
personnes à mobilité réduite 
avec aide

Org. : Propriétaire privé. Ouvert. : 
sam. et dim. de 14 h à 17 h. Vi­
sites guidées : sam. et dim. en per­
manence.
Rens. : 069/64.85.16.

SAINT-GHISLAIN

B aucJo u r

Exposition 
« Découvertes 

archéologiques 
de l’entité» 

Ancienne maison 
communale 

Parc communal

Accès : E42 sortie 
Saint-Ghislain; 

dir. Tertre et Beloeil

L ’ancienne maison communale 
de Baudour vous propose de dé­
couvrir le passé préhistorique de 
l’entité au travers d’une exposi­

tion. Témoins d’une occupation 
humaine dans la région depuis 
la Préhistoire, les objets présen­
tés ont généralem ent été dé­
couverts au cours de prospec­
tions pédestres ou de fouilles de 
sauvetage. Ce matériel, essen­
tiellement lithique, révèle que l’in­
dustrie du silex s’est développée 
à Baudour durant le Néolithique, 
il y a environ 7.000 ans.

Org. : Cercle d ’Histoire et d ’Ar- 
chéologie de Saint-Ghislain et de 
la Région et Syndicat d ’initiative 
de Saint-Ghislain. Ouvert. : sam. 
et dim. de 10 h à 18 h.
Rens. : 065/78.41.41.

SENEFFE

FEluy

Visite du parc et de l’aile 
restaurée du château 
Rue V. Rousseau, 2

Accès : E19 sortie 19, puis 
suivre les indications Feluy, 

château-fort

«A ccès ex cep tio n n e l»

L e  château de Feluy est agréa­
blement ceinturé au N. et à l’E. 
de douves qui s ’élargissent en 
étang et sont barrées d’une digue 
régulant autrefois le cours du Gra- 
ty. Il se compose d’un imposant 
corps défensif du XVe s. et d’un 
logis du XVIe s., l’un et l’autre trans­
formés les siècles suivants. Au 
S.-O. se développent de vastes 
jardins agrémentés de statues, 
de vasques et de fontaines.
A front de rue, le visiteur remar­
quera l’impressionnante tour- 
porche bâtie en moellons de cal­
caire qui conserve un premier ni­
veau du XVe s. et un second de la 
fin du XVe ou du XVIe s. Le bâti­
ment a été surhaussé et appro­
fondi au milieu du XVIe s. Le por­
tail en arc brisé est limité par la 
feuillure de pont-levis et est sur­
monté entre les glissières d’un 
cartouche Renaissance aux 
armes des Renesse-Rubempré 
et Egmont.
Une fois passé le porche, vous 
apercevrez sur cour une galerie 
gothique du milieu du XVIe s. dont 
la restauration s ’est achevée en 
1996. Cette galerie se compose 
de 9 arcades en arc brisé légère­
ment surbaissé, reposant sur de 
fines colonnettes. Elle est percée 
à l’étage de 4 fenêtres à croisée. 
En retrait et en retour d’équerre, 
l’imposant corps de logis a été 
élevé en style traditionnel au 
XVIe s., puis a été rénové en 1777-

1778 par la comtesse d ’Ysen- 
doorn de Blois et paré d’une fa­
çade classique.

USB Activité accessible aux 
personnes à m obilité réduite 
avec aide

Org. : Propriétaires privés. Ou­
vert. : dim. de 10 h à 17 h. Ani­
mât. : commentaires donnés sur 
le parc et l’intérieur du château.

SENEFFE

S e n eFFe

Petit théâtre du château 
de Seneffe 

Château de Seneffe 
Domaine de la 

Communauté française 
Rue Lucien Plasman, 6

Isolé dans le parc, le petit théâtre 
du château de Seneffe est un té­
moin exceptionnel de style pal- 
ladien. Il a été construit vers 
1780 à la demande du comte Jo­
seph Depestre, selon les direc­
tives de l’architecte français 
Charles de Wailly. De plan en T, 
le théâtre présente des façades 
ponctuées de baies serliennes, 
elles-mêmes surmontées d ’ocu- 
li ornés de bustes à l’antique. A 
la croisée du T s’élève un étage 
cubique terminé de frontons tri­
angulaires. La façade avant est 
précédée d’une légère rotonde 
coiffée d ’un dôme. A l’arrière, 
l’accès à la scène se fait par un 
perron à double volée arborant la 
devise «Musis et Otio».

Org. : Musis et Otio ASBL. Ouvert. : 
sam. et dim. de 10 h à 18 h. Ani­
mât. : conférence à 15 h : <•His­
toire et restauration du petit 
théâtre» par S. Herfurth.
Rens. : 064/55.6913

SENEFFE

SEINEffE

Promenade «à la 
découverte de sculptures 
mises en place à travers 

toute l’entité»

L ’Adm inistration comm unale 
vous propose de partir à la dé-
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couverte de sculptures mises en 
place à l’occasion des Journées 
du Patrimoine à travers toute l'en­
tité. L’arrière de la maison com­
munale, le parc du château de 
Seneffe, le Centre de l’Eau, la 
grange à la dîme du château 
d’Arquennes, le parc du château 
de Mirmont, le parc du château 
de Feluy, le jardin de l’ancien 
presbytère, les berges de l’an­
cien canal Bruxelles-Charleroi, 
l’église saint-Barthélemy de Fa- 
milleureux et l’église Saint-Mar- 
tin de Petit-Rœulx accueilleront 
les œuvres de 12 artistes : Annie 
Mangano, Nathalie Vanlippevel- 
de, Christian Leroy, Raymond 
Dejean, Manu Anciaux, Van- 
brœckhoven, Jean-Pierre Joly, 
Jean Cœnen, Jean Deprez, 
Francis Tondeur, Guy Alexandre 
et Zirpolo.

Org. : Administration commu­
nale. Départs : rue Lintermans, 
21, sam. et dim. de 10 h à 18 h. 
Animât. : stencils répertoriant 
l ’implantation des œuvres remis 
aux visiteurs de l’exposition; com­
mémoration du 2ff anniversaire 
de la Société de Recherches h isto­
riques et folkloriques de Seneffe. 
Rens. : 064/54.81.47. ou 
064/54.81.48.

SILLY

BASsilly

Visites guidées de l’église 
de la Sainte-Vierge 

Place de Basilly

Accès : N7 ou A8, sortie 28

S uperbem ent ceinturée de 
tilleu ls palissés, l’église de la 
Sainte-Vierge se prête parfaite­
ment à une lecture archéolo­
gique. Même si plusieurs phases 
de construction sont reconnais­
sables, on distingue néanmoins 
des structures fort anciennes : la 
façade O., romane dans sa par­
tie centrale, présente une ma­
çonnerie en moellons des an­
nées 1100 ; la base de la tour éle­
vée égalem ent en moellons 
remonte aux X lle-X llle s. Les in­
terventions du début du XVIIe s. 
et de l’année 1660 (millésime en 
façade) ont été déterminantes 
en style gothique hennuyer au 
niveau des étages supérieurs de 
la tour, de la nef, du collatéral et 
de la chapelle N. Le choeur a été 
construit, quant à lui, en style 
classique en 1768. Il convient de 
préciser que l’église conserve un

mobilier très intéressant des XVIe 
et XVIIIe s.
L’église est classée comme mo­
nument, son environnem ent 
comme site, depuis 1960.

Activité accessible aux 
personnes à mobilité réduite

Org. : Commission du Patrimoi­
ne du Syndicat d ’initiative de Silly. 
Ouvert. : sam. de 14h. à 18h. Vi­
sites guidées : sam. en perma­
nence.
Rens. : 068/55.17.02.

SILLY

HEllEbECÇ)

Visites guidées de 
l’église Saint-Amand 
Place de Hellebecq

C e  sanctuaire classé comme mo­
nument depuis 1958 est installé 
dans un vieux cimetière emmuré, 
entouré de tilleuls. De l’église du 
XIIe s. subsistent le plan de la nef 
et des parties de murs dans un 
maillonnage en pierre de Lessines. 
L’édifice a été transformé au XVIIe 
s. en style Renaissance. Des ma­
çonneries de briques font alors 
leur apparition et de nouvelles fe­
nêtres sont percées. A la fin du 
XVIIe s., le choeur et la sacristie 
sont bâtis en style gothique.
La visite sera l’occasion pour le 
visiteur d’effectuer une lecture ar­
chéologique de l’édifice.

Activ ité accessible aux 
personnes à mobilité réduite

Org. : Commission du Patrimoine 
du Syndicat d’initiative de Silly. Ou­
vert. : sam. de 14 h à 18 h. Visites 
guidées : sam. en permanence: 
Rens. : 068/55.17.02.

SIVRY-RANCE

R aince

Visites guidées «La 
lecture archéologique 

d’un paysage»

Accès : R3 sortie Beaumont. 
N53 dir. Chimay,

Sivry et Rance

L ’ASBL Société d ’histoire ré­
gionale et de tourisme culturel 
des cantons de Beaumont-Chi- 
may à Rance vous propose une 
promenade dans le village v i­
sant à montrer les sites décrits 
dans le «besogné» de 1608. 
D’un intérêt considérable, cet 
inventaire des bâtiments et sites 
présents dans le village au dé­
but du XVIIe s., fut établi par le 
duc Charles de Croÿ. Le circuit 
commencera par le site suppo­
sé du vieux château. Construit 
en pierre et entouré de fossés, 
ce château était déjà en ruine 
à la date du besogné, il conser­
vait néanmoins quatre tours aux 
angles et deux à son entrée. 
Son emplacement exact est in­
connu, aucune fouille n’a jamais 
été entreprise. Vous découvri­
rez ensuite le site de la cense de 
Bu issonville , au jourd ’hui re ­
couvert par la forêt domaniale. 
Sa localisation est également 
incertaine à ce jour, mais le to- 
ponyme de « Buissonville » pré­
sent sur d’anciennes cartes, ain­
si qu’une tradition orale, incitent 
à croire qu’elle se trouvait à la 
lim ite du village. L’église pa­
roissiale Sainte-Aldegonde, tou­
jours en place au milieu du vil­
lage, a subi de nombreuses mo­
difications. Construite en pierre 
de taille et en marbre, elle est 
constituée de tro is  nefs, d ’un 
transep t sa illan t datant du 
XVIe s. et d ’un choeur en gran­
de partie reconstruit vers 1719. 
Les murs conservent des té ­
moignages de ces transform a­
tions successives. Des sculp­
tures en bois surmontées d’une 
tribune et d ’un autel dédié à 
sainte Aldegonde décoraient le 
chœ ur au XVIIe s. Ces décora­
tions ont au jourd ’hui disparu. 
Les chapelles latérales, voûtées 
sur cro isées d ’ogives, sont 
d ’époque gothique et les cha­
piteaux constituent un exemple 
remarquable du style hennuyer 
dans la région. Vous arriverez 
enfin à la carrière «Fosse t» , 
également citée dans le beso­
gné car la pierre de Rance était 
déjà très recherchée à la fin du 
XVIe s. Le Musée national du 
Marbre constitue la dernière éta­
pe de cette visite : une exposi­
tion de cartes, documents his­
toriques et photos de la région 
y est présentée et une copie 
manuscrite du « besogné » vous 
y sera proposée.

Org. : Société d ’histoire régiona­
le et de tourisme culturel des can­
tons de Beaumont-Chimay ASBL. 
Départ : Musée national du 
Marbre, Grand-rue, 22 sam. à 
14 h.
Rens. : 060/41.20.48.
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De plus...
A SoiqNlES, vous pourrez p ar -

TiCipER AU SAUVETACjE d'uM MO­
NUMENT pAR VOTRE VisiTE AUX

«pARApEnES». Ces d er Ni cris

SONT AppARUES dANS Ie pAySA' 

QE SONÉqiEN AU dÉbuT d u  

XIXe s ., c o n c o u ra m m e n t à 1a

CRÉATiON dE [A RUE NEUVE. C e 
SONT dE PETITS pAVilloNS dE jAR- 

d iN  CONSTRUITS ENTRE 1 8 2 0  ET 

I 8  5 0  POUR AqRÉMENTER dEUX 
qRANdES pROpRiÉTÉS SiTUÉES SUR 
l'ANCiENNE IeVÉE dE TERRE dES 
FoRTifiCATiONS, AU dESSUS d'uNE 

RUE RÉpUTÉE Ia p lu s  bEÜE dE U  

Vi 11e. La qRANdE pARApETTE, RUE 
FÉlix E lo y , SURMONTE UNE Lia- 

biTATiON dE STylE clASSiciSANT 
IMpRÉqNÉ d'idÉA l d'ÉpURATiON, 

dE SiMplifiCATiON ET dE RiQUEUR 
UNifoRMiSANTE, SORTE dE pOST' 

ModERNISME AVANT 1a IeTTRE.

Rens. : 0 6 7 / 5 5 . 4 6 . 9 5 .

P r o v î m c e

dE H a î n a u t

SIVRY-RANCE

SivRy

Une journée à Sivry 
entourée de ses pierres 

qui tournent 
Route de Mons, 52

Accès : Nationale 
Beaumont-Chimay

L e  village de Sautin conserve 
dans un enclos grillagé les 
«Pierres qui roulent». Ce sont 
deux mégalithes en grès landé- 
nien orientés dans le sens 
N.-O./S.-E., qui sont identifiés 
tantôt comme des menhirs, tan­
tôt comme des polissoirs.

Org. : Observatoire du CPEN et 
Musée de la Nature de Sivry. Dé­
part: au CPEN (ancienne gare de 
Sivry) à 10 h et au Musée de la 
Nature à 15 h 30. Ouvert. : sam. 
et dim. de 10 h à 16h. Visites gui­
dées : sam. et dim. à 10 h. et 
15 h 30. Animât. : les deux jours, 
visite de l’observatoire et de la sta­
tion météo à 10 h, à 11 h 30 ren- 
dez-vous aux «Pierres qui tour­
nent» de Sautin, à 13 h 30 visite 
du Bois des Bruyères, à 15 h 30 
animation au Musée de la Natu­
re, à 16 h -Questions pour un 
champion en herbe : Sivry et ses 
particularités».
Rens. : 060/45.51.28.

SOIGNIES

H orrues  ( L e M o u I Inet)

Démonstrations d’artisans 
au moulin à eau 
«Le Moulinet» 

Chemin de l’Ardoisier, 7

Accès : Route Soignies-Ath, 
carrefour de la 

Gendarmerie, puis à droite 
pendant 3 km, panneau  

fléché Le Moulinet.

L e  Moulinet est mentionné pour 
la première fois en 1703. Le pe­
tit moulin au bord de la Gageole 
est alors loué après criée. Trans- 
formé et agrandi par l’adjonction 
d’une habitation (1851 ?), le mou­
lin se voit doté en 1886 d ’une 
machine à vapeur, le débit de la 
rivière n’étant plus assez régu­
lier pour alim enter la roue à 
aubes. Il est doté en 1946 d’un 
moteur Diesel, installé dans le 
four à pain, qui actionne la gran­
de roue horizontale dans le puits,

puis entraîne les meules tour­
nantes au premier niveau, com­
me le faisait la roue à aubes à 
l’origine.
Cette année, des artisans in­
vestiront le site du moulin, aussi 
bien à l’intérieur qu’à l’extérieur, 
et vous présenteront des métiers 
d’autrefois, tels que le travail de 
la pierre, du bois, de la paille et 
du jonc.

Org. : Propriétaire privé. Ouvert. : 
sam. et dim. de 10 h à 18 h. Ani­
mât. : tailleurs de pierre, sculp­
teurs sur bois, fleurs, vanniers, 
bourreliers au travail.
Rens. : 067/33-09.14.

SOIGNIES

SoiqiviiES 

Promenade des remparts

Accès : N6

L a  balade proposée débutera 
au Centre d’Art et de Documen­
tation de la Pierre et du Verre. 
Reconstruite au XVIIIe s. (malgré 
le m illésim e 1521), cette de­
meuré abrite encore l’ancienne 
pharmacie Bourleau. Des expo­
sitions y seront présentées, dont 
une « rétrospective des décou­
vertes du Cercle Archéologique 
du Canton de Soignies depuis 
1842» et « l’usage des terres 
cuites au cours des âges». Éri­
gée au XVIIe s., la chapelle Saint- 
Roch fait aussi partie du circuit. 
Vous y admirerez une collection 
de monnaies anciennes et une 
exposition consacrée aux fouilles 
archéologiques réalisées lors des 
travaux du TGV. La visite se 
poursuivra par les remparts, le 
parc et la chapelle du Vieux Ci­
metière. Cette dernière, désaf­
fectée en 1890, abrite aujourd’hui 
le Musée d’Archéologie. Un cam­
pement médiéval présentera di­
vers spectacles en costumes et 
en armes à ne pas manquer! En­
fin, au détour des rues du cœur 
ancien de la ville, l’imposante col­
légiale Saint-V incent apparaît 
soudain, étonnante par sa mas­
se et son allure austère. Fondé 
vers 650 par saint Vincent (un 
noble m érovingien époux de 
sainte Waudru, vénérée à Mons), 
le monastère est cité dès 
870 dans un traité. Au XIe s., la 
période la plus prospère de l’ab­
baye, un impressionnant sanc­
tuaire, composé d’un chœur, 
d ’une tour lanterne et de deux 
croisillons est construit. Le vais­
seau des nefs, édifié au XIIe s.,

constitue l’un des plus beaux en­
sembles d ’architecture romane 
encore visible actuellement. La 
voûte d’arêtes qui couvre 
presque tout le chœ ur est 
d’ailleurs la plus grande et la plus 
ancienne voûte romane du pays. 
Vous admirerez également les 
stalles (1670), le jubé en marbre 
d ’allure baroque (1632), deux 
statues de la Vierge datant du 
XVe s. et de très beaux monu­
ments funéraires dans le cloître 
du XIIIe s.

Org. : Administration communa­
le, Échevinat de la Cidture et du 
Tourisme et Cercle archéologique 
du Canton de Soignies. Départs : 
Centre de Documentation de la 
Pierre et du Verre, rue de la Ré­
gence, 23 sam. et dim. de 10 h à 
18 h. Animat. : conférence de 
M. G. Bavay, -Un siècle de re­
cherche archéologique à Soignies 
et dans le Canton», dim. à 17 h. 
en la salle du Conseil de l’hôtel de 
ville, place Verte; verre de l’ami­
tié; promenades commentées en 
calèche à la découverte du patri­
moine sonégien.
Rens. : 067/33-46.93-

SOIGNIES

SoiqNÎEs

Circuit «A la découverte 
de l’ancienne voie 
romaine» et visite 

de l’église Notre-Dame- 
de-Louvignies

C e  circuit libre, le long de l’an­
cienne voie romaine qui reliait 
Utrecht à Bavay, comprend no­
tam m ent la visite de l’église 
Notre-Dame. C lassée comme 
monument en 1937, cette église 
paroissiale gothique située sur 
la chaussée romaine et édifiée 
en moellons de grès local, est 
composée d’une nef de 3 larges 
travées avec bas-côtés et d ’un 
transept saillant surmonté d’une 
tour. Avec le bras N. du transept, 
cette tour semble être la partie 
la plus ancienne de l’édifice, da­
tée de la 1re moitié du XIIIe s. La 
façade est épaulée par deux 
contreforts massifs en briques et 
calcaire, millésimés 1776. Dallé 
de pierre bleue, l’intérieur est très 
sobre. Vous y admirerez un pilier 
cruciforme à la croisée du tran­
sept, conservant un abaque (par­
tie sup.) décoré d ’une frise de 
crochets enroulés caractéris­
tiques du XIIIe s. Le plafond plat
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est en bois et les bas-côtés sont 
couverts d’un lambris. Les baies 
du choeur ont été fort remaniées. 
Une fenêtre en arc brisé située 
dans l’axe avait été obturée à 
une époque non précisée et re­
percée au cours du XXe s. Dans 
les pans obliques de ce chœur, 
on remarque 4 fenêtres sous arc 
en anse de panier, datant du 
XVIIe s., dont 2 ont été murées. 
Le décapage du chœur a égale­
ment révélé les traces d ’an­
ciennes grandes baies en arc bri­
sé.

Org. : Administration commu­
nale, Échevinat de la Culture et du 
Tourisme et Cercle Archéologique 
du Canton de Soignies. Départ : 
église Notre-Dame de Louvignies, 
rueJ. Quintart, à 10 h. Ouvert. : 
sam. et dim. de 10 h à 18 h. Vi­
sites guidées : sam. et dim. delOh 
à 12 h et de 14 h à 17 h.

THUIN

D onsiïenim es

Porte ouverte au moulin 
de Donstiennes 

Rue de la Clôture, 144

Accès : N59, 
Charleroi-Beaumont

«A ccès ex cep tio n n e l»

B ie n  que ce moulin ait été 
construit en 1840, ses origines 
remontent au tout début du 
XVIe s. Le moulin a produit de la 
farine jusque dans l’Entre-Deux- 
Guerres, et ensuite de l’alimen­
tation pour bétail jusqu’aux alen­
tours de 1980.
Situé sur la rive g. du ruisseau 
du Moulin, le bâtiment est intégré 
dans une importante exploitation 
agricole. Il est construit essen­
tiellement en briques sur un sou­
bassement en moellons et a su­
bi plusieurs remaniements. Le 
mécanisme a été remis en état 
par son dynamique propriétaire, 
et ce, grâce à un financement 
obtenu dans le cadre de la cam­
pagne de valorisation des ou­
vrages hydrauliques de W allo­
nie, organisée en 1994 par la 
Fondation Roi Baudouin en col­
laboration avec Qualité-Village- 
Wallonie asbl.

Org. : Propriétaire privé. Ouvert. : 
sam.etdim.de 10h 30à 18 h. Vi­
sites guidées : sam. et dim. à 11 h. 
Animât. : démonstrations de mou­
ture sam. et dim. à 11 h.
Rens. : 071/53-34.07.

THUIN

L eers- et-F osteau

Visite du château 
du Fosteau

Accès : N59, N559, entre
Lobbes et Beaumont

«A ccès ex cep tio n n e l»

A u  sommet d’une ondulation se 
profile la silhouette imposante du 
château-ferme du Fosteau. Cet 
ensemble remarquable ponctué 
aujourd’hui de 7 tours regroupe 
autour d’une grande cour poly­
gonale une maison forte de la fin 
du XIVe ou du XVe s. et une bas­
se-cour fortifiée du XVIIe s., re­
maniée aux XVIIIe et XIXe s. Une 
seconde ferme lui a été rattachée 
vers 1839. Un sobre jardin à la 
Française descend en terrasses 
successives jusqu'à un étang. 
L’attention du visiteur se portera 
essentiellement sur la maison 
forte, isolée par des douves as­
séchées. Cet édifice comporte 
3 niveaux sur un soubassement 
chanfreiné. Les deux premiers 
niveaux ont été élevés en moel­
lons de calcaire au XIVe- XVe s., 
tandis que le dernier a été 
construit en briques en 1599. Les 
percements sur cour ont été re­
maniés au XIXe s., à l’exception 
de 3 fenêtres à croisée. La mai­
son forte renferme la prestigieu­
se salle des Chevaliers (fin XIVe- 
XVe s.), une des plus belles salles 
gothiques de Belgique.
Le château et ses dépendances 
sont classés comme monument, 
et les alentours comme site, de­
puis 1979.

Org. : Propriétaires privés et Roya­
le Fanfare de Leers-et-Fosteau. Ou­
vert. : sam. et dim. de 10 h à 12 h 
et de 14 h à 19 h. Animât. : dim. à 
partir de 14 h, deuxfanfares se pro­
duiront dans la cour du château. 
Rens. : 071/59.23.44.

THUIN

ThuiM

«Exposition sur les 
fouilles archéologiques 
de la place du Chapitre»

A la fin du IXe s., Thuin devient 
la possession de l’évêque de Liè­

ge. Située aux confins de la prin­
cipauté, la ville a moult fois été 
assiégée par les troupes du com­
te de Hainaut et, en 1675, par 
l’armée de Louis XIV. 
L’ancienne collégiale Saints- 
Lambert-et-Théodard se dres­
sait jadis sur le côté S. de la pla­
ce du Chapitre. C’était une égli­
se romane du XIIe s. achevée par 
un chœur gothique du XVIe s. En 
1811, un maire-urbaniste la 
condamne sous prétexte d’aérer 
la ville, d ’autant qu’une nouvelle 
église avait été construite à proxi­
mité en 1670. Seule la tour est 
aujourd’hui préservée. Elle avait 
été conçue dès 1639-1640 com­
me un beffroi par la ville et le cha­
pitre.
Des fouilles sont actuellement 
effectuées sur la place du Cha­
pitre. Elles visent à retrouver les 
plans de la collégiale primitive. 
Les enfants de 5e primaire de 
l'Institu t du Sacré-Cœ ur ont 
adopté le chantier de fouilles. Ils 
vous feront découvrir l’histoire 
de la collégiale Saint-Théodard 
au travers des découvertes.
A côté des visites, se tiendra une 
exposition sur les fouilles ar­
chéologiques de la place du Cha­
pitre.

Activité accessible aux 
personnes à mobilité réduite

Org. : Institut du Sacré-Cœur, clas­
se de 5’primaire. Ouvert. : dim. de 
10 h à 16 h. Visites guidées : dim. 
à 14 h et 15 h. Animât. : au dé­
part des fouilles, découverte de 
l ’histoire de la collégiale; pour-
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SOIGNIES -  Louvignies, 
église Notre-Dame. 
Cliché Gil Bergeret

THUIN- Leers-et-Fosteau, 
château du Fosteau. 
Cliché G. Focant,
© Région wallonne.
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THUIN- Thuin, 
vue de la ville. 
Cliché G. Focant,
© Région wallonne.

TOURNAI- Tournai, 
sépulture Rose Boucher 
au cimetière du Nord. 
Cliché Legge-PAC/AIT.

suite de la visite par l’exposition or­
ganisée en collaboration avec le 
Service des Fouilles de la Direc­
tion provinciale du Ministère de 
la Région wallonne, les deux jours 
de 10 h à 12 h et de 14 h à 18 h. 
Visites guidées les deux jours à 
14 h.
Rens. : 071/59.54.54.

THUIN

ThuiiN

Exposition 
«Le patrimoine 

archéologique de l’entité» 
Salle de la Rénovation 

quartier du Beffroi

C e tte  exposition a pour but de 
rassembler les différentes dé­
couvertes effectuées dans l’en­
tité et de donner un aperçu des 
civilisations qui s’y sont succédé. 
Vous pourrez y découvrir l’oppi­
dum protohistorique du « bois du 
Grand Bon Dieu». Repérée en 
1964, la butte de l’éperon barré 
fut explorée en 1982. Si la date 
de construction de cet oppidum 
n’a pas encore été déterminée 
avec certitude, sa destruction re­
monte vra isem blablem ent au 
Ier s. av. J.-C. Le site s’étend sur 
13 ha et est naturellement dé­
fendu par un méandre formé par 
la Biesmelle et un petit affluent. 
Aux endroits où le versant n’offre 
qu’une faible pente, on remarque 
des levées de terre flanquées 
d’un fossé interne. Le dispositif 
d’entrée s’observe sur le flanc

N. La nécropole à incinération 
gallo-romaine du «Petit Para­
dis» est également évoquée. Da­
tée des IIe et IIIe s. de notre ère, 
elle fut découverte lors de tra­
vaux de terrassement en 1963. 
Elle contenait des urnes funé­
raires et des objets fam iliers 
(monnaies, fibules, céramique). 
Le cimetière mérovingien de La 
Houzée à Thuillies, découvert 
en 1885, a livré un grand nombre 
de tombes, dont 18 seulement 
n’avaient pas été détruites an­
térieurement. La plupart de ces 
tombes avaient été pillées et ne 
contenaient plus de mobilier. 
Quant aux tombes du cimetière 
mérovingien et carolingien d’Os- 
sogne, détruites au siècle der­
nier, elles n’ont livré que très peu 
de matériel archéologique parmi 
lequel une perle en pâte de ver­
re bleue, un tesson d’urne avec 
impression de feuillage au poin­
çon et un tesson de céramique 
d’Argonne décoré. Des outils en 
silex recueillis en surface et des 
tessons de céram ique décou­
verts dans un dépoto ir à Os- 
sogne en 1969 seront aussi ex­
posés. Cette céramique médié­
vale, non vernissée et mêlée à 
quelques restes osseux d ’ani­
maux, avait été retrouvée dans 
une fosse rect. délimitée par des 
pierres et creusée dans l’argile 
en place.

Org. : Centre culturel de Thuin, 
l ’Espoir thuilisien, Centre d ’his­
toire et d ’art de Thudinie et Mu­
sée royal de Mariemont. Ouvert. : 
sam. de 11 h à 12 h et de 14 h à 
18 h; dim. de 10 h à 12 h et de 
14 h à 18 h; Animât. : exposition 
prolongée jusqu’au 20/09/1997. 
Rens. : 071/59.60.35.

TOURNAI

C Ih e r c q

Visite du chantier 
de fouilles de l’église 

abbatiale 
de Saint-Nicolas-des-Prés 

Chaussée d’Antoing, 55

Accès : E42 sortie 32; N7-R 
52-N507jusqu’à Chercq

«A ccès ex cep tio n n e l»

E n  1132, une communauté de 
moines suivant la règle de saint

Augustin émigre vers Cherq et y 
érige une église dédiée à saint 
Nicolas, au bord de l’Escaut. Ter­
minée en 1144, cette église 
longue de 50 m et large de 23 m 
au niveau de son transept, a su­
bi diverses transformations au 
cours des siècles. Pillée et in­
cendiée en 1340 lors du siège 
de Tournai, elle fut partiellement 
reconstruite en 1358 dans le sty­
le gothique. Une nouvelle fois 
pillée en 1566, l’église est défi­
nitivement laissée à l’abandon 
au cours du XVIe s. Les nom ­
breuses crues de l’Escaut sont 
aussi à l’origine de plusieurs mo­
difications architecturales. Les 
fouilles menées depuis 1989 ont 
procédé au dégagement com­
plet du plan de l’église, d ’une 
partie du cloître et des bâtiments 
annexes. Le matériel archéolo­
gique découvert (quelques ob­
jets fam iliers en céram ique et 
des éléments sculptés datant du 
XIIe s.) témoigne de la simplici­
té de la vie de cette com m u­
nauté. Un plan et un résumé his­
torique seront fournis aux visi­
teurs lors de la visite.

Org. : Société royale d ’Histoire et 
d ’Archéologie de Tournai. Ou­
vert. : sam. de 10 h à 16 h. Vi­
sites guidées : sam. à 10 h, 11 h, 
13 h, 14 h, 15 h et 16h. Animât. : 
sam. à 12 h 45, 13 h 45, 14 h 45 
et 15 h 45 un petit train touris­
tique assurera la liaison entre la 
gare de Tournai, Saint-Nicolas- 
des-Prés et le Centre de Tourisme. 
Rens. : 069/23.24.32.

TOURNAI

To u r n a î

Visite guidée du cimetière 
de Tournai-Nord 

Rue du Nord

Accès : A8, A16 ou A l 7

L e  cimetière du Nord à Tournai 
a été béni en novembre 
1784 pour y ensevelir les défunts 
des trois paroisses de la rive dr. 
de l’Escaut, dépendant encore, 
à l’époque, de l’évêché de Cam­
brai. Il conserve les tombes de 
plusieurs grandes familles tour- 
naisiennes, telles que les Allard, 
Bourgeois, Dumon-Dumortierou 
encore les Pollet.
La visite du cimetière vous don­
nera l’occasion de découvrir les
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multiples symboles figurés sur 
les monuments funéraires : le 
sablier ailé, le flambeau retour­
né, la colonne brisée, la colom­
be-m essagère de Dieu, les 
palm es... Elle vous permettra 
aussi d’observer des monuments 
aux formes étonnantes, comme 
le cercueil cénotaphe de Rose 
Boucher qui repose sur un socle 
orné de 14 têtes de mort en 
marbre blanc, les deux têtes 
d ’ange évoquant le décès en 
couche de Célina Doublet, ou 
encore cette plaque en forme de 
cloche qui porte l ’ inscription 
«C loche/je  te /m onta is/la  cor­
de/se brisa/la mort m ’a ravi/au 
printemps de la vie».

Org. : PAC Tournai, Groupe Vil­
le et Culture. Ouvert. : sam. de 
10 h à 12 h. Visite guidée : sam. 
à 10 h.
Rens. : 069/22.51.77.

TOURNAI

To u r n a î

Visites guidées 
des souterrains 

de l’ancienne citadelle 
Caserne Rucquoy

«A ccès ex cep tio n n e l»

L o u is  XIV décide en 1667 la 
construction d ’une imposante ci­
tadelle à Tournai, selon les plans 
de l’ingénieur français Deshou- 
lières. C ’est le directeur des for­
tifications de Flandre, J. de Mes- 
grigny, qui lui donnera la confi­
guration d’un pentagone régulier. 
Achevée en moins de 7 ans, ex­
ploit remarquable pour l’époque, 
la citadelle présentait un réseau 
étonnamment complexe de ga­
leries souterraines et de contre- 
mines sur quelque 75 ha.
De cette citadelle démantelée 
en 1869, ne subsiste qu’un en­
semble unique de souterrains. 
La visite guidée exceptionnelle 
des casemates et d ’une partie 
des souterrains permettra au vi­
siteur de comprendre l’architec­
ture militaire et les moyens de 
défense d’une ville au XVIIe s.

Org. : Centre de Tourisme de 
Tournai. Visites guidées : dim. à 
10 h 30, 15 h et 16 h 30. Se mu­
nir d ’une lampe de poche.
Rens. : 069/22.20.45.

TOURNAI

To u r n a î

Expositions «Childéric» 
et «Campagne de fouilles 

1997 au Fort Rouge» 
Musée d’Archéologie 

de Tournai 
Rue des Carmes, 8

U n e  exposition tentera de pré­
senter Childéric Ier, roi des Francs 
Saliens (457-481 ), fils de Méro- 
vée et père de Clovis. Childéric 
décède en 481 à Tournai dans la 
«capitale» de son royaume. Sa 
tombe, découverte en 1653, 
contenait des armes, des mon­
naies romaines et de riches bi­
joux qui sont conservés à la Bi­
bliothèque Nationale à Paris. 
Une autre exposition s ’attarde­
ra aux plans et photos des 
fouilles 1997 au Fort Rouge à 
Tournai, et ce, parallèlement à 
l’ouverture du chantier pour les 
Journées du Patrimoine. Cette 
fouille s ’intéresse plus particu­
lièrement à la première encein­
te de la ville de Tournai, tradi­
tionnellement datée de la 2e moi­
tié du XIe s.

Org. : Musée dArchéologie de 
Tournai et Service des Fouilles de 
la Direction provinciale du Mi­
nistère de la Région wallonne. Ou­
vert. : sam. et dim. de 10 h à 12 h 
et de 14 h à 17 h. Animât. : les 
deux jours à 15 h, animation sur 
les différentes sortes de silex dé­
couverts sur le site de la pierre 
Brunehaut à Hollain (voir aussi 
p. 7).
Rens. : 069/54.60.19.

GRAND CIRCUIT
AU dÉpART dE

MONS

M oins

« L’archéologie et 
les vestiges 

à mettre en valeur 
en Hainaut oriental 

et occidental »

A u  départ de l’hôtel de ville de 
Mons, la CRMSF vous convie à

deux grands circuits, l’un vers le 
Hainaut oriental et l’autre, vers le 
Hainaut occidental. On gagne­
ra ainsi Spiennes et ses minières 
néolithiques, Binche et ses rem­
parts, Châtelet où la chapelle 
Saint-Roch accueille une expo­
sition d ’archéologie, Trazegnies 
et son chantier préalable à une 
restauration et Liberchies avec 
son vicus gallo-rom ain bien 
connu.
La seconde promenade emmè­
nera les amateurs d’archéologie 
vers Boussu, ses ruines cas- 
trales et son chantier de fouilles, 
la pierre Brunehaut à Hollain, 
Chercq et l’abbaye Saint-Nico- 
las-des-Prés et enfin Tournai et 
le Musée archéologique qui abri­
tera plusieurs animations dont 
une exposition consacrée à Chil­
déric. (Voir les notices des dif­
férents sites proposés).

Org. : Commission Royale des Mo­
numents, Sites et Fouilles. Section 
Fouilles de la Chambre provin­
ciale du Hainaut, sam. et dim. 
de 10 h à 18 h. Voir aussi horaires 
des différents sites visités.
Rens. 065/32.80.69. 
et 065/32.80.23.

GRAND CIRCUIT
AU dÉpART dE

MONS

M o n s

«Circuit interprovincial 
des collégiales de Mons, 

Soignies 
et Nivelles»

L ’ASBL CHIREL BW organise 
un circuit interprovincial en car de 
tourisme afin de visiter trois col­
légiales illustres de Wallonie : la 
collégiale Sainte-Waudru à Mons 
(voir ci-dessus), la collég ia le 
Saint-Vincent à Soignies (voir ci- 
dessus) et la collégiale Sainte- 
Gertrude à Nivelles (voir p. 24). 
Ces trois édifices sont d’ailleurs 
inscrits sur la liste du patrimoine 
exceptionnel de W allonie. Ils 
sont tous tro is dédiés à des 
saints qui ont vécu au VIIe s. et 
ont engendré des pèlerinages 
très importants.
Les collégiales Sainte-Gertrude 
et Saint-Vincent ont été élevées
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De plus...

«L e  Fort  RouqE» Les éIèves 
dE 5 ' pRiMAiRE dE I'ÉCoIe foN - 

dAMENTAlE dE I'AtIhÉNÉE ROyAl 
RobERT CAMpiN ONT ÉlAboRÉ 
dES PANNEAUX didAOÏQUES jlluS- 
TRANT lES pARTiES SpÉdfiQUES
du F o r t  rouqe. Ils vous pRO'
POSENT UN PARCOURS SOUS fc>R'

ME dE jEU À TRAVERS TOUTE Ia
viILe dE Tournai a Hn d 'y  dÉ-
COUVRiR dES VESTiqES dATANT dE 

Ia  MÊME ÉpOQUES QUE CEUX dE

Ia t o u r . Un Üvret  E xp licA T if 

SERA diSTRibuÉ POUR vous 
METTRE SUR Ia piSTE... DÉpARTS 
RUE PERduRE, SAM. ET diM. dE
1 0  h  À 1 7  k  

R e n s .0 6 9 / 2 2 . 5  7 . 6 4 .

De plus...
Le C entre dE To u r Isme de
ÎOURNAi VOUS CONViE À UN 
qRANd ciRcuiT A R chÉ olo qig uE , 

« A Ia  dÉcouvERTE dES FouiÜES 

RÉCENTES dE  U  vU Ie». Il pAS' 

sera  p a r  [e F o r t  RouqE, Ie s i ' 

TE d u  puiTS dE Ia C R A N d 'P U ' 

ce, révéIé en I 9 9 7 ,  Ies fouillES

dE Ia  CATbÉdRAlE ET dE SES 

AbORds. V ous POURREZ enFIn 
vous RENdRE au Musée d ’AR- 
cbÉoloq iE  POUR AdMiRER IeS 

ÉlÉMENTS e t objETS [es plus RE' 
MARQUAMES EXHUMÉS lORS dE 
CES diffÉRENTES ÏNVESTiqATiONS 
URbAiNES RÉAliSÉES Aussi qRÂCE 

À Ia  colU boRATioN  a v e c  Ia  

STCPA.
Vis iTE s qu idÉ E s en F ra n ç a is , Ie 

sam . à  1 4  Ih 5 0  e t  1 5 Ih 1 5 e t 

Ie d iM . À I 1 l) 5 0  ET 1 6  h ;  EN 

NEERlANdAiS, Ie SAM. À 1 0  b  4 5  

e t  Ie d iM . A 1 I h  5 0  e t  1 6  k  

R ens. 0 6 9 / 2 2 . 2 0 . 4 5 .
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sensib lem ent à la même 
époque, mais leur style a été in­
fluencé par des courants artis­
tiques différents. La première al­
lie le style ottonien (992) et le 
style roman (1160-1170). Elle 
suit un modèle rhéno-mosan ca­
ractérisé par un plan basilical à 
deux chœurs; ce plan avait été 
mis au point par les Carolingiens 
en se référant à Rome et By­
zance, mais a été remis à l’hon­
neur par les O ttoniens pour 
glorifier à la fois l’Église et l’Em­
pire. La deuxièm e a été prin­
cipalement construite en style 
roman aux XIe et XIIe s. Quelques 
éléments gothiques la complè­
tent. L’église a reçu une influence 
scaldienne marquée, comme l’in­
diquent son plan cruciforme, sa 
tour-lanterne à la croisée du tran­
sept et les tribunes sur les bas- 
côtés.

Quant à la collég ia le Sainte- 
Waudru, elle est complètement 
investie par le style gothique bra­
bançon. Sa construction a dé­
buté au XVe s. et s’est achevée 
seulement en 1621 dans un sty­
le sobre et homogène.

Org. : CH1REL BWASBL, Office 
du Tourisme de Mons, coordina­
tion collégiales de Nivelles et de 
Soignies. Départs : Grand-Place 
de Mons, sam. etdim. à 10 b. Ou­
vert. : sam. de 10 h à 17 h; dim. 
de 10 h à 17 h 30. Animât. : Cir­
cuit en car avec PAF. A 10 h, vi­
site guidée de la collégiale Sain- 
te-Waudru, départ vers Soignies 
à 11 h 30, visite de la collégiale 
Saint-Vincent et de son trésor, re­
pas libre, départ à 15 h 30 vers 
Nivelles, visite de Sainte-Gertru- 
de de 16 h à 17 h le sam. (et 
17h 30 le dim.).
Rens. : 010/23.52.79.

MONS -  Mons, 
détail du triforium de la 
collégiale Sainte-Waudru. 
Cliché B.V.C.

P r o v în c e
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P R O V i N C E 

d E L i È q e
AMAY

AM Ay

«La tour romane»
Rue de l’Industrie, 38

Accès : E42 sortie 5;
N614 - > Amay

A utre fo is  isolée dans la plaine 
alluviale de la Meuse et entou­
rée de douves, la tour romane, 
maison forte des avoués, fut sans 
doute édifiée au XIIe s. Rachetée 
par la commune en 1971, elle a 
été restaurée par l’architecte B. 
Herbercq qui l’a dotée d’une pas­
serelle moderne et d’une annexe 
fonctionnelle, et reconvertie au 
profit du Syndicat d ’ initiative. 
D’une hauteur de 15,60 m, le 
donjon est construit en moellons 
principalement de grès houiller 
et de calcaire mosan aux angles 
et est coiffé d’une toiture saillan­
te d’ardoises à croupes appuyées 
sur des jambettes reposant sur 
des corbeaux calcaires. On re­
marque trois niveaux : une cave 
servant de cellier (niveau 0), une 
salle servant de «vivoir» (niveau 
1 ), des latrines et une chambre 
(niveau 2); les deux derniers 
étages étant dotés de commodi­
tés appréciables.
Les recherches archéologiques 
entreprises avant la restauration 
ont révélé quelques fragments 
d’objets datés du XII Ie au XVII Ie s., 
ainsi que divers graffiti notam­
ment au niveau de la salle de ré­
sidence. Avec les enfants de 
l’école communale des Thiers, 
vous découvrirez la bâtisse, Pa­
trimoine exceptionnel de Wallo­
nie, et son environnement direct. 
A l’intérieur seront présentés la 
maquette et les panneaux d i­
dactiques réalisés par les élèves, 
des documents sur la restaura­
tion et les vestiges découverts 
lors des sondages archéolo­
giques ainsi que l’exposition 
«L’Archéologie, ses techniques», 
proposée par Archéolo-J.

Org. : Syndicat d ’initiative, école 
communale des Thiers, classe de

5‘primaire, Cercle archéologique 
Hesbaye-Condroz et Comité du 
900'. Ouvert. : sam. et dim. de 
10 h à 18 h (présence des enfants 
de 10 h à 16 h). Visites guidées : 
sam. et dim. en permanence. Ani­
mât. : publication d ’une fiche pa­
trimoine consacrée aux graffiti 
de la tour. Rens. : 085/31.50.86et 
31-29.91.

AMAY

AMAy

Visites libres ou guidées 
de l’exposition 

«Le sarcophage 
de sancta Chrodoara 
et son environnement 

archéologique » 
Église Saint-Georges 

et Sainte-Ode 
Place Adolphe Grégoire

«A ccès ex cep tio n n e l»

E n  janvier 1977, les fouilleurs 
du Cercle archéologique Hes­
baye-Condroz découvraient, 
dans le chœur de la collégiale 
d ’Amay, le sarcophage méro­
vingien de sancta Chrodoara. 
Vingt ans après cette découver­
te exceptionnelle et à l’occasion 
de l’année du Patrimoine ar­
chéologique, une exposition d’en­
vergure sera présentée au pu­
blic. Du 29 août au 14 septembre, 
cette exposition regroupera ex­
ceptionnellement des objets re­
trouvés dans l’entité mais issus 
de plusieurs collections tant pu­
bliques que privées.
Les habitats les plus anciens re­
trouvés dans la région d’Amay re­
montent à l’Age du Fer lorsqu’un 
village gaulois s’installa près de la 
collégiale. A l’époque romaine, un 
«vicus» se développe entre le Ier 
et le IIIe s. Détruit en 270, directe­
ment reconstruit, il se maintient 
jusqu’au IVe s. En dehors de ce 
«vicus», une villa romaine fut mi­
se au jour sous l’actuelle collé­
giale. A l’époque mérovingienne, 
un sanctuaire chrétien est construit 
à l’emplacement de cette villa ro­

maine. Il est dédié à saint Georges 
mais selon la tradition, sa fonda­
tion est l’œuvre de sainte Ode, 
veuve de Boggis, duc d’Aquitai­
ne. La légende raconte qu’ayant 
consacré sa vie à la prière et aux 
soins aux plus démunis, Ode quit­
ta l’Austrasie et, arrivée à Ombret, 
jeta son bâton au-delà de la Meu­
se promettant de construire un 
sanctuaire là où il retomberait. 
Après sa mort, Ode est l’objet 
d’une grande vénération et un cul­
te local se développe. Ses restes 
sont exhumés et placés dans un 
sarcophage présenté aux.fidèles 
dans l’église. Remplacé plus tard 
par une châsse, le sarcophage est 
enfoui dans le chœur à une date 
encore inconnue...
La tradition situe la construction 
de l’édifice actuel vers 1089. Un 
chapitre de chanoines assure 
l’autorité spirituelle et temporel­
le jusqu’au XVIIIe s. La collégia­
le présente un massif occiden­
tal (construit sur une base anté­
rieure) à deux tours, une longue 
nef, un transept bas et un chœur 
à chevet plat. Attribuée au cha­
noine Renier Mollin vers 1525,

Patrîmoîne

ARchÉoloqÎQUE

AMAY-  Amay,
église St-Georges et Ste-Ode,
sarcophage
de sancta Chrodoara.
Cliché Cercle archéologique
Hesbaye-Condroz.

Journées

du Patrîmoîne
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P atrîmoîne

ARChÉoloqiQUE

De plus...
D a n s  Ie CAdRE dE Ia  t o u r  r o ­

m ane , A rC ^ É o IO '1  VOUS pR O ' 

p o s E  dE  vis iTER l 'E x p o s iî io N  

« L 'A R c h É o lo q iE , ses T E c h - 

NÎQUES». O u'EST 'CE QUE l'AR' 
c k É o lo q iE ?  C o m m e n t fo u il lE -  

t - o n ?  Q u e  [ a i t  l'A R cb É o lo q u E  

a v e c  ce Q u 'i l  t r o u v e ?  TeIIes 
s o n t  [es q u e s t io n s  a u x q u e IIe s

IeS QUiNZE PANNEAUX dE  CETTE 

EXpOSiTiON APPORTENT dES RÉ' 

PONSES PAR l ’ iMAqE ET Ie TEXTE. 

DiffÉRENTS TypES dE pROSpEC' 

TiON [ES p lu s  COURAMMENT U li '  

liSÉS pAR [ES AR cllÉoloqUES SONT 

illuSTRÉS dANS Ia  PREMIÈRE pA R ' 

TiE dE  CETTE EXpOSiTiON. LES 
TEC^NiQUES dE  fo u il lE S  p R O ' 

pREMENT diTES SONT REpRiSES 

dANS Ia sECONdE pARTiE, d e p u is  

['OUVERTURE d u  CHANTIER jU S- 

QU A l'ENREqiSTREMENT dES d o N '

nées  dE  Ia  fo u il lE .  L es dERNiERS

PANNEAUX SONT CONSACRÉS AU 

MATÉRiEl AR clH Éoloq iQ U E ET À 

SON TRAiTEMENT ApRÈS Ia FouiUp. 
Ils METTENT ÉqAlEMENT l'ACCENT 

SUR lA NÉCESSiTÉ'dE lA  p u b liC A ' 

TiON dES RÉSulîATS dE  TOUTE 

fo u il lE .

Rens. : 0 2 / 6 5 ? . 8 2 . 6 8  ou
6 7 5 . 2 5 . 8 2 .

De plus...

Les ENfANTS dE 5 ‘ a n n é e  dE 
I'écoIe dES TiÜEuls À A may o n t  

dÉcidÉ d 'A dopT E R  Ie s a r c o -  

plnAqE dE s a n c ta  C h R o d o A R A . 

Vous p o u r r e z  AdMiRER Ie u rs

TRAVAUX EN Ia  C o llÉ q iA U  d U ' 

RANT Ie W EEk'ENd : UN AbÉCÉ' 

dAiRE (vO C A buU iR E  liÉ  AU p A ' 

TRiMOiNE), UN REpORTAqE vidÉO  

COMPARANT UN S A R C O p I lA q E  

ÉqypTiEN, À C e Iu i, MÉROViNqiEN 

d 'Â M A y , dES PANNEAUX d id A C -

TiQUEs sur  Les s a r c o p t e s  en

qÉNÉRAl ET UNE MAQUETTE EN 

TERRE CUiTE.

la construction de la tour centra­
le du massif occidental entame la 
lente modification des volumes 
du sanctuaire : chœur recons­
truit et tour centrale rehaussée; 
aménagements importants tou­
chant le chœur, les bas-côtés, la 
nef, le transept et le cloître au 
XVIIIe s. Ce dernier a été amé­
nagé en musée. C’est cependant 
le sarchophage de «Sancta 
Chrodoara» qui sera l’élément 
majeur des m anifestations de 
qualité programmées à Amay. 
Ode et Chrodoara, s’agissait-il 
de la même personne ? La ques­
tion est toujours ouverte...

Org. : Cercle archéologique Hes- 
baye-Condroz, Comité du 900e 
en collaboration avec les com­
munes d ’Amay, d ’Engis et de Vil- 
lers-le-Bouillet. Ouvert. : sam. de 
10 h à 18 h; dim. de 11 h 30 à 
18 h. Visites guidées : sam. et dim. 
en permanence. Animât. : expo­
sition accessible du 30/08 au 
14/09/1997, en semaine de 14 h
à 18 h ou sur rendez-vous pour les 
groupes; mise en valeur de la dé­
couverte du sarcophage de sanc­
ta Chrodoara; résultats des fouilles 
extérieures à la collégiale et en 
particulier de la villa romaine et 
des dernières fouilles du CAHC en 
1996; panneaux concernant les 
différentes constructions anté­
rieures à la collégiale actuelle; 
publication d'une carte du pa­
trimoine dAmay, de Villers-le- 
Bouillet et de la région et d ’une 
brochure reprenant les sites ar­
chéologiques et le patrimoine 
amaytois et défiches patrimoine 
consacrées à la collégiale et au 
sarcophage de Chrodoara.
Rens. : 085/31-29.91. (avant 17h) 
ou 085/31-50.86. (après 17 h).

AMAY

«Notre école 
communale»

Rue Aux Chevaux, 6

P r o v în c e

de deux niveaux de neuf travées 
dont tro is centrales en légère 
saillie et deux latérales qui for­
ment les ailes perpendiculaires. 
La bâtisse est éclairée par des 
fenêtres à linteau bombé posé 
sur impostes saillantes, prolon­
gées en bandeau continu au rez- 
de-chaussée et à linteau droit à 
l’étage. Une bâtière d’ardoises à 
croupes aux ailes perpendicu­
laires coiffe le bâtiment.

Org. : École communale d ’Amp- 
sin, classe de 5e primaire. Ouvert. : 
sam. de 14 h à 18 h.
Rens. : 085/31-26.11.

AMAY

AMAY

A Ampsin, les enfants de l’éco­
le communale ont choisi d’adop­
ter leur propre école, ancien 
échevinat des Affaires socio-cul­
turelles et des Sports. Surplom­
bant la place de l’Église, ce bâ­
timent en briques et calcaire sur 

x haut soubassement remonte à
(JE L IEÇE la fin du XIXe s. Il constitue un U

«L’abbaye de Flône»
Chaussée Romaine, 2

Accès ; N90, dir. Amay

«A ccès ex cep tio n n e l»

L e s  élèves de l’école fonda­
mentale de l’abbaye de Flône se 
feront à nouveau un plaisir de 
vous accueillir et de vous guider 
dans une partie des bâtiments 
de ce bel ensemble clôturé et or­
donné autour de deux cours in­
térieures. La 1re cour est essen­
tiellement bordée d’une ancien­
ne et remarquable brasserie en 
briques, calcaire et tuffeau (milieu 
du XVIe s.), de l’ancienne mai­
son de la Dîme (XVIIIe s.) et de 
la très belle église Saint-Matthieu, 
reconstruite de 1658 à 1661, 
classée depuis 1933 et dont les 
buffet et orgue sont inscrits sur la 
liste du Patrimoine exceptionnel 
de Wallonie. La seconde cour 
d’honneur est limitée par des bâ­
timents conventuels de style clas­
sique disposés en U.

I l w  Activité accessible aux 
personnes à mobilité réduite 
avec aide

Org. : École fondamentale de l’ab­
baye de Flône, classes de 5e A et de 
6e A primaires. Ouvert. : sam. et 
dim. de 9 h à 17 h. Visites gui­
dées: sam. et dim. de 14 h à 17h. 
Rens. : 085/31 13-34 (demander 
l ’école primaire).

J eIh Ay

Visites guidées 
du château 

Rue du Parc, 1

Accès ; E42, sortie 
Villers-le-Bouillet, dir. 

Villers-le-Bouillet, puis Huy

«A ccès ex cep tio n n e l»

Inscrit sur la liste du Patrimoine 
exceptionnel de Wallonie, le châ­
teau de Jehay est un rem ar­
quable exemple de château de 
plaisance. Le complexe actuel 
est constitué de trois volumes 
distincts, ceinturés de plans d’eau 
et reliés par des ponts enjam­
bant les douves. Reconstruit en 
grande partie au milieu du XVIe s., 
il conserve encore quelques 
traces de constructions plus an­
ciennes. A l’O., par exemple, le 
corps de logis repose sur les fon­
dations d’une maison forte mé­
diévale et, dans les caves, des 
voûtes et colonnes du XIIIe s. sont 
encore visibles. Le château pré­
sente un aspect particulier : l’ap­
pareil des façades extérieures et 
des deux tours dessine un da­
mier composé de blocs de cal­
caire et de moellons de grès. Les 
façades intérieures donnant sur 
la cour ont été profondément re­
maniées au XIXe s., une galerie 
et une terrasse à balustrade 
d’inspiration néo-gothique y ont 
été insérées. Au N. se dresse 
l’église paroissiale Saint-Lam- 
bert flanquée d ’une tour carrée 
plus tardive et entourée d’un pe­
tit cimetière. Propriété de la fa­
mille van den Steen depuis 1680, 
vous pourrez y admirer une riche 
collection d ’œuvres d’art, dont 
les sculptures du comte Guy van 
den Steen.

Org. : Comte Guy van den Steen 
de Jehay. Visites guidées : sam. 
et dim. à 14 h, 14 h 30, 15 h, 
15 h 30, 16 h, 16 h 30, 17 h par 
groupe de 30personnes.
Rens. : 085/31-17.16.

AMAY

jE ^A y

Exposition « Les études 
archéologiques, 

supports à la restauration 
architecturale»

6 6



Ancienne abbaye 
cistercienne 

de la Paix-Dieu 
Rue de la Paix-Dieu, 1

«A ccès ex cep tio n n e l»

L e  remarquable ensemble que 
constitue l’ancienne abbaye cis­
tercienne de la Paix-Dieu est im­
planté au fond d ’une vallée ver­
doyante, au confluent de quatre 
ruisseaux. Occupée par des mo­
niales cisterciennes du XIIIe s. au 
XVIIIe s., l’abbaye est classée 
comme monument et les alen­
tours comme site depuis 1974. 
Si d iverses campagnes de 
construction ont rythmé la vie de 
l’ensemble, il a subi d’importantes 
dégradations suite aux périodes 
révolutionnaires et plus récem­
ment à l’ inoccupation des bâ­
tisses monastiques et aux in­
tempéries.
Le projet actuel de réaffectation 
poursuit un triple objectif : res­
tauration de l’ancienne abbaye, 
réaffectation en «Centre euré- 
gional des Métiers du Patrimoi­
ne » et réalisation d’un pôle d’at­
traction touristique et social. La 
ferme abbatiale n ’est pas 
concernée parce projet. Fermant 
le quadrilatère de celle-ci, le quar­
tier des hôtes date de la 1,e moi­
tié du XVIIe s. et fait l’objet des 
prem ières interventions. Per­
pendiculaire à cette aile, le quar­
tier de l’abbesse date de 1641- 
1642 et l’église abbatiale de 
1718. A l’E., on remarque le co­
lombier (1648) et, au N., le mou­
lin (1665) et son sobre porche 
(1682). Il ne reste rien des bâti­
ments parallèles à l’église qui 
com prenaient notamment un 
cloître et la salle du chapitre. 
Des fouilles archéologiques ont 
débuté en février 1997. Elles ont 
cinq objectifs principaux : la si­
tuation et l’étude des substruc- 
tions de l’implantation originelle 
(XIIIe s.), la mise au jour des ves­
tiges de bâtiments détruits au 
XIXe s., l’étude du réseau hy­
draulique et du système d’ad­
duction d’eau, la situation et l’étu­
de du cimetière des moniales et 
l’examen du matériel archéolo­
gique. Les premiers résultats de 
ces fouilles seront présentés au 
public à l’occasion du week-end 
patrim onial par le Cercle a r­
chéologique Hesbaye-Condroz. 
Elles sont reprises dans le cir­
cuit libre proposé par la section 
des Fouilles de la Chambre pro­
vinciale de la Commission roya­
le des Monuments, Sites et 
Fouilles dans le cadre de l’opé­
ration «chantiers archéologiques 
-g u id e »  (voirp. 110). Parallèle­
ment, une exposition présentera

une rem arquable analyse ar­
chéologique des façades. Cette 
analyse a pour but de dater les 
différentes ouvertures et d’aider 
les auteurs de projet à choisir 
une option de restauration ba­
sée sur une meilleure connais­
sance des modifications appor­
tées aux façades au cours des 
temps. Mise en œuvre par la 
F.A.A.A.M., cette exposition est 
proposée grâce aux collabora­
tions du Laboratoire d’Architec- 
ture, de Photogrammétrie et de 
Topographie de l’Université de 
Liège et de la Division du Patri­
moine. Information, sensibilisa­
tion du public, y compris des plus 
jeunes, à une opération-pilote de 
la Région wallonne inscrite dans 
l’objectif II 94-96 constituent un 
rendez-vous à ne pas manquer!

Org. : «Fondation pour l ’Art, l ’Ar­
chitecture et l’Artisanat mosans» 
ASBL et Cercle archéologique Hes­
baye-Condroz. Ouvert. : sam. et 
dim. de 10 h à 18 h. Visites gui­
dées : sam. et dim. accueil et com­
mentaires en permanence. Ani­
mât. : visites historiques du lieu, 
sam. et dim. de 10 h à 18 h. 
Rens. : 04/342.58.00 ou 
085/31-29.91.

AMAY

OwibRET

« La méthodologie 
en archéologie» 
Grand-Route, 50

D a n s  le cadre de l’opération 
«Adoptons un monument, un en­
semble architectural ou un site 
archéologique», la Division du 
Patrimoine a offert à chaque clas­
se participante une journée de 
sensibilisation à l’archéologie. 
Les élèves de l’école communa­
le d'Ombret se sont rendus avec 
leur enseignant à l’Archéosite 
d ’Aubechies (voir p. 35 ) avec 
l’idée de vous faire profiter de 
leur expérience. Des panneaux 
didactiques répondront aux ques­
tions que chacun se pose : 
qu’est-ce qu’un archéologue? 
Que fa it- il?  Com m ent? Avec 
quels outils? Que deviennent les 
pièces mises au jour? Quel est 
le rôle du musée? A découvrir!

Org. : École communale d ’Om- 
bret, classe de 5e primaire. Ou­
vert. : sam. et dim. de 10 h à 18 h. 
Rens. : 085/31-37.22.

AMAY

OlVlbRET ( R o r îv e )

Vestiges du pont romain 
et site archéologique 

de Rorive

Accès : chemin de halage sur 
la rive g. du fleuve 

(interdit aux voitures sauf 
autorisation spéciale) en aval 

du pont-route traversant la 
Meuse entre Amay et Ombret

«A ccès ex cep tio n n e l»

L a  chaussée romaine reliant 
Tongres à Arlon traversait jadis 
la Meuse entre Amay et Ombret. 
Une agglomération s’y était dé­
veloppée, contrôlant le passage 
du fleuve par la chaussée et 
jouant le rôle de port fluvial, à mi- 
distance entre Maestricht et Na- 
mur. Les nombreuses cam­
pagnes de fouilles effectuées de­
puis quelques années sur le site 
ont permis de constater que l'oc­
cupation de la rive g. présentait un 
caractère artisanal. Des ateliers 
de forgerons, de potiers, ainsi que 
des habitations de commerçants 
et d'artisans ont été mis au jour, 
alors que la rive dr. servait es­
sentiellement de quartier rési­
dentiel. En 1992 et 1993, des 
pointes de pieux, des poutres ro­
maines et des sabots métalliques 
ont été découverts lors de travaux 
de dragage du lit de la Meuse. 
Des campagnes de prospections 
subaquatiques, réalisées avec 
l’aide du Service des Fouilles de 
la Direction provinciale du Minis­
tère de la Région wallonne, ont 
alors permis de situer avec plus 
de précision les vestiges de deux 
piles d’un ancien pont, vestiges 
probables du pont romain. La pré­
sentation du résultat des fouilles 
en Meuse et sur le site archéolo­
gique de Rorive sera complétée 
par une démonstration de fouilles 
subaquatiques à ne manquer 
sous aucun prétexte! Le site de 
Rorive est repris dans le circuit 
libre proposé par la section des 
Fouilles de la Chambre provin­
ciale de la Commission royale des 
Monuments, Sites et Fouilles 
dans le cadre de l’opération 
« chantiers archéologiques -  gui­
de» (voir p. 110).

Org. : Centre de Recherches Ar­
chéologiques Fluviales ASBL, 
Cercle archéologique Hesbaye- 
Condroz et Comité du 900P. Sam. 
et dim. : démonstrations de 11 h 
à 16 h. Rens. : 085/31-29.91 ou 
31.50.86.

PATRÎMOilME

ARchÉoloqiQUE

De plus...
La FÉdÉRATioN des A rcL iéO ' 
loqUES dE WAUoNiE PRÉSENTE'

r a  au seiiN du M usée d 'A R - 
chÉoioqiE  d'AM Ay, doNT Ies 

Co IIeCTONS SONT At)RiTÉES dANS
1e c Ioître dE Ia  CollÉqiAlE, dES

pANNEAUX illuSTRANT IeS ACTiVI' 

TÉS dE son A te Ü e r  dE ReSTAU' 

RATÎON dES objETS MÉTaIIÎQUES

issus dES fouilles d'AivipsiN (ru e  

dES C a n o n s )  e t Huy (avenue

dES ARdENNES, RUE dES ARCiS, 
RUES dES AuqUSTiNS ET ru e  
SAiNT'HiUiRE). La FÉdÉRATioN 
METTRA ÉqAlEMENT EN VENTE, SUR 

plACE, UN NUMÉRO SpÉCÎAl dE 

SA REVUE ViEARchÉoloqiQUEEN'  

TiÈREMENT CONSACRÉ À Ia RES' 
TAURATiON dES objETS MÉTaI' 

liQUES ET À (EUR pRÉSERVATiON. 

Il COMPORTERA UNE liSTE dE 

CONSEils EN MATiÈRE dE RESTAU' 
RATiON, fERA Ie bilAN dES ACTi'
viTÉs dE I'a teU er, p ré s e n te ra  

UNE liSTE d'AdRESSES utîIes, ETC.
Rens. : 0 2 / 7 4 1 . 7 2 . 6 9 .

De plus...
U n CÎRCUiT PERMANENT ET C O M ' 

MENTE EN CAR AU dÉpART dE Ia 

CollÉqiA lE  TOUTES U s -4 0  M i' 
NUTES REFERA IeS dilfÉRENTS siTES

Mis À I'Iho n n eu r à A m ay, ENqis 

ET V iÜERS'lE 'BouillET (pREMiER 

dÉpART 1 0  1), dERNiER dÉpART 

1 6  U 5 0 ) ,  AVEC l'AiMAblE C o l' 
kboRATioN dES TEC LiÈqE'VER- 
viERs. Un FeuiHet RÉCApiTukrif 

dES InORAiRES ET dES SiTES SERA 

diSTRibuÉ qRACiEUSEMENT.

De plus...
Le CercIe ARcbÉoloqiQUE Hes-
bAyE'CONdROZ ORqANiSERA dES 

VisiTES quidÉES dES diffÉRENTS 

SiTES ARcbÉoloqiQUES dÈs Ies 

6 / 0 9  ET 7 /0 9  ET dES VisiTES 
dESTiNÉES AUX ÉCoIeS du
8 / 0 9  AU 1 2 / 0 9 .

Rens . : 0 8  5 /5  1 . 2 9 . 9  1. 
( avant  1 7 Ih) 
ou  0 8 5 / 5  1 . 5 0 . 8 6  

( après  1 7 Ih).

P r o v în c e

dE LiÈqE
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Patrîmoîne

À R c k É o lo q iQ U E

De plus...

Les enIants dES 5' et 6 ' pRi- 
MAiRES dE I 'écoIe c o m m u n a Ie  

dE JeIhay o n t  dÉcidÉ d'A dopTE R  

Ia  qU ciÈ R E  d u  c h â te a u  dE Je -  

hAy. Le sam ., de 14  h À 1 ô h,
i is  SERONT PRÉSENTS pOUR VOUS 

PRÉSENTER SUR pANNEAUX I.ES RÉ'

suItats dE Ieurs recIhercLies. 
Rens. : 0 8 5 /2 5 .4 7 .2 2 .

De plus...
A  ['ANCIENNE AbbAyE CiSTER' 

ciENNE dE Ia  P A iX 'D iE U , Ia  

«FoNdATiûN  POUR I 'A rT, LA R ' 
driTECTURE ET l'ARTiSANAT M O '

s a n s » A S B L  p r o p o s e  « C e s

MURS o u i  NOUS P A rIe N T » , JEU ' 

dÉCOUVERTE dESTiNÉ AUX 8 '  
1 2  ANS, SAM. À 1 5 h ET diM . 

À 1 1 b  ET 1 5 b  (CjROUpES dE 

2 0  ENfANTS, RÉSERVATION iNdlS ' 

pENSAblE AU 0 4 /5 4 2 .5 8 .0 0 ) .  
Le MÉTiER d'ARcbÉoloqUE NE SE 

RÉSUME PAS À 1a fou iÜ E , 1a IeC ' 
TURE du  bÂTi fAÎT AUSSi pARTiE dE

ses MissioNS. Les traces ( qraI '
liT i, cbRONOqRAMMES, ARMOi' 

RIES, USAqES dES MATÉRiAUX, 
ETC.) TRAbiSSENT l'biSTOIRE dES 

li EUX . . .  Un JEU'dÉCOUVERTE 

pASSiONNANT. . .

De plus...
En œllAboRATiON AVEC Q uaÜ ' 
TÉ'VillAqE'W AlloNiE, (es M E M ' 

bRES dE L'AvOUERiE d'ANîbiSNES 
A S B L  ONT dÉcidÉ d'ATTiRER 
VOTRE ATTENTiON TOUT SpÉCiAk' 
MENT SUR IeS TRACES UlSSÉES pAR 

l'iNCENdiE dE 185  5. C ette  ANi' 
MATiON SERA AqRÉMENTÉE dE 
PANNEAUX didACTiQUES pRÉSEN' 
TANT l'ÉTAT iN im l ET 1 EVOluTiON 
dES bÂTiSSES jUSQU A NOS jOURS.
EUe sera ACCESsiblE aux p e r­
sonnes À MobiliTÉ RÉduiTE. 
Rens. : 0 4 /5 8 5 .6 5 .9 0 .

P r o v î n c e

dE L iÈ q e
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ANTHISNES

A nt I-msnes

Visites guidées 
du chantier de fouilles 

de l’ancienne église 
Saint-Maximin suivies 

de visites de l’avouerie 
Avenue de l’Abbaye, 19

Accès : N63 (Liège-Marche), 
N38 dir. Ouffet; à Hody, 

dir. Anthisnes

«A ccès ex cep tio n n e l»

Fermant au S. la superbe ferme 
abbatiale Saint-Laurent, l’an­
cienne église paroissiale Saint- 
Maximin est mentionnée pour la 
première fois dans l’acte de do­
nation de Otton Ier de Germanie 
à l’abbaye de Waulsort en 946. 
A l’emplacement de cet édifice 
pré-roman prit place, aux XIe et 
XIIe s., une construction romane 
en moellons de calcaire qui fut 
complétée au XIIIe s. par une ro­
buste tour. A la suite de modifi­
cations réalisées au XVIe s., l’égli­
se fut décorée d’exceptionnelles 
peintures murales. Le colla té­
ral S., avec ses baies gothiques, 
date du XVIIe s. Au XVIIIe s., le 
décor fut adapté aux goûts du 
jour et orné de stucs. La sacris­
tie fut redressée et surélevée, 
cachant partiellement le chevet 
roman. Fin du XIXe s., l’église fut 
désaffectée et désacralisée. El­
le servira de hangar et d ’étable. 
En 1931, elle fut classée comme 
monument. Dans le cadre de la 
restauration de l’ensemble de la 
ferme, la chapelle devrait être ré­
affectée en salle polyvalente. 
Vous aurez l’occasion de dé­
couvrir le chantier de fouilles pré­
ventives en cours.
Des visites de l’avouerie sont 
aussi prévues. L’origine du nom 
«Avouerie» provient de la nomi­
nation d ’un «Voué» ou «Haut 
Voué», dont la tâche principale 
était de défendre et de gérer les 
biens ecclésiastiques de la ré­
gion mais aussi de rendre la jus­
tice. Dès le Xe s., l’avouerie fut 
héréditairement confiée aux ducs 
de Limbourg jusqu ’à la fin du 
XIIIe s. (époque du donjon). La 
« Haute Vouerie » fut accordée à 
Thomas Corbeau d ’Antine en 
1292. La famille d’Anthinne main­
tiendra cette charge jusqu ’en 
1651, année durant laquelle Go- 
defroid d’Anthinne, qui fit 
construire le château de style Re­
naissance mosane en 1648, 
mourut sans descendance. C’est 
à sa sœur que revint la charge de 
« Voueresse », qui la léguera en­

fin à un neveu de son époux, Ma­
thieu Ignace de Waal. La famil­
le de Waal honorera la charge 
jusqu’au départ du dernier «Haut 
Voué» vers l’Allemagne en 1792. 
C’est la fin de l’institution d’avoue- 
rie. Depuis 1835, deux incendies 
ont détruit un tiers du corps prin­
cipal du château, deux tours, une 
partie des dépendances, ainsi 
que le portail de l’entrée princi­
pale. Les dépendances sont ac­
tuellement morcelées en petites 
habitations.

Org. : Avouerie d Anthisnes ASBL. 
Ouvert. : sam. et dim. de 12 h à 
18 h. Visites guidées : sam. et dim. 
en permanence.
Rens. : 04/383-63.90.

ANTHISNES

Ta v îe r

Lecture archéologique 
d’un monument 

« la ferme-château » 
Rue de la Magrée, 1

Accès : N63 dir. Ouffet, 
panneau Tavier à dr.

«A ccès ex cep tio n n e l»

Imposante construction datant 
pour l’essentiel du XVIIe s., la fer­
me-château fut construite en trois 
étapes au moins au départ d’une 
tour forte médiévale en moellons 
irréguliers de calcaire. Le volu­
me médiéval initial de deux ni­
veaux et demi est jouxté à g. d’un 
logis (fin du XVIe s. ou 1651 ?) en 
moellons de calcaire réglés sur 
haut soubassement comprenant 
des caves, précédé d’un perron 
à deux volées dr. convergentes. 
La façade arrière est plus com­
plexe et est dominée par une tour 
d ’escalier partiellement englo­
bée dans le logis. A dr., un re­
trait de ce logis délimite une pe­
tite cour. A g. de la tour, la faça­
de S. du logis, en légère 
avancée, résulte sans doute d’un 
«épaississem ent» postérieur 
(1673?). On note une élégante 
échauguette en briques et cal­
caire reposant sur trois consoles. 
Tour forte et logis dominent des 
bâtiments agricoles en ordre ser­
ré. A l’E. de la cour, un grand vo­
lume en moellons de grès et cal­
caire comprend la grange 
(XVIIe s. ?) sous bâtière de tuiles 
en S. Au N., face au logis, on re­
marque des étables sous fenil 
en moellons de calcaire assisés, 
remaniées au XIXe s. et, au S., 
dans le prolongement du logis, 
deux volumes de hauteurs diffé­

rentes remontant probablement 
au XVIIe s.
Récemment installée dans ses 
nouveaux locaux, l’ASBL Quali- 
té-Village-Wallonie vous invite à 
les découvrir en analysant les 
différentes techniques de mise 
en œuvre du moellonnage et de 
la maçonnerie et en observant 
les diverses coutures visibles. 
Des panneaux didactiques illus­
treront les nombreuses re­
cherches effectuées et expli­
queront quelques techniques 
comme la dendrochronologie ou 
l’analyse des matériaux. Des vi­
sites guidées exceptionnelles et 
un site à découvrir!

Org. : ASBL Qualité-Village-Wal- 
lonie. Ouvert. : sam. de 14 h à 
17 h; dim. de 10 h à 17h. Visites 
guidées : sam. à 14 h 30, 16 h; 
dim. à 10 h 30, 14 h, 15 h 30. 
Rens. : 04/383.75.79.

AWANS

O t Ihée

«Quand Othée était 
romaine»

Musée «Valeurs 
Traditions de Hesbaye» 

Place du Monument

Accès : E42-E40 sortie 31, dir. 
Xhendremael; à l ’entrée de 

Xhendremael, à dr. - > Othée

L ’école communale d’Othée et 
l’ASBL Qualité-Village-Wallonie 
vous invitent, via un rallye cy­
cliste, à découvrir l’évolution des 
voies de communication et de la 
toponymie, depuis l’époque gal­
lo-romaine jusqu’à nos jours. En 
ces temps éloignés, le village 
était traversé par la chaussée ro­
maine reliant Tongres à Arlon et 
par un faisceau de voies secon­
daires. Le village comptait aus­
si un grand tumulus, haut de 15 m 
et recouvrant une superficie de 
900 m2, et plusieurs villas ro­
maines incendiées aux IIe et IIIe s. 
après J.-C. Les enfants vous pré­
senteront également une expo­
sition illustrant la vie quotidien­
ne de ces habitants d ’autrefois.

Org. : École communale d ’Othée, 
classe de 4• primaire et Qualité- 
Village-Othée. Ouvert. : dim. de



13 h 30 à 18 h 30. Visites guidées : 
dim. accueil et commentaires par 
les enfants. Animât. : rallye sur 
le thème. Rens. : 04/357.49.31-

AYWAILLE

AywAiÜE

Visites guidées 
des ruines de 

Neufchâteau sur Amblève

Accès : E25 sortie 46 
N633 ou N30 jusqu’à 

Aywaille

«A ccès ex cep tio n n e l»

Construit sur un éperon rocheux 
dominant l’Amblève, cette forte­
resse médiévale fut le siège de 
justice de Sprim ont et la rési­
dence de ses seigneurs. Appe­
lé aussi château des quatre Fils 
Aymon, la fondation de cet édi­
fice est attribuée à un seigneur de 
la famille de Bellevaux au Xe s. 
Témoin de l’architecture militai­
re du Moyen Âge, le château est 
aujourd’hui en ruine et envahi par 
une végétation luxuriante. Il se 
compose d’un donjon en moel­
lons élevé sur la partie la plus in­
accessible de la crête rocheuse. 
Il passa à la famille de La Marck 
avant d ’être détruit à la fin du 
XVIe s. et d ’être dépouillé de ses 
matériaux utilisables.

Org. : Administration commu­
nale, Échevinat du Tourisme. Dé­
parts : parking de l ’Administra­
tion communale, parc Thiry, sam. 
et dim. à 13 h 30.
Rens. -. 04/384.40.17, ext.379.

AYWAILLE

A yw A illE  (Di eu p a r t )

Ruines de l’ancien 
château de Vieux-Jardin

Accès : N633, parking aisé 
sur la place de l ’église.

Les ruines se trouvent sur 
la colline en face. Chemin 
d ’accès au pied des voies 

de chemin de fer

«A ccès ex cep tio n n e l»

S itué  sur un éperon rocheux qui 
sépare la vallée de l’Amblève du

vallon du ruisseau de Kin, ce châ­
teau servit de demeure aux pre­
miers seigneurs d’Aywaille. T rès 
remanié au cours des siècles, il 
conserve une façade de la fin du 
XVIIe s. en moellons de grès et 
calcaire au S.-O. Il fut fouillé en 
1928. Des panneaux didactiques 
compléteront la visite et une bro­
chure sera distribuée aux vis i­
teurs.

Org. : ASBL <•Laboratoire Souter­
rain d ’Acclimatation de Dieupart- 
Aywaille". Ouvert. : sam. et dim. 
de 9 h à 18 h. Visites guidées : 
sam. et dim. en permanence. 
Rens. : 063/58.17.47.

BAELEN

AYWAILLE

SoUQNÉ'REMOUchAMpS
(Ü E iqN É )

Balade guidée 
autour du village

Accès : N666 
Remouchamps-Louveigné

C ’est dans l’un des plus beaux 
villages de W allonie que vous 
êtes invités à venir vous balader 
à l’occasion de ces Journées. Si­
tué à la limite du Condroz et de 
l'Ardenne, le village de Deigné 
s’est développé dans le vallon 
des chantoirs à la lim ite de la 
«Porallée», dans une riche val­
lée encaissée entre deux crêtes. 
Il s’organise autour de son égli­
se et de sa place principale, sui­
vant les dénivellations du relief. 
Le charme de ce petit village ne 
manquera certainement pas de 
vous séduire! Vous y découvri­
rez une bergerie du XVIIe s. clas­
sée et de jo lies maisons du 
XVIIIe s. Le village est entouré de 
champs délimités par des haies 
et des forêts boisant les crêtes 
ponctuées par les célèbres 
bornes de Stavelot. Le site de 
Deigné mérite également d’être 
visité.

B a e Ien

Exposition de silex taillés 
Maison communale 
Rue de la Régence

Accès : E40 sortie 38, 
Route Verviers-Eupen 

via Limbourg

Abso lum ent inédite, la décou­
verte de silex taillés sur le terri­
toire de la commune de Baelen 
lève une partie du voile sur l’oc­
cupation du sol à l’époque de la 
Préhistoire. Résultats de fouilles 
de surface, divers objets tels que 
flèches, harpons, racloirs et 
autres outils permettront au pu­
blic de découvrir un large éven­
tail de l’industrie du silex et de 
son usage dans cette région.

exposition accessible aux 
personnes à mobilité réduite

Org. : Loisirs, Arts et Culture de 
Baelen. Ouvert. : sam. et dim. de 
14hà 17h. Rens. : 087/76.30.63.

BASSENGE

«A la rencontre du 
patrimoine archéologique 

de Bassenge» 
Musée d’Eben 

Rue du Geer, 14

Accès : E25, sortie 2; 
musée à 9 km; A l3, 

sortie Boirs; musée à 6 km 
de Boirs

Patrîmoîne

ÂRchÉoloqiQUE

ANTHISNES - Anthisnes, 
ancienne église St.-Maximin, 
peintures murales du XVIe s. 
Cliché Chr. Herman.

ANTHISNES - Tavier, 
château-ferme. 
Cliché G. Focant,
©  Région wallonne.

AYWAILLE - Sougné- 
Remouchamps, village de 
Deigné. Dessin G. Michel, 
©  Région wallonne.

Org. : Administration commu­
nale d ’Aywaille, Échevinat du 
Tourisme. Départ : centre du vil­
lage, sam. à 14 h.
Rens. : 04/384.40.17 (ext. 379).

C e tte  exposition est consacrée 
aux découvertes effectuées lors 
des fouilles récentes entreprises

P r o v î n c e
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Patrî ivioi in e

ARckÉoloqiQUE

BASSENGE - Eben-Emael, 
chantier de fouilles 
au lieu-dit "Entre deux Voyes» 
(Eben).
Cliché J.-Ph. Marchai,
©  "Les Chercheurs 
de la Wallonie-,

BRAIVES - Fallais, 
fibule digitée en argent doré 
découverte dans la 
nécropole mérovingienne 
de Pitet et conservée 
au Musée Curtius à Liège. 
Cliché G. Focant,
©  Région wallonne.

P r o v în c e

dE L iÈ q e

dans la commune par « Les Cher- 
cheurs de la Wallonie», en col­
laboration avec le Service des 
Fouilles de la Direction provin­
ciale du Ministère de la Région

wallonne. Les élèves de 5e et 6e 
année primaires vous présente­
ront du matériel archéologique 
provenant de cinq sites préhis­
toriques et romains situés dans 
la vallée du Geer. Les enfants 
ont suivi le cheminement de ces 
objets, depuis leur exhumation 
jusqu’à leur exposition.
Le principal site en cours de 
fouilles est situé à Eben, au lieu- 
dit «Entre deux Voyes» dans la 
carrière du Romont de l’usine 
C.B.R. de Lixhe. La surveillance 
des travaux d’exploitation menée 
par un amateur local a permis la 
mise au jour d ’ensembles oma- 
liens, protohistoriques et romains 
répartis sur une importante par­
tie du front de carrière. Un chan­
gement de politique dans l’ex­
ploitation de la carrière a conduit 
l’archéologue provincial à charger 
l’équipe d’intervention de l’ASBL 
«Les Chercheurs de la W allo­
nie » d ’y effectuer des fouilles de 
sauvetage. Le site, en cours d’ex­
ploitation, est fouillé en fonction 
des impératifs industriels. Les 
vestiges omaliens sont situés sur 
le plateau, creusés dans une 
épaisse couche limoneuse qui 
jouxte une terrasse fossile de la 
Meuse. Les structures romaines 
se situent juste à côté de la zo­
ne omalienne, sans superposi­
tion des deux ensembles. La na­
ture du sous-sol explique sans 
doute cette différence de choix 
du lieu d’implantation.

Org. : École primaire de la Com­
munautéfrançaise d ’Eben-Emael, 
classes de 5" et 6  primaires, en 
collaboration avec le Musée 
dEben. Ouvert. : dim. de 10 h à 
19 h. Visites guidées : dim. en per­
manence. Animat. : présentation 
d ’un fascicule de vulgarisation 
réalisé collectivement «Cours d ’his­
toire régionale à usage des maîtres 
du degré supérieur des écolespti-

maires, des enfants et des parents». 
Rens. : 04/286.27.90 (entre 17h 
et 19 h).

BLEGNY

M o rtîer

Musée de la Bouteille 
Place du Village, 20

Accès : E40, sortie 36; N  
642 - > Barchon - > Blégny

P lus de 7.000 bouteilles issues 
de 27 pays et tous les acces­
soires de brasserie (bouchons, 
ouvre-bouteilles, etc.) sont ex­
posés dans ce musée dont une 
annexe est consacrée à une ex­
position de maquettes rappelant 
«Mortier-autrefois».

Org. : J. Martin. Ouvert. : sam. et 
dim. de 14 h à 18 h.
Rens. : 04/387.67.42.

BLEGNY

M o rtîer

Portes ouvertes au Musée 
privé de la Fourche 
et de la Vie rurale 
Rue du Village, 23

Accessible sur rendez-vous, ce 
petit musée a été inauguré en
1989. Il propose une exposition 
permanente d’outils et d ’usten­
siles inhérents à la vie rurale du 
début du siècle. Objets inédits, in­
solites, se côtoient dans un cadre 
rustique.

Org. : f. Andrien. Ouvert. : sam. 
et dim. de 14 h à 18 h. Visites gui­
dées : sam. et dim. à 14 h 30, 
16 h 30. Animât. : petite exposi­
tion sur l ’archéologie locale. 
Rens. : 04/387.42.29.

BRAIVES

FaIIaîs

Exposition 
«De l’archéologie 
du Bien manger»

Rue du Chardon, 10

Accès : N64, suivre fléchage 
restaurant «Le Chardon»

L a  ferme du Chardon est éle­
vée sur un noyau du XVIIe s., en

moellons de grès, schiste et cal­
caire. Les bâtiments, remaniés 
aux XVIIIe et XIXe s., sont dispo­
sés autour d ’une cour rect. On 
accède à la cour à l’O. par un 
portail à arc en anse de panier à 
claveaux passants un-sur-deux 
sur piédroits harpés, daté 1780. 
A dr. du portail (au N.-.O.), on re­
marque un logis de deux niveaux 
de six travées irrégulièrement es­
pacées de baies rect., élevé sur 
un soubassement calcaire et pro­
tégé par une bâtière d’ardoises 
et d ’éternit à croupettes et 
coyaux. Au N.-E., un second lo­
gis présente deux niveaux de 
cinq travées de baies rect. et à 
meneau en 3e travée sur sou­
bassement en moellons de schis­
te et de calcaire sous une bâtiè­
re plus basse d’éternit à coyaux. 
L’ensemble a été transformé en 
restaurant et salle de réception. 
C ’est dans cette salle que le pro­
priétaire vous propose de dé­
couvrir une exposition consacrée 
à la continuité de certaines des 
formes et des matières mais aus­
si aux innovations intervenues 
au cours des temps dans l’art de 
la table et du goût.

Org. : P. Duchateau. Ouvert. : 
dim. de 10 h â 12 h et de 15 h â 
18 h. Rens. : 019/69.94.12.

BRAIVES

Fa IIaîs

Exposition 
«Le patrimoine 
archéologique 

de l’entité de Braives» 
Château de Fallais 

Rue du Château

Accès : E42 sortie 7 dir.
«Hall des Sports», 

suivre le fléchage JP

«A ccès ex cep tio n n e l»

L e  patrimoine archéologique de 
Braives est très riche. Les ves­
tiges de la Préhistoire se concen­
trent sur l’occupation de l’hom­
me de Néandertal à Latinne et 
sur la sépulture néolithique à 
Avennes. La période gallo-ro- 
maine est représentée par le vi- 
cus de Braives au bord de la 
chaussée romaine reliant Bou-

7 0



logne à Cologne, via Bavay et 
Tongres, ainsi que les tum ulide 
Latinne et Avennes. Le Moyen 
Âge est présent à la motte féo­
dale de Ville-en-Hesbaye et sur 
le site de l’ancien château de 
Hosdent.
L’exposition s’efforcera de mettre 
en valeur ces différentes re­
cherches archéologiques, ainsi 
que les objets découverts lors 
des fouilles. Vous ne pourrez 
manquer d’admirer le cadre. Le 
château de Fallais est un lieu 
riche en histoire puisqu’il fut en 
1468 le cadre de la rencontre 
entre Charles le Téméraire, 
Louis XI et Louis de Bourbon, 
prince-évêque de Liège, avant 
le sac de la cité ardente... Il pré­
sente aussi l’architecture inté­
ressante d’une forteresse de plai­
ne. Le site est classé depuis 
1988. Les pont, châtelet d’entrée 
et tour Grignard sont classés 
comme monument.

Org. : Administration commu­
nale de Braives, Centre de Re­
cherches d ’archéologie et d ’his­
toire de Waremme, Centre de Re­
cherches d ’archéologie nationale 
del’U.C.L. et Archéolo-J. Ouvert. : 
sam. de 14 h à 18 h; dim. de 10 h 
à 17 h. Animât. : circuit touris­
tique passant par des sites et des 
lieux d ’exposition mettant en va­
leur le patrimoine archéologique 
de l’entité (brochure avec plan of­
ferte au public au départ de l ’ex­
position). Rens. : 019/69-95.50.

BRAIVES

FaIIaîs ( P îtet)

Un site archéologique 
exceptionnel : 

la butte de Pitet 
Château de Pitet 

Rue Alice de Donnéa, 4

Accès : N64 sortie Pitet

«A ccès ex cep tio n n e l»

L e  Mont Saint-Sauveur émerge 
d’une vingtaine de mètres du fond 
de la vallée de la Mehaigne. Cet­
te butte de plan circulaire aux 
pentes raides est constituée de 
roches volcano-sédimentaires sur 
un socle silurien. Sa topographie 
a été progressivement modifiée 
par l’exploitation de carrières dans 
le courant du XXe s. Au sommet, 
vous découvrirez les vestiges de 
la chapelle Saint-Sauveur qui se 
résument aujourd’hui en deux

pans de mur et une partie du 
chœur, en maçonnerie de schis­
te. La porte d'entrée du XVIe s. 
est ornée sur son linteau en mitre 
d’une intéressante représenta­
tion de l’agneau vexillifère (porte- 
étendard) inscrit dans un cercle. 
Le site a été occupé dès l’Âge du 
Bronze. Mais ce sont principale­
ment les restes d'une nécropole 
romaine et mérovingienne qui ont 
été fouillés de 1871 à 1874 par 
l’Institut Archéologique Liégeois. 
En 1982 et 1984, le groupe Ar­
chéolo-J a publié un rapport de 
fouilles sur le mobilier funéraire de 
la nécropole.
Les objets les plus représenta­
tifs découverts sur la butte se­
ront prêtés par le Musée Curtius 
(Liège) et seront présentés dans 
le très bel écrin du château-fer- 
me de Pitet (XVIIe-XVIIIe s.). Vous 
aurez l’occasion de vous pro­
mener dans le vaste parc et de 
découvrir l’ancienne tour et la 
Grande Cense. A ne pas man­
quer!

E S  Exposition accessible aux 
personnes à mobilité réduite

Org. : Administration commu­
nale de Braives, en partenariat 
avec le Com ité culturel de Fallais, 
Archéolo-J et le Musée Curtius. 
Ouvert. : sam. et dim. de 10 h à 
17 h. Visites guidées : sam. et dim. 
accueil et commentaires.
Rens. : 019/69.93-60.

CHAUDFONTAINE

ClnAudfoNTAiNE
( G e Io u r y )

Promenade 
« A la découverte des 

traces des anciens sites 
des exploitations de 

l’alun et des houillères, et 
des vestiges du château 

de Chèvremont»

Accès : A la sortie 
de Chaudfontaine, après le 

domaine de la Rochette, 
l n‘ à g. -> Romsée

m

A u  départ de la «Fontaine 
d ’Amour», le Foyer culturel de 
Chaudfontaine vous propose une

promenade plus qu’intéressan­
te alliant archéologie industriel­
le, découverte d ’un site archéo­
logique et archéologie militaire. 
Chaudfontaine a connu une gran­
de prospérité économique liée 
principalement à l’industrie. Dans 
la vallée de la Vesdre, la force 
hydraulique des différents biefs 
de la rivière actionnait des ma- 
kas, des fenderies et des lami­
noirs. D’autres sites d’exploita­
tion furent importants tel celui de 
l’alun au lieu-dit «La Rochette» 
(XVIIIe s.) ou ceux liés à l’extra­
ction de la houille (XVIIIe- XIXe s.). 
Ils constitueront la première éta­
pe de votre circuit. Votre guide 
vous emmènera ensuite à Chè­
vremont où vous verrez les ves­
tiges des bases des tours et de 
l’enceinte du château fort mis à 
l’honneur en 1988 à l’occasion 
du millénaire du site (voir ci-des- 
sous). Votre balade se termine­
ra par la visite du fort de Chaud­
fontaine. Les forts d’Embourg et 
de Chaudfontaine faisaient par­
tie de la ceinture défensive de 
Liège et furent impliqués dans 
les deux conflits mondiaux. 
Constru it dans les années 
1880 sous la direction du géné­
ral de Brialmont, le fort de Chaud­
fontaine fut réarmé et consolidé 
durant l’Entre-deux-guerres. Per­
ché sur une colline, il affecte la 
forme d’un puissant et grand qua­
drilatère pourvu de 7 coupoles 
de tir, d ’un lance-grenade et 
d ’une tour d ’observation. Il est 
entouré de profonds fossés. 
Après une résistance opiniâtre à 
l’ennemi, le fort de Chaudfontai-

PaTRÎMOÎNE

À R c h É o lo q iQ U E

ne fut abandonné le 17 mai 
1940 à 19 h 30...

Org. : Foyer culturel de Chaudfon­
taine. Départ : Fontaine d ’Amour,

CLAVIER - LesAvins, village. 
Cliché Chr. Herman 
et J. Bariet.

P r o v î n c e

(Je LiÈqE
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rue deBouny, sam. à 14 h (durée : 
3 h). Animat. : circuit en car dans 
la région liégeoise réservé aux Ca- 
lidifontains. NB. Réservation obli­
gatoire au 04/365.90.70.

CHAUDFONTAINE

EivibouRq ( M eIhaqne)

«La Préhistoire : 
un passé si différent, 

mais tellement proche» 
Rue Basse Mehagne, 4

Accès : de Liège, 
dir. Chênée, puis dir. Spa, 
monter vers Embourg et 

suivre les plaques 
«École Jean XXIII»

«A ccès ex cep tio n n e l»

Les  élèves de l’école Jean XXIII 
vous proposent de découvrir la 
vie quotidienne de nos ancêtres 
à travers une exposition et des 
ateliers de travail. Ces ateliers 
de poteries, de taille et de polis­
sage de pierres évoqueront les 
gestes oubliés de la Préhistoire 
autour d ’une hutte et d ’une ca­
verne reconstituées.

IS f l  Activ ité accessible aux 
personnes à mobilité réduite

Org. : École Jean XXIII, enseigne­
ment spécialisé, maturités III et 
IV. Ouvert. : dim. de 14 h à 17 h. 
Visites guidées : dim. accueil et 
commentaires.
Rens. : 04/367.45.36.

CHAUDFONTAINE

V a UX'SO U S'G hÈVREMONT

(ChèVREMONT)

«Les ruines du château 
de Chèvremont» 

Devant la basilique 
de Chèvremont

Accès : N6l dir. Verviers, 
aux feux, dir. Fléron, 

traverser la Vesdre

Les  élèves de 6e année de l’éco­
le fondamentale de la commune 
vous invitent à découvrir les ruines 
du château de Chèvremont, dont 
il ne reste plus aujourd’hui qu’une 
partie de l’enceinte médiévale. Si­
tué sur la «montagne» de Chè­
vremont, ce château fort, où sain­
te Begge (fille de Pépin de Lan- 
den) avait habité au VIIe s., fut pris 
par Notger et détruit en 980.
Le site en éperon barré de Chè­
vremont se prêtait naturellement 
à la défense. L’édification de l’im­
posante basilique Notre-Dame en 
1877 a malheureusement inter­
dit les recherches à l’emplace­
ment probable d’un réduit défen­
sif. Plusieurs campagnes de 
fouilles (1852,1863,1965-1966) 
ont néanmoins permis de conclu­
re très provisoirement que Chè­
vremont réunit les caractéristiques 
des fortifications du Haut Moyen 
Age et, qu’en tant que verrou de 
la vallée de la Vesdre, Chèvre­
mont eut un rôle indéniable à 
jouer. L’association des bâtiments 
résidentiels, probablement abba­
tiaux, au système défensif est 
prouvée. Il n’en reste pas moins 
qu’une très petite partie seule­
ment du site a été explorée et l’on 
sait l’importance des enceintes à 
cette époque. Elles servaient 
d’abri à la population en cas de 
danger tout en encerclant une zo­
ne cultivable. Une découverte 
passionnante en compagnie de 
vos jeunes guides!

Org. : École communale de Vaux- 
sous-Chèvremont, classes de & A 
et& Bprimaires. Départs : devant 
la basilique de Chèvremont, sam. 
toutes les heures de 10 h à 17 h. 
Animât. : stand présentant de la 
documentation, vidéo; saynète 
théâtrale jouée par les enfants «La 
légende de Chèvremont»; possibi­
lité de se restaurer.
Rens. : 04/365-94.03 ou 
367.55.45.

CLAVIER

L es A v în s

Visites guidées 
de l’exposition 

et promenades guidées 
« Découvertes 

archéologiques dans 
un village typiquement

condrusien :
Les Avins en Condroz» 

Salle «La Grange» 
Rue du Centre, 21

Accès : N63 sortie 
Terwagne ou Clavier 
et suivre le fléchage; 
N641 Huy-Barvaux, 

fléchage à partir 
de Modave

«A ccès ex cep tio n n e l»

S itué  à 18 km au S.-E. de Huy, 
le v illage de Les Avins en 
C ondroz s ’est développé sur 
une crête dominant la vallée du 
Hoyoux. Occupé dès l’époque 
romaine, le nom du site n’ap­
paraît pourtan t qu ’en 817, à 
l ’époque où la paro isse re­
g roupa it les te rrito ires  de 
Grand-Avins, Petit-Avins, Ter­
wagne et Rappart. Siège de plu­
sieurs batailles durant la Guer­
re de Trente ans, le village fut 
dévasté lors de la Guerre de 
H ollande à la fin du X V II8 s. 
L’élevage et la culture repré­
senta ien t les activ ités p rinc i­
pales jusqu ’au XIXe s., quand 
une carrière de pierre calcaire 
fut exploitée. D’autres carrières 
furent rapidement ouvertes, re­
groupant un grand nombre 
d’ouvriers. Le village ne comp­
te plus au jourd ’hui que deux 
carrières en activité et quelques 
ateliers réputés de sculpteurs 
de pierre.
Situé au lieu-dit «La Vanne», 
le site  a rchéo log ique  de Les 
Avins com prend tro is  grottes 
installées sur un plateau domi­
nant le Hoyoux. Ces grottes ont 
livré un abondant matériel ar­
chéologique comprenant, entre 
autres, des urnes funéraires de 
l’Âge du Bronze Final, des tes­
sons de céramique et des outils 
en silex. Ce matériel sera pré­
senté dans le cadre de l’expo­
sition consacrée aux objets dé­
couverts  dans le v illage , où 
vous pourrez éga lem ent dé­
couvrir des objets provenant de 
l’église et du presbytère.

KSfl Exposition accessible aux 
personnes à mobilité réduite

Org. : Comité d ’initiative et de 
Culture de Clavier ASBL. Ou­
vert. : sam. et dim. de 10 h 30 à 
18 h 30. Visites guidées : sam . et 
dim. toutes les heures.
Rens. : 086/34.46.57.



CLAVIER

O cQ UÎER

Accès : E25-A26, 
sortie 46; N633 - > 
Comblain-au-Pont;

COMBLAIN-AU-PONT P a tr ÎMOÎNE

n  , • n  A R C h É o lo G Î Q U E
C o M u Ia IN -A U -P o NT M

Exposition « Le four de 
potier médiéval 

d’Ocquier»
École communale 

Grand-Rue, 2

«A ccès ex cep tio n n e l»

A u  début de l’année 1997, la dé­
couverte d’un four de potier par le 
Service provincial des Fouilles de 
la Région wallonne a suscité un 
vif intérêt auprès de la population 
du village d’Ocquier. Les élèves 
de 4e, 5e et 6e années de l’école 
communale ont « adopté » le site 
et vous proposent une exposition 
retraçant l’évolution du chantier. 
Photos, plans et dessins prépa­
rés par les enfants résumeront 
les principaux acquis de cette re­
cherche. Le matériel découvert 
lors des fouilles (des tessons de 
céramique et, fait plutôt rare, des 
pots entiers) sera exposé.
Situé sur le coteau « En Erzy », à 
deux pas du village, ce four daté 
du XIIIe s. ne représente proba­
blement qu’une partie d’un com­
plexe de production de céramique 
plus vaste. Une promenade libre 
à caractère historique vous 
conduira dans les rues du village 
et près du coteau où l’activité mé­
diévale s’est développée.

Org. : École communale d ’Oc­
quier, classes de 4‘, 5e et & A pri­
maires en collaboration avec le 
Service des Fouilles de la Direc­
tion provinciale du Ministère de 
la Région wallonne. Départs : égli­
se Saint-Remacle, rue Chienrue, 
sam. de 13 h à 18 h et dim. de 
10 h à 18 h (départs libres, pro­
menade fléchée de 3 km). Rens. : 
086/34.50.46.

COMBLAIN-AU-PONT

C o M b k i iv A u  P oint

Visites guidées du parc 
Saint-Martin, de sa tour, 
du cimetière fortifié et 
du donjon de Montuy

«A ccès ex cep tio n n e l»

A u  pied des Roches noires et 
non loin du Rocher du Vignoble, 
le parc Saint-Martin est relié à sa 
tour et à son vieux cimetière par 
une belle allée de tilleuls. Depuis 
quelques années, le site Saint- 
Martin, qui domine le village de 
Comblain et la vallée de l’Ourthe, 
a fait l’objet de nombreux amé­
nagements.
Classée depuis 1933, la tour fut 
restaurée de 1990 à 1993. A cet­
te occasion, les fondations de la 
tour et le cimetière qui l’entoure 
ont fait l’objet de fouilles qui ont 
déterminé l’existence d ’une né­
cropole d’origine mérovingienne 
installée avant la forteresse mé­
diévale, plus tard reconvertie en 
église. Ces recherches ont éga­
lement permis de mettre en dou­
te certaines légendes... Le c i­
metière est entouré d ’un mur for­
tifié qui retrouvera sa vocation 
de chemin de ronde grâce au 
projet de l’architecte E. Cornil et 
à l’intervention efficace des Jeu­
nesses du Patrimoine Architec­
tural qui travailleront cet été à sa 
restauration.
Dans le parc, transformé en Mu­
sée en plein air, vous découvri­
rez les sculptures réalisées dans 
le cadre du Symposium de sculp­
ture d’instinct sur pierre bleue. 
Un chemin à flanc de coteaux 
vous permettra de redescendre 
vers le village au donjon dit «de 
Montuy», ancienne maison for­
te de plan carré d ’origine mé­
diévale dont les fouilles tenteront 
de mettre en lumière le rôle exact. 
Une restauration de l’édifice en 
espace ludique pour les enfants 
débutera dès 1998. Un pro­
gramme varié et plein d’intérêt 
vous attend donc à Comblain- 
au-Pont.

Org. : Royal Syndicat d ’initiatives 
touristiques en partenariat avec 
l ’Administration communale, le 
groupe Kercal, la Bibliothèque 
communale et Qualité-Village- 
Wallonie ASBl. Départs : place 
Leblanc (derrière la Maison «Lim- 
bourg»), sam. et dim. à 14 h et 
16 h. Ouvert. : sam. et dim. de 
14 h à 18 h. Animât. : exposition 
de sculptures et de peintures 
contemporaines d ’inspiration cel­
te de l ’artistefean-ClaudeDeprez 
dans la tour, sam. et dim. de 10 h 
à 19 h. Cette exposition sera ac­
cessible de 14 h à 17 h du 6/09 au 
21/09.
Rens. : 04/369-24.01.

Visites guidées ou 
libres des collections 
archéologiques et des 

expositions temporaires 
du Musée communal 

Place Leblanc

D o n n e r un panorama aussi 
exhaustif que possible des 
différents aspects de la vie en 
Ourthe-Amblève depuis les pre­
miers habitants d’il y a quelque 
500.000 ans jusqu’aux perspec­
tives du début du XIXe s. en si­
tuant la Préhistoire, l’Histoire et 
le folklore régional dans le cadre 
de leur environnement, consti­
tuent les buts de la présentation 
générale de la collection perma­
nente du Musée communal. L’ex­
position tem poraire en cours 
vous perm ettra égalem ent de 
vous familiariser grâce à des pho­
tos, des cartes et matériel divers, 
avec l’histoire de la spéléologie 
de 1900 à nos jours. Au surplus, 
figurent au programme une évo­
cation de la découverte des 
grottes de Comblain-au-Pont, au­
jourd’hui exploitées dans le cadre 
du «circuit géologique», ainsi 
qu’une présentation de l’exploi­
tation archéologique, scientifique 
et touristique des sites en Ourthe- 
et-Amblève.

Org. : Musée communal d ’Ourtbe- 
Amblève en collaboration avec le 
Groupe de Recherches spéléolo- 
giques de Comblain et la Maison 
de la Spéléologie, avec le soutien 
de Qualité-Village-Wallonie 
ASBL. Ouvert. : sam. et dim. de 
14 h à 18 h. Visites guidées : sam. 
et dim. sur demande.
Rens. : 04/369-26.44.

COMBLAIN-AU-PONT

PoulsEUR

«Poulseur au temps 
des carrières» 

et «Histoire des fouilles 
de la villa romaine» 
Maison du Peuple 
Place Puissant, 5

C ’est à l’initiative des ouvriers 
carriers sprimontois, groupés en

De plus...
Le COMiTÉ d'iNiïiATiVE ET dE Cul' 
TURE dE CUviER ASBL VOUS iN ' 
ViTE À dÉCOUVRiR TOUJOURS À [a
saIIe « La C ra n q e»  sam. et diM. 
dE 1 0  b  5 0  A 1 8  h  5 0  une
ÉVOCATiON dE 1a  IjATAillE dE  LES
AviNs, ÉpisodE sanCjIant dE Ia 
C uerre dE T rente ans , Qui viT
IeS TROUPES fRANÇAiSES VAiNCRE 

les TROUPES ESpAqNolES Ie

2 0  M Ai 1 6 5 5 .  D es quidES
VOUS EMMÈNERONT SUR 1e SiTE.

A l'occAsiON dES Journées du 
PATRiMOiNE, Ie liVRE Qu'a CONSA' 

CRÉ MichEl M doT À CETTE b A ' 

TAiLlE SORTiRA dE pRESSE.

R ens. : 0 8 6 / 5 4 . 4 6 . 5 7 .

P r o v î n c e
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COMBLAIN-A U-PONT - 
Poulseur, Maison du Peuple. 
Cliché G. Focant,
© Région wallonne.

P r o v î in c e
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coopérative en 1892 -  société 
fusionnée avec l’Union coopé­
rative de Liège -  qu’est érigée 
en 1921 la Maison du Peuple de 
Poulseur. Ce lieu, témoin d ’un 
passé tant culturel que social, a 
été choisi pour vous présenter 
deux expositions consacrées 
d’une part à l’histoire des fouilles 
de la villa romaine découverte 
dans le village et, d’autre part, à 
la vie de la population locale au 
début du siècle durant l’âge d’or 
des carrières. Les enfants des 
écoles communale et libre vous 
les commenteront.
Quant à la villa romaine, elle a 
été découverte dans la campagne 
derrière la tour de Poulseur. Elle 
apparaît avoir été occupée à deux 
reprises du Ie' à la fin du IIIe s. 
après J.-C. Elle n’a été que très 
partiellement fouillée en 1983. Il 
en existe un plan. Des tessons 
de poteries et une épingle en 
bronze ont été mis au jour.

Org. : Comité des Fêtes de Poulseur 
en collaboration avec lécole com­
munale, classes de 3e, 4e, 5e et & 
primaires et l ’école libre, classes 
de 3’, 4’, 5' et 6e primaires. Ou­
vert. : dim. de 13 h à 19 h. Ani­
mât. : conférence •<Poulseur au 
temps des carrières - par des per­
sonnes âgées de la commune. 
Rens. : 04/380.23.72. ou 
04/380.19.88.

CRISNEE

OdEUR

Exposition «Approche et 
découverte de l’évolution 
de la commune à travers 

les transformations 
urbanistiques

et paysagères survenues 
au cours du temps» 

Les Salons Jean-Marie 
Grand-Route, 44

Accès : E40 sortie Crisnée, 
dir. Tongres. Au 1er feu  

lumineux, à dr. : exposition 
à 100 m sur la Nationale 

L iège-Bruxelles

EM

A l’époque romaine, la chaus­
sée reliant T ongres, Amay et Ar- 
lon, longeait le village de Cris­
née le séparant du territo ire 
d ’Odeur. Vestige de cette 
époque, le tumulus de Louw était 
un véritable poste d’observation 
situé le long de cette chaussée. 
L'évolution urbanistique de la 
commune sera suivie au travers 
de cartes montrant d’anciennes 
voies de circulation et les modi­
fications de l’occupation des sols. 
Des objets d’époque gallo-ro­
maine provenant de la région se­
ront également exposés, et vous 
pourrez adm irer les vestiges 
d’une cave romaine.

uS fl Exposition accessible aux 
personnes à mobilité réduite 
avec aide

Org. : Échevinat de la Culture. 
Ouvert. : sam. de 14 h à 18 h; 
dim. de 10 h à 12 h et de 14 h à 
18 h. Animât. : promenade flé­
chée à partir du lieu de l’exposi­
tion. Rens. : 04/257.58.86.

DALHEM

B erin eau

«Valorisons les fouilles 
et les découvertes 
archéologiques : 

la période gallo-romaine» 
Centre culturel 
«Al vîle Cinse»

Rue des Trixhes

Accès : E25 sortie 2, 
dir. Aix-la-Chapelle, entrée 
dans Bemeau, passage sur 
la Benvinne, 1”' route à g.

S u ite  à la découverte d ’une tui­
le romaine lors de travaux dans

les champs, des fondations re­
lativement bien conservées de 
deux villas romaines ont été 
mises au jour. Aujourd’hui rem­
blayées, ces fouilles sont pré­
sentées par les élèves de l’éco­
le communale de Bemeau à l’oc­
casion d’une exposition au 
Centre culturel «Al Vîle Cinse». 
Vos jeunes guides retraceront 
l’historique des fouilles et pré­
senteront les divers objets dé­
couverts pendant celles-ci.

Activité accessible aux 
personnes à mobilité réduite

Org. : École communale, classes de 
4‘, 5e et & a primaires. Ouvert. : 
sam. et dim. de 14 h à 18 h. Vi­
sites guidées : sam. et dim. en pré­
sence du responsable desfouilles. 
Animât. : présentation de diapo­
sitives et d ’un document retra­
çant l ’historique et situant l ’en­
droit des fouilles.
Rens. : 04/379.29.02.

DALHEM

D a I^ em

«La vieille ville fortifiée 
de Dalhem» et 

«Le Musée Albert Thys» 
Rue Pirard, 5

Accès : E25 sortie Barchon 
ou Visé, dir. Dalhem

Jad is  capitale du comté de Bol­
land, une des puissances terri­
toriales d’Outre-Meuse, Dalhem 
obtint, avec son impressionnant 
château et ses remparts, le titre 
de ville au XIVe s. Aujourd’hui en 
ruine, le château fort des comtes 
de Dalhem fut classé en 1978. 
Des anciennes fortifications, dé­
truites pendant les guerres du 
XVIIe s., subsistent seulement les 
vestiges de la porte haute de la 
ville de chaque côté de la rue Gé­
néral Thys. Guidés à travers la 
vieille ville fortifiée par les élèves 
de l’école communale, vous vi­
siterez égalem ent le musée 
consacré à l’histoire du comté de 
Dalhem et à Albert Thys, créa­
teur du chemin de fer au Congo.

LEPd'ÜUSr
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Activité accessible aux 
personnes à mobilité réduite

Org. : École communale «AuxPrés 
du Roy», classes de 3e, 4’, 5’ et 6e 
primaires. Visites guidées : sam. 
de 14 h à 16h.
Rens. : 04/379.49.48.

DISON

«A ccès ex cep tio n n e l»

C ’est à la reconstitution d’une 
ancienne classe que se sont at­
taqués les 18 enfants de 3° et 4e 
primaires de l’école communale 
de Clermont-sous-Huy. Ils vous 
attendront les deux jours pour 
vous livrer les résultats de leurs 
recherches et vous proposer en 
compagnie de leur enseignant 
un petit spectacle d ’une vingtai­
ne de minutes.

chéologique Hesbaye-Condroz 
depuis 1985 (voir ci-dessous).

Org. : S.I. Harimala 779. Départs : 
ferme castrale, chaussée Terwag- 
ne, 132A, sam. et dim. à 10 h, 
14 h, 15 h 30, 17h.
Rens. : 081/31-42.86.

Patrîmoîne

ARchÉoloqiQUE

D îso n

Exposition de silex 
et de fossiles 

Place du Sablon, 79

Accès : E42 sortie Dison, 
N627 ->  Dison

C e tte  exposition présente es­
sentiellement des outils en silex 
(racloirs, lames, pointes de 
flèches, haches, burins, nu­
cléus...) et des fossiles régio­
naux provenant des donations et 
collections d’Alexis Dohogne et 
de Lucien Simon. Des panneaux 
didactiques évoqueront le mé­
tier d’archéologue. L’exposition 
se tiendra dans le bâtiment qui 
abrite la Fondation Adolphe Har­
dy dont vous remarquerez la bel­
le façade du XVIIIe s., ainsi que 
les meubles des XVIIe, XVIII0 et 
XIXe s. dans le cabinet de travail 
du poète Adolphe Hardy.

Org. : Fondation Adolphe Hardy 
ASBL. Ouvert. : sam. et dim. de 
10 h à 12 h et de 14 h à 17 h. Vi­
sites guidées : sam. et dim. toutes 
les heures de 10 h à 12 h et de 
1 4 h à l7h. Rens. : 087/33-25.08.

ENGIS

ClERMONT'SOUS'Huy

(Aux Houx)

«Présentation d’une 
ancienne classe 

reconstituée» 
École communale 

Aux Houx, 1

Accès : Voie rapide 
Liège-Huy, sortie Hermalle- 
sous-Huy, dir. carrefour du 
centre et montée vers le bois 

de Clermont-sous-Huy 
(Aux Houx)

Org. : École communale de Cler­
mont-sous-Huy, classes de 3’ et 4‘ 
primaires. Ouvert. : sam. et dim. 
de 14 h à 18 h. Animât. : sam. et 
dim. à 15 h 30 et 16h 30. Rens. : 
085/31-43-17.

ENGIS

HERMAÜE'SOUS'Huy

Circuits guidés du 
patrimoine

Accès : N90, sortie 
"Hermalle-sous-Huy-Pont 
de Hermalle», dir. centre 

du village; au 1er carrefour 
à borne centrale, à dr. 

(parking sur le parvis de 
l ’église)

ENGIS

«A ccès ex cep tio n n e l»

V otre  guide vous invitera à dé­
couvrir les bâtiments les plus ca­
ractéristiques du village dont la 
configuration actuelle se dessina 
aux XVIIe et XVIIIe s. : la ferme 
aux Deux Tours dite «Cense 
Cassai» (1610), la ferme d’Ans 
(1630), la ferme castrale dite 
«Maison de la Boverie» (1642), 
la maison vicariale (1676), le re­
lais de poste (1720), groupés au­
tour du château ceint de douves. 
Au chevet de l’église Saint-Mar- 
tin, la jolie maison de l’architec­
te Jean-Gilles Jacob mérite une 
attention toute particulière : le dé­
cor intérieur peint (1753) repré­
sente les métiers de la construc­
tion. Ce bâtiment est exception­
nellement accessible à l’occasion 
des Journées du Patrimoine. Le 
circuit pourra être prolongé par 
une promenade pédestre ou au­
tom obile jusqu 'à  la colline du 
Thier d ’Olne, où un important 
complexe du Haut Moyen Âge a 
été identifié par le Cercle ar-

H ermaIIe-'Sous'H uy

Portes ouvertes 
au Musée de 

la Gourmandise 
Ferme castrale 

Chaussée Terwagne, 132A

ENGIS - Hermalle-sous-Huy, 
ferme castrale, grange. 
Cliché G. Focant,
©  Région wallonne.

O uvert en 1995, le Musée de la 
Gourmandise est installé dansles 
salles voûtées de la ferme cas­
trale. Vous le visiterez et vous 
pourrez aussi accéder à la salle 
de lecture de la bibliothèque qui 
possède la plus importante col­
lection de documents et livres 
(12.000) de gastronomie de Bel­
gique, mais aussi des fonds de 
livres de référence sur les arts

P r o v î n c e
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Patrî ivioi in e

ÀRchÉoloqiQUE

De plus...
L'ASBL At Raw ète  vo us  iNviTE
À dÉCOUVRiR SAM. ET d iM . dE

9  Ih à  1 9  h  (visiTES quidÉES À

1 0  b, 1 4  Ih, 1 5 Ih 5 0  et 

1 7 Ih) l'E xp os iîioN  « C în q  
sîècIes d'ARchÉoloqiE qouR - 
MAMdE» au Musée dE 1a C o u r-
MANdiSE. A Ia filM dE l'EMpiRE R0- 

MAiN, l'obsCURANTiSME CUÜNAi- 

RE (s A u f chEZ Ies qENS d'ÉqliSE) 

s'iNSTAÜE dANS NOTRE pAyS jU S-

qu 'au  XVIe s., et i l  fAUT a t-  
TENdRE 1eXVII' s., seIon M o n - 
seIet, p o u r que 1a qRANdE cui-
SiNE REViENNE SUR CERTAINES
taH es. Sous Ia RÉqENCE et 1e 

RÈqNE dE Louis XV, 1a NoblES- 
SE, 1e clERqÉ ET Ia fiNANCE RE' 

ÇOiVENT SOMPTUEUSEMENT; ART 
dE ViVRE CodifiÉ pOUR U  PRE­

MIÈRE fois dANS YAImanacÙ des 
CoURMANds dE CRiMold dE Ia 
ReyNiERE. Nous dEVONS Ies plus 
bEllES pAqES dE 1a liTTÉRATURE 
CUÜNAiRE ET dE SES AppliCATiONS 
AUX A li-BAb, EsCoffiER, BRillAT- 
SavarIn, NiqNON Qui p o r tè ­
re n t Ia qASTRONOMiE AUX SOM­
METS du raU înem ent. N o tre  
PAyS bÉNÉficiE dE pRoduiTS AÜ- 

MENTAiRES ET dE C^Efs REMAR- 
QUAblES, ET NOS ORfÈVRES, CÉ­
RAMISTES ET VERRIERS ONT CRÉÉ 
pouR Ia qouRMANdisE dES ob -
JETS QUi COMPTENT pARM i IeS 

flEURONS d u  pATRiMO iNE. Les 
objETS ET liVRES ANCiENS PRÉ­

SENTÉS dANS l'EXpOSiTiON SONT iS-

sus du M usée et dE Ia B ib lio - 
t IhÈQUE dE Ia CoURMANdiSE 
COMME dE CollECTiONS pRivÉES.
R ens . : 0 8 5 / 5  1 . 4 2 . 8 6 .

P r o v î in c e
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anciens, sur la danse et sur l’his­
toire locale. Une partie de ces 
ouvrages est habituellement ac­
cessible, en consultation, sur ren­
dez-vous. En mars dernier, une 
série de volumes anciens concer­
nant la pâtisserie furent exposés. 
Une dégustation de gâteaux sa­
lés et sucrés réalisés selon des 
recettes du XVIe au XIXe s. rem­
porta un large succès. La taver­
ne installée dans la ferme cas- 
trale renouvellera cette expé­
rience à l’occasion du week-end 
patrimonial. Une manière de rap­
peler au grand public la perma­
nence de l’écrit, l’intérêt de la tra­
dition, l’art de la composition. Car 
la gourmandise (mot qui date du 
XVe s.) est affaire de connais­
sance, d’exigence, de passion, 
et déguster s ’effectue autant par 
les yeux, l’esprit, le cœur, que 
par les papilles...

Org. : ASBL Al Rawète. Visites gui­
dées : sam. et dim. à 10 h, 14 h, 
15 h 30, 17 h.
Rens. : 085/31-42.86.

ENGIS

H e r m a I Ie 'SO uS 'H uy

Exposition «Hermalle-
sous-Huy depuis 779»
Oratoire du presbytère 

Rue Gérée, 8

S i le passé d’Hermalle remonte 
à la Préhistoire, son nom est ci­
té pour la prem ière fois en 
779 sous l’appellation « Harima- 
la », à l’apogée de l’empire caro­
lingien. Sur la rive dr. de la Meu­
se, un peu en aval de Huy, Her- 
malle-sous-Huy est connu des 
amateurs d ’art par sa Vierge 
(Sedes sapientiae), une des plus 
anciennes statues mosanes 
conservées (XIe s.). L’histoire du 
village est intimement liée à cel­
le de son château, rasé pendant 
la guerre des Awans et des Wa- 
roux en 1315. Rebâti, il fut trans­
formé au XVIIe s. La tour-porche 
de la ferme castrale, défendue 
par un pont-levi et m illésim ée 
1642, en constituait l’entrée. 
Après avoir appartenu aux fa ­
milles d’Hermalle, Warfusée, Mo- 
malle, Louvrex, Warzée..., l’en­
semble devint propriété des Po- 
testa en 1853. Il fut démembré 
au XXe s. A partir d’un matériel 
photographique ancien et d ’ob­
jets d’époque, l’exposition pré­
sentera divers aspects du village 
à travers les siècles.

Org. : S.I. Harimala 779 et Her- 
malle-sous-Huy, Village des Arts 
du Patrimoine. Ouvert. : sam. et 
dim. de 10 h à 19 h. Visites gui­
dées : sam. et dim. à 10 h, 14 h, 
15 h 30, 17 h.
Rens. : 085/31-42.86.

ENGIS

H e r m a I Ie^sous ' H uy 

(Th iER  d 'O lN E )

Visites guidées du site 
archéologique

«A ccès ex cep tio n n e l»  ^

L a  colline du Thier d ’Olne oc­
cupe une position privilégiée, do­
minant la rive dr. de la Meuse, à 
proximité de l’ancien gué d’Om- 
bret. Les campagnes de fouilles 
menées depuis 1985 par le 
Cercle archéologique Hesbaye- 
Condroz, sous l’égide de la Ré­
gion wallonne, ont permis de 
mettre au jour les vestiges d ’un 
important complexe domanial du 
Haut Moyen Âge. Construit sur le 
rebord O. du plateau surplom­
bant le fleuve, cet ensemble oc­
cupe une surface d ’environ 
3.500 m2. Il était composé de 
structures d’habitats, de plusieurs 
édifices religieux et d ’un cime­
tière. Trois périodes principales 
de construction peuvent être res­
tituées. Elles témoignent d’un dé­
veloppement progressif s'étalant 
du VIIe au Xe s. Le centre méro­
vingien s’est développé jusqu’à 
l’époque carolingienne et, au 
IXe s., le complexe seigneurial 
comprenait une église et un vas­
te édifice correspondant à la de­
meure du maître. Abandonné 
aux environs de l’an 1000 au pro­
fit d ’un autre site en hauteur, le 
rocher d’Engihoul à Clermont, le 
Thier d ’Olne a livré trois m a­
laxeurs à mortier médiévaux. Un 
malaxeur identique, reconstitué 
à l’occasion des Journées du Pa­
trimoine, vous permettra de dé­
couvrir son fonctionnement.

Org. : Cercle archéologique Hes- 
baye-Condroz, Comité 900f, en 
collaboration avec la commune 
d ’Engis. Ouvert. : sam. et dim. de 
lO hà 18h. Visites guidées : sam. 
et dim. en permanence.
Rens. : 085/31.29.91 ou 31.50.86.

ESNEUX

Esneux

Itinéraires guidés de 
découvertes historiques 

et du patrimoine 
architectural

Accès : E25 sortie 43, 
dir. Esneux; bureau 

d ’information situé près 
du pont, rive dr. de l ’Ourthe

A u  départ de la place du Roi Che­
valier, aménagée à l’emplacement 
du vieux quartier de Lavaux qui 
comprenait une vingtaine de mai­
sons très anciennes démolies lors 
de la construction du pont actuel, 
vous ne manquerez pas d’admi­
rer le beau château, une des de­
meures de familles nobles mais 
non seigneuriales d’Esneux (clas­
sé comme monument en 1961), 
et les bâtiments de ferme y atte­
nant. Au gré de votre intéressant 
itinéraire guidé, épinglons le châ­
teau de la Tour, ancienne maison 
forte des sires d’Argenteau, comtes 
d’Esneux, présentant dans son 
état actuel des constructions du 
XVIe au XVII Ie s. ; la place Jean d’Ar- 
denne, jadis place de l’Église, om­
bragée de marronniers et entourée 
de maisons remontant aux XVIIIe 
et XIXe s. et l’église dédiée à saint 
Hubert (1900), remplaçant un an­
cien sanctuaire et qui conserve un 
fort beau mobilier. Proche, au «thièr 
dè mont», longtemps unique che­
min reliant la partie haute de la lo­
calité à la vallée, vous vous attar­
derez devant le beau presbytère et 
son jardin (classés comme monu­
ment et site en 1984).

Org. : Royal Comité de Propa­
gande Touristique ASBL. Départs : 
bureau d ’information, place du 
Roi Chevalier, sam. et dim. à 14 h. 
Rens. : 04/388.30.30.

ESNEUX

Tilff

«La glacière du château 
de Sainval» 

Château Brunsode 
Esplanade de l’Abeille

Accès : E25 sortie 41, 
le château se trouve au pied  
de la bretelle de l ’autoroute



«A ccès ex cep tio n n e l»

L a  conservation de la glace na­
turelle était une pratique univer­
sellem ent répandue : chaque 
château, chaque ville possédait 
une glacière. Si leur souvenir a 
largement disparu des mémoires, 
les glacières conservées de­
meurent donc les témoins d’une 
activité largement répandue dans 
le passé. La glacière du château 
néo-classique de Sainval est re­
présentative du «type de glaciè­
re ordinaire sous tertre». L’ac­
cès se fait par un long couloir 
coudé en briques situé au N.; il 
porte les traces d ’anciennes 
portes. La cuve également en 
briques et en forme de tronc de 
cône se termine par un puisard 
qui permet l’écoulem ent des 
eaux de fonte. Les vestiges d’un 
ancien système de poulie pour 
remonter la glace découpée sont 
encore en place. La glace préle­
vée sur les plans d’eau avoisi- 
nants était entreposée dans la 
glacière selon des principes 
stricts et elle se conservait ainsi 
tout l’été. Au départ de l’exposi­
tion préparée par les enfants de 
l’école communale de Tilff, com­
plétée par les panneaux élaborés 
par les jeunes de l’athénée royal 
'd’Esneux sur les chauves-sou­
ris, hôtes de la glacière de Sain­
val, vous pourrez vous rendre en 
compagnie des élèves de Tilff au 
château tout proche.

Org. : École communale de Tilff 
en collaboration avec l ’athénée 
royal d ’Esneux, l ’Académie des 
Beaux-Arts de Liège, l’Adminis­
tration communale d ’Esneux et 
Qualité-Village- Wallonie ASBL. 
Ouvert. : sam. et dim. de 13 h à 
17h. Visites guidées : sam. et dim. 
à 13 h 30, 14 h 30, 15 h 30, 
16 h 30. Animât. : expositions sur 
l ’historique et l ’utilité de la gla­
cière (école communale de Tilff), 
sur les chauves-souris (athénée 
royal d ’Esneux) et sur les ponts de 
Tilff-Esneux (Syndicat d ’initiati­
ve de Tilff). Rens. : 04/388.26.73-

FAIMES

C e IIes ( S a î v e s )

«La chapelle de Saives» 
Al’Cadorette

Accès : N63 7, suivre 
"Chapelle de Saives»

S i vous choisissez de rejoindre 
les élèves de l’école communa­
le de Faimes le dimanche 14 sep­
tembre, vous serez séduits par 
un site de grande qualité et bien 
préservé. Une superbe chapelle, 
reconstruite en 1754 à l’empla­
cement d’une chapelle romane 
incendiée en 1691, deux châ­
teaux dont un remontant au dé­
but du XVIIIe s. et une petite fer­
me du début du XIXe s. compo­
sent le hameau (chapelle, 
châteaux et site classés en 
1973 et 1977). Les enfants ont 
étudié la chapelle Notre-Dame 
ou Saint-Lambert pour vous gui­
der. Restauré en 1987, ce bel 
édifice, en briques et calcaire sur 
haut soubassement de moellons 
calcaireO, présente une tour oc­
cidentale de deux niveaux for­
mant avant-corps et flanquée au 
S. d’une tourelle sem i-cylin- 
drique; une courte nef de deux 
travées éclairées par de hautes 
baies cintrées et clavées et un 
choeur à trois pans. A l’intérieur, 
le plafond de la nef et les pilastres 
sont jo lim ent stuqués et de 
fausses niches abritent des gri­
sailles de différents saints.

Org. : École communale de 
Faimes, classes de 5e et 6e pri­
maires. Ouvert. : dim. de 14 h à 
18 h. Visite guidée : dim. à 14 h. 
Rens. : 019/32.84.14 (de 9 h à 
16 h).

FERRIERES

F e r r î è r e s  ( G r î m o n s t e r )

Visites guidées 
de la réserve naturelle, 

du parc et des cours 
intérieures du château 

Grimonster, 3

Accès : E25 sortie 48 
(Hamoir-Trois-Ponts), 

N23 dir. Hamoir-Ferrières, 
après exactement 4 km, 

à dr. à travers le bois 
durant 1,5 km 

jusqu’à Grimonster

«A ccès ex cep tio n n e l»

v a s te  ensemble comprenant 
une imposante demeure d’inspi­
ration néo-mosane du 2e quart 
du XXe s. et de nombreuses dé­
pendances des XVIIe et XVIIIe s. 
(revues aux XIXe et XXe s.) dis­
posées autour de deux cours, le

château de Grimonster est situé 
dans un vaste parc, en bordure 
d’une splendide forêt, constituée 
en réserve naturelle depuis 1976. 
D’une superficie de 106 ha et pla­

cée sous la protection des Ré­
serves Naturelles et Ornitholo­
giques de Belgique, cette réser­
ve a deux objectifs essentiels : 
servir de laboratoire d ’observa­
tions et de recherches réservé 
aux scientifiques et aux étu­
diants; former des jeunes à la 
conservation et au respect de la 
nature, et des adultes à la ges­
tion de leur environnement. Au 
cours des visites guidées, vous 
aurez exceptionnellement accès 
aux cours intérieures et à la gla­
cière du château située dans le 
parc.

Org. : Propriétaires privés. Visites 
guidées : dim. à 9 h 30, 14 h. 
Rens. : 02/731-62.13.

PATRÎMOiNE

À R c h É o lo q iQ U E

ESNEUX- Esneux, presbytère. 
Cliché V. Lemaire.

FERRIERES - Vieuxville, 
ruines du château fort 
de Logne.
©  Région wallonne.
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À R ch É o lo q ÎQ U E

FERRIERES

My (V illE )

De plus...
L'EcLlEViNAT du ÏOURiSME dE 
FIÉMaIIe VOUS PROPOSE UN C ÎR ' 

CUÎT EN CAR ReIÎANT divERS SÎTES 

ACCESSÎblES À ^OCCASION dES

Journées du PATRiMoiNE sam . 
1 5 /0 9  À 15 Ih 5 0  au dÉpART 

ds Ia rue du V iiU qE  (fACE À Ia 
CASERNE dES PoMpiERS). VOTRE 
dReuiT quidÉ dÉbuTERA par Ia 
visiTE du foRT ET dE SON MUSÉE 
(duRÉE : 1 h 5 0 ) .  Vous VOUS
diRiqEREZ ENSUiTE VERS Ia  RiVE

dR. dE Ia M euse pour dÉcoU'
VRIR [a  «C lnÂTAiqNERAiE», A b R i'

tant 1e « C entre w a IIon d'ART
CONTEMpORAiN » ,  ENTOURÉ dE

cbÂTAiqNiERS sécu Ia Ires. Le PrÉ' 
hiSTOSiTE dE RAMiOui CONSTi' 
TUERA [a  dERNiÈRE ÉTApE dE CE 
CiRCUiT.
RÉSERVATÎON ÎNdispENSAblE

AU 04/254 .25 .25  
ou 255.67.87.

De plus...

Les cIasses dE 5 l et dE 6 ' pRi- 
MAiRES ds LécoIe communaIe 
dE RAMiOui ONT RÉAliSÉ UNE EX' 
pOSiTiON ET UNE MAQUETTE illüS' 
TRANT UN ASpECT du ModE dE 
VÎE dES CHASSEURS, CUEillEURS, 

NOMAdES d u  PAlÉoliThiQUE. En 
OUTRE, Us ENfANTS ONT ÉUbO' 
RÉ dES PANNEAUX didACTiQUES 
SUR Ia toRMATiON ET l'uTiliSA' 
TiON d'üNE qROTTE ET EFFECTUÉ
dss recIhercIhes sur ceI Ie dE 
RAMiOui.
Rens. : 0 4 /2 7 5 .1 0 .6 2 .

P r o v î n c e
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« Le parc et 
le château de Ville» 

Route des Ardennes, 1

«A ccès ex cep tio n n e l»

E nc los  dans un immense et 
beau parc de 8 ha à la composi­
tion paysagère aménagée au 
XIXe s., l’ensemble en moellons 
de calcaire remonte essentielle­
ment au XVIIe s., mais a subi de 
nombreux rem aniements aux 
XIXe et XXe s. Il comprend le châ­
teau et une tour-colom bier de 
trois niveaux relevant sans dou­
te de l’ancienne ferme castrale. 
Agrandi au XVIIe s. en un long 
parallélépipède de huit travées 
sur deux niveaux et haut sou­
bassement, le château est pro­
tégé par une ample toiture en bâ- 
tière d’ardoises à croupes, plan­
tée de lucarnes récentes. 
L’aménagement du beau décor 
intérieur, dont certaines pièces 
du rez-de-chaussée vous seront 
accessibles, remonte au XVIIIe s. 
Situé à l’E., le grand jardin pota­
ger est partiellement clôturé et 
est ponctué à l’angle S. d ’un pa­
villon carré en moellons de cal­
caire assisés sous couverture 
d ’ardoises. Les internes de 
l’athénée royal de Durbuy vous 
guideront dans cet ensemble à 
l’attachante histoire.

Org. : Internat de l ’athénée royal 
de Durbuy. Visites guidées : dim. 
de 10 h à 18 h. Animât. : possi­
bilité de vous restaurer (barbecue 
organisé par les élèves).
Rens. : 086/40.04.52.

FERRIERES

ViEuxvillE (L o q i\E )

Visites guidées ou libres 
des ruines 

du château fort

Accès : N86 (Bomal- 
Aywaille), à Vieuxville dir. 

ferme de Palogne 
(parking). Suivre à pied 
le sentier fléché jusqu 'au 

château (700 m de montée)

L e s  ruines du château fort de 
Logne sont inscrites dans un si­

te remarquable, sur un éperon 
rocheux dominant les vallées de 
l’Ourthe et de la Lembrée. Elles 
constituent un exemple parfait 
de l’adaptation et de l’aménage­
ment d’un site naturel. A la fin du 
IXe s., les moines de Stavelot pos­
sédaient à cet endroit un refuge 
lors des invasions normandes. 
L’ancienne place forte médiéva­
le a été élevée suivant trois 
phases principales. La construc­
tion primitive remonte probable­
ment à l’époque des aménage­
ments du refuge par l’abbé Wi- 
bald au X IIe s., avec une 
haute-cour et son enceinte tra­
pézoïdale. Un corps de logis est 
ensuite élevé au X llle-XIVe s. sur 
une partie de l’enceinte primiti­
ve arasée. Dans le dernier quart 
du XVe s., la forteresse est inté­
gralement transformée pour la 
mettre en adéquation avec les 
progrès de la poliorcétique (art 
d’assiéger les villes). Un système 
de défense bas et extérieur à l’an­
cienne enceinte est érigé en ma­
çonneries épaisses d ’excellent 
moellonnage et est pourvu de 
canonnières.
Les ruines et leur environnement 
sont classés comme site depuis
1990.

Org. : Domaines touristiques du 
Vallon de la Lembrée. Ouvert. : 
sam. et dim. de 13 h à 18 h. Vi­
sites guidées : sam. et dim. à 13 h, 
14 h, 15 h, 16h, 17h.
Rens. : 086/21.20.33.

FLEMALLE

A w îr s  ( G I e îx Ihe)

Conférences-promenades 
Église Saint-Lambert

Accès : E42 sortie Flémalle

Reconstruite de 1779 à 1783 par 
un architecte mandaté par le cha­
pitre cathédral, l’église Saint- 
Lambert est classée comme mo­
nument et a été restaurée en 
1978. Le sanctuaire abrite une 
décoration intérieure d ’époque 
de qualité. La conférence-pro- 
menade proposera une visite de 
l’édifice en mettant l’accent sur la 
symbolique de la construction 
d’un monument religieux et la si­
gnification des différents é lé­
ments de son mobilier.

Org. : Conseil de fabrique de la 
paroisse. Visites guidées : sam. et 
dim. à 14 h, 16 h. Animât. : ex­
position de photographies pré­
sentant un panel de sanctuaires 
de la province de Liège et 
d ’ailleurs. Rens. : 085/31.25.37.

FLEMALLE

F Ié m a I Ie' G rancI e

Visites guidées 
du massif central du fort 

Rue du Fort

Accès : N617, au GB de 
Flémalle, suivre le fléchage; 

E42 sortie 4, 
suivre le fléchage

Construit en 1888 dans le cadre 
de la défense de la place de Liè­
ge, ce fort du type «Brialmont» 
a résisté en 1914 puis fut trans­
formé de 1929 à 1930. Un se­
cond fort fut construit sous le pre­
mier et participa à l’héroïque ré­
sistance de mai 1940. Les 
modifications successives sont 
visibles et vous seront expliquées 
par vos guides. Vous aurez aus­
si accès au musée qui est situé 
dans la contrescarpe dr. du fort. 
Il abrite des armes, des équipe­
ments et différents documents 
provenant des pays belligérants 
lors des deux conflits mondiaux.

iaa Activité accessible aux 
personnes à mobilité réduite 
avec aide

Org. : Comité de gestion du fort 
de Flémalle. Ouvert. : sam. et dim. 
de 10 h à 19 h. Visites guidées : 
sam. et dim. à 10 h, 14 h, 
16 h 30. Rens. : 04/233-57.49.

FLEMALLE

F Ié m a I Ie'F Iaute

Circuit guidé des 
châteaux et monuments 

anciens de l’entité

Accès : au rond-point du 
pont-barrage d ’Ivoz-Ramet; 

dir. autoroute, 
sortie Flémalle, à g., 

puis 3e nie à g. (un parking 
est accessible face à la 
caserne des pompiers)

«A ccès ex cep tio n n e l»

C e  circuit guidé a pour but de 
vous montrer quelques châteaux 
et sites anciens choisis et de vous 
en faire découvrir l’évolution à
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travers les transformations ar­
chitecturales survenues au cours 
des temps. A Chokier, village ja­
dis florissant, subsistent de nom­
breuses et belles demeures 
essentie llem ent des XVIIe et 
XVIIIe s., surplombées par le châ­
teau qui domine la Meuse, véri­
table place forte au Moyen Âge; 
aujourd’hui demeure de plai­
sance reconstruite pour une lar­
ge part dans la 2e moitié du 
XVIIIe s. en intégrant des é lé ­
ments plus anciens. A Flémalle- 
Haute, I’« Hermitage ».jadis siè­
ge de la première commanderie 
des frères hospitaliers de Saint- 
Jean de Jérusalem, propose des 
bâtiments remontant à la fin du 
XVIIe s., disposés autour d ’une 
cour carrée et réaffectés à usa­
ge scolaire. Epinglons encore le 
château de la Petite-Flémalle qui 
a conservé son implantation d’au­
trefois, ses fossés d’eau qui lon­
gent la façade S. et le pont de 
pierre à deux arches qui permet 
l’accès à la cour d ’honneur. 
Quant au célèbre château d’Ai- 
gremont, vous savez sans dou­
te qu’avant d’être une demeure 
construite par le chanoine Ma- 
thias Clercx dans le plus pur sty­
le de l’architecture liégeoise du 
début du XVIIIe s., il fut le siège 
d’une forteresse redoutable, nid 
d’aigle, centre de la résistance 
de Guillaume de la Marck au prin­
ce-évêque de Liège!

Org. : Échevinat du Tourisme. Dé­
part : rue du Village (face à la ca­
serne des pompiers), dim. à 
13 h 30. Réservation indispen­
sable au 04/234.25.25 ou 
233-67.87.

FLEMALLE

Iv o z -R am et  ( R a m îo u I)

«Vivre la Préhistoire : 
l’apport de l’archéologie 

expérimentale à 
la Préhistoire» 

Préhistosite de Ramioul 
Rue de la Grotte, 128

Accès : N90 sortie Ramioul, 
suivre «Préhistosite de 

Ramioul»

A u  Préhistosite de Ramioul, le 
visiteur est acteur. Il apprend en 
s ’amusant. Depuis de nom­
breuses années, le Préhistosite 
développe activement l’expéri­
mentation de la fonction suppo­
sée des outils préhistoriques et 
la manière de les utiliser per­
mettant ainsi à tous de mieux

comprendre la Préhistoire. Il est 
aidé dans sa tâche par l’ASBL 
«Les Chercheurs de la W allo­
nie» et le Centre d ’Etude des 
Techniques et de Recherche Ex­
périmentale en Préhistoire 
(C.E.T.R.E.P.), créé en 1990. 
Les 13 et 14 septembre, l ’A r­
chéologie expérim entale sera 
particulièrement mise à l’honneur 
et accessible à tous. Venez à Ra­
mioul assister à des démonstra­
tions de taille du silex, de pote­
rie, de corderie, de la fabrication 
du feu ; v is iter le laboratoire 
d’études des traces d’usage, as­
sister à l’érection d’un mégalithe, 
etc. Promenez-vous parmi les 
différentes reconstitutions gran­
deur nature d ’habitations pré­
historiques et profitez des visites 
guidées de la grotte, découver­
te en 1911, qui conserve un des 
plus beaux ensembles belges de 
cristallisation. A voir absolument !

prendre les moyens légaux et les 
techniques dont nous disposons 
pour en archiver le sens. Ce sta­
ge s’inscrit aussi dans le cadre 
d’un projet-pilote pour la systé­
matisation d’un suivi archéolo­
gique des travaux affectant le 
sous-sol archéologique de la 
commune de Geer. Devant vous, 
les enfants reconstitueront les 
gestes effectués par les premiers 
agriculteurs éleveurs néolithiques 
de nos régions (abattage à l’her- 
minette, mouture du grain, fabri­
cation de pain...). A voir!

Org. : Préhistosite de Ramioul, Ad­
ministration communale de Geer 
et école communale de Hollogne- 
sur-Geer, classes de 4‘ et 5‘ pri­
maires. Ouvert. : sam. et dim. de 
10 h à 18 h (animationsperma­
nentes). Rens. : 04/275.49.75. - 
019/58.83.03.

Activité accessible aux 
personnes à mobilité réduite 
avec aide

Org. : Préhistosite de Ramioul. Ou­
vert. : sam. et dim. de 10 h à 18 h. 
Visites guidées : sam. et dim. ani­
mations permanentes avec ho­
raire précis communiqué surpla­
ce. Rens. : 04/275.49.75.

GEER

O maI

«Sous mes pieds, 
le passé ! » 

École communale 
Rue du Centre, 14

Accès : E40 sorties 
Waremme ou Berloz ou 

E42 sortie Braives,
N63 7  -  >  Gee r

«A ccès ex cep tio n n e l»

A l’occasion de l’année consa­
crée au Patrimoine archéolo­
gique, la Région wallonne a 
confié au Préhistosite de Ramioul 
la conception d ’un stage-pilote 
destiné à faire découvrir aux en­
fants de la commune le métier 
d 'archéologue, à leur faire 
prendre conscience de la pré­
sence fréquente de vestiges ar­
chéologiques dans leur proche 
environnement, de leur en expli­
quer l’importance et de leur ap­

GRACE-HOLLOGNE

FIo Uo çine-'Au x - P i ERRES

« Le château 
de Hollogne» 

Rue de Bierset

Accès : E42 
sortie Grâce-Hollogne

Propriété depuis 1957 des Sta­
tions de Plein A ir Liégeoises 
ASBL, le château de Hollogne a 
une longue histoire. Ancien siè­
ge d’une seigneurie importante, 
appartenant primitivement à l’ab­
baye de Cornélimunster, celle- 
ci y plaçait un voué chargé de 
veiller à ses intérêts (famille 
Luxembourg de Hollogne jus ­
qu’en 1664). Ensuite, la se i­
gneurie connut maints proprié­
taires. Aujourd’hui, le château, 
édifié en briques, calcaire et tuf­
feau, présente des bâtiments du 
XVIe au XVIIIe s., remaniés ulté­
rieurement. Au N., la façade prin­
cipale développe huit travées in­
terrompues par une importante 
tour carrée, et flanquée de deux 
tourelles, celle située au N.-O. 
d’un diamètre plus important. A 
l’angle S. du pignon E., on note 
la présence d’une ancienne cha­
pelle castrale hém isphérique 
sous bâtière d’éternit se term i­
nant en trois pans sur l’arrondi 
du chevet. La façade arrière don­
nant sur la cour de la ferme, for­
tement remaniée, est aussi can­
tonnée à l’E. d ’une tourelle

Patrîmoîne

ARchÉoloqiQUE

De plus...
D ans Le cacIre c!e Ia nécessaire

SENSibiliSATiON dESjEUNES EURO' 

pÉENS À IeUR idENTITÉ Cu ItuReIIe, 
UNEOpÉRATiON «PATRiMOiNE'RE' 

lATiONS» EST lANCÉE QRÂCE AUX 
ARchÉoioqUES d u  PRÉhiSTOSiTE 

dE RamîouI, sous l'ÉqidE dE Ia Di' 
VisiON du  PATRiMOiNE du  M iN iS ' 

tère dE Ia RÉqioN waIIonne. AfiN

dE fAVORiSER Ie dÉVEtoppEMENT 
d'uNE CiTOyENNETÉ RESpONSAbt EN 
MATiÈRE dE pROTECTiON ET d 'iN ' 
TÉqRATiON du PATRiMOiNE dANS 
[A ViE QUOTidiENNE, dE jEUNES 
WaIIoNS, FlAMANds, AÜEMANds 
ET NÉERlANdAiS SE RENCONTRE' 
RONT SAM. I 5 SEpTEMbRE pOUR 
TiRER AU pROpUIsEUR pRÉbiSTO' 
RiQUE COMME il y  A 2 0 .0 0 0  ANS. 
Une SEMAiNE dE «clASSE pATRi' 
MOiNE» suivRA. Dans Ie loN q  

TERME, UNE RÉflEXiON ÉiARqiE dE' 
VRAiT AVOiR ÜEU SUR Ia pÉdAqO' 
qiE dE Ia PRÉbisToiRE. La cooR' 
diNATiON ds CETTE EXpÉRiENCE A 
ÉTÉ CONfiÉE À FERNANd ColliN , 
DIRECTEUR du PRÉbiSTOSiTE dE 
RAMioul. Les musées'REssources 
SONT POUR i'AilEMAqNE, Le NeAN' 
dERTAi Muséum ; p o u r [es PAyS' 
Bas, Ie BonenIanten Muséum
dE MAASTRichT; POUR U FlANdRE, 
Ie RoMEiNSE Muséum dE ToNqREs 

et p o u r  La WaIIonIe Ie PRÉbis- 
TOSiTE dE RAMiOut.

U ne ExpÉRiENCE à  suK/r e !
R ens. : 0 4 /2 7 5 .4 9 .7 5 .

P r o v î n c e

dE LiÈqe
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Patrîmoîne

ARchÉoloqiçuE

FLEMALLE - Ivoz-Ramet, 
Préhistosite de Ramioul. 
©  Ch. Mahaux.

GEER - Omal,
«Sous mes pieds, le passé !» 
©  Préhistosite de Ramioul.

P r o v în c e

dE LiÈqE

d’angle circulaire. Les autres par­
ties du quadrilatère sont occu­
pées par les bâtiments de la fer­
me disposés autour d’une cour 
carrée et pavée : étables et fenil,

grange, corps de logis récent et 
remises. Les enfants de l’école 
communale de Grâce-Hollogne 
ont effectué des recherches sur 
le château. Ils vous en présen­
teront les résultats.

Org. : École communale de Grâ­
ce-Hollogne, classe de 5e primai­
re. Ouvert. : sam. de 10 h à 12 h. 
Rens. : 04/263- 75.74.

GRACE-HOLLOGNE

HolloqNE'AUX'PiERRES

Visites guidées 
du fort de Hollogne 

Face à l’aéroport 
de Liège-Bierset

Accès : E42 sortie Grâce- 
Hollogne, dir. aéroport de 
Liège-Bierset, puis suivre 

indication «Fort»

C o n s tru it entre 1888 et 
1892 dans le cadre de la défen­
se de la place de Liège d’après 
les plans du général de Brial- 
mont, le fort de Hollogne fit par­
tie des 12 forts qui défendirent 
Liège en 1914.
Affectant la forme d’un triangle 
équilatéral, il est essentiellement 
composé d’un massif en béton 
abritant les chambres de tir, les 
magasins de munitions et les ma­
chineries, duquel émergeaient 
les coupoles pour les pièces à 
longue portée et pour les pièces 
de défense rapprochée. Un fos­
sé sec ceinturait la partie forti­
fiée. Divers locaux se situaient à 
l’arrière du fort. Hollogne consti­
tuait la 12e batterie et était inté­
gré au 3e bataillon d’artillerie avec 
les forts de Flémalle et de Lon- 
cin.
A partir du 4 août 1914, le fort of­
frit une belle résistance. Après 
avoir vu exploser Loncin, il fut le 
dernier à se rendre le 16 août. 
Occupé m ilitairement jusqu’en 
1992, puis à l’abandon bien que 
resté dans le domaine militaire, 
il est aujourd’hui mis en valeur 
par une ASBL qui défend les ob­
jectifs de le sauvegarder et de le 
faire visiter.

Org. : Comité de Sauvegarde du 
Patrimoine historique du Fort de 
Hollogne ASBL en collaboration 
avec la Commission historique de 
Grâce-Hollogne. Visites guidées : 
sam. à 13 h 3 0 et 14 h 30; dim. à 
9 h 30, 10 h 30, 13 h 30, 
14 h 30 (durée : 2 h 30). Se mu­
nir de bonnes chaussures de 
marche, d ’une lampe de poche et 
d ’un lainage; brochures histo­
riques en vente sur le site.
Rens. : 04/226.21.95 ou 
250.42.61.

HAMOIR

HAMOiR

Maison du Piqueur 
Place Del Cour, 1

Accès : Hamoir est situé au 
carrefour des N66 et 654

A ctue l bureau d’accueil et d’in­
formation du Syndicat d ’initiati­
ve, musée et lieu d’expositions 
diverses, la Maison du Piqueur 
est une importante demeure du 
début du XVIIIe s. Elle doit son 
nom à la longue présence d’un pi­
queur, contremaître d’entretien 
des voies de chemin de fer. Édi­
fiée en moellons assisés, la mai­
son fut restaurée à partir de 1900. 
A l’ intérieur, votre attention ne

manquera pas d’être attirée au 
rez-de-chaussée par une che­
minée de boiserie à dessus peint 
et armorié du milieu du XVIIIe s., 
et à l’étage, par une autre che­
minée à carreaux de Delft sur­
montant des stucs de la même 
époque.
La Maison du Piqueur présente 
les résultats des fouilles du ci­
metière mérovingien de Hamoir. 
Cette nécropole se situe sur un 
prom ontoire rocheux dit «Le 
Tom beu» à m i-distance entre 
Hamoir et Xhignesse. Les 
fouilles, menées entre 1967 et 
1971, ont permis de mettre au 
jou r 255 sépultures, datées 
d ’après leur mobilier de 550 à 
700 après J.-C. Les tombes fé­
minines étaient pourvues de bi­
joux et de parures. Les tombes 
masculines renfermaient de la 
vaisselle, des armes et des pa­
rures. La projection continue 
d’une vidéo commentée sur l’his­
torique et les différentes étapes 
de la fouille du cimetière agré­
mentera votre visite. Des cartes 
anciennes de la région, ainsi que 
des sculptures des XVIIe et 
XVIIIe s. provenant de l’église ro­
mane de Xhignesse sont aussi 
présentées. Il semble que cer­
taines de ces sculptures, deux 
anges debouts en bois peint, 
soient sorties de l’atelier de Jean 
Delcour.

Org. : Royal Syndicat d ’initiative 
A.S.B.L. Ouvert. : sam. et dim. de 
10 h à 17h. Visitesguidées : sam. 
et dim. accueil permanent.
Rens. : 086/38.84.20.

HAMOIR

XhiqNEssE

Visites guidées ou libres 
de l’église Saint-Pierre 

et de la chapelle 
Sainte-Anne

Accès : de Hamoir, 
à g. sur la route reliant 

Hamoir à Xhoris 
(distance 2 km)

L a  tradition attribue à Plectru- 
de, épouse de Pépin de Herstal, 
la fondation à Xhignesse, entre 
687 et 714 sur un domaine offert 
à l’abbaye de Stavelot-Malme- 
dy, d’un sanctuaire qui eut sans 
doute un rôle monastique. L’égli­
se actuelle fut érigée vers 1100. 
De style roman, elle est implan­
tée sur une petite butte dominant 
le village. Edifiée en moellons de 
grès et de calcaire, l’église, de



plan basilical, se compose d’une 
nef haute, séparée des deux bas- 
côtés par tro is piliers côté N., 
deux piliers et une colonne côté 
S. ; d’un transept haut et large et 
d ’un chœur rect. à abside semi- 
circulaire. Des constructions 
basses abritent des chapelles et 
sacristies au S. et au N. du 
chœur. Une tour basse fut ajou­
tée à l’O. dans le courant du 
XIIe s. L’édifice a conservé un 
beau mobilier. Restauré en 1992, 
il fa it partie du Patrimoine ex­
ceptionnel de Wallonie.
Non loin et dominant le village, la 
petite chapelle Sainte-Anne est 
un édicule en gros moellons de 
càlcaire terminé par un chevet 
arrondi ; la toiture à cinq pans est 
couverte d’ardoises. Elle est da­
tée 1669 par chronogramme à 
l’intérieur.

Activité accessible aux 
personnes à mobilité réduite

bâtière d’ardoises à croupes et 
coyaux et daté 1792. Au N.-O., 
un important logis de deux ni­
veaux et sept travées fut large­
ment transformé à la fin du XIXe S. 
ou au début du XXe s. En face, 
une longue aile abrite des re­
mises à voiture au centre et des 
anciennes écuries transformées 
de part et d ’autre. Un logis se­
condaire ferme la cour. Les 
autres dépendances ont été mo­
difiées ou sont plus récentes. A 
l’angle de la propriété, on re­
marque enfin une petite chapel­
le en briques blanchies. Les en­
fants de l’école communale 
d’Avernas vous y attendent et 
animeront votre visite.

Org. : École communale d ’Aver­
nas, classe de 5e primaire. Ou­
vert. : dim. d.e 10 h à 12 h et de 
13 h 30 à 17 h. Visites guidées : 
dim. animation en permanence. 
Rens. : 019/51.30.82.

Org. : Royal Syndicat d ’initiative 
ASBI. Ouvert. : sam. et dim. de 
lO hà 17h. Visites guidées : sam. 
et dim. en fonction des pointes 
d ’affluence. Animât. : panneau 
didactique retraçant les fouilles 
de la l r‘ église d ’Xhignesse; dim. 
à 14 h et 15 h, concert par l’en­
semble de flûtes à bec Jean Del 
Cour de Hamoir.
Rens. : 086/38.84.20.

HANNUT

AvERNAS'lE'BAudlliN

« La ferme Dochen » 
Rue J.-P. Dochen, 8-9

Accès : E40 
sortie Houtain 1’Evêque, 
dir. Avemas-le-Bauduin

«A ccès ex cep tio n n e l»

L e  village d’Avernas-le-Bauduin 
s ’est développé autour de la re­
marquable église Notre-Dame 
d ’origine médiévale, jadis à la 
collation de l’abbaye Saint-Lau- 
rent qui y percevait la dîme et y 
exerçait les droits de seigneurie 
foncière. Avem as-le-Bauduin 
conserve quelques belles fermes 
en quadrilatère dont la ferme Do­
chen, édifiée à la fin du XVIIIe s. 
en briques badigeonnées et cal­
caire. On y accède par un large 
et beau portail cantonné de 
chaînes harpées aux angles sous

HANNUT

G ran( ] 'H aIIet

«Le moulin 
du Henri- Fontaine» 

Rue du Condroz

Accès : dir. Tirlemont 
jusqu 'à la sortie de Hannut; 

400 m après le garage 
Mercédes, â g., 1" à dr. et 

immédiatement 2e â dr.
(chemin non carrossable); 

le moulin est sur la dr.

«A ccès ex cep tio n n e l»

Implanté en retrait de la voirie et 
en bordure du ruisseau du Hen- 
ri-Fontaine, le moulin présente 
des bâtiments en L datant es­
sentiellement du XVIIIe s., mal­
gré de nombreux remaniements. 
Le pignon du moulin, construit 
en grand appareil de calcaire, est 
équipé d’une roue à aube ré­
cente. A l’intérieur, le mécanisme 
est encore en état de fonction­
nement. Avec les enfants, vous 
découvrirez le moulin et son si­
te. Vous apprendrez aussi que 
le tuffeau, roche calcaire très 
friable, extraite dans la région, a 
servi à la construction de nom­
breuses maisons anciennes de 
Grand-Hallet. On le retrouve 
dans les façades du moulin et, 
suite à des travaux récents d’ex­
cavation, il est apparent aux

abords du moulin. La présence 
de nombreuses sources en 
amont du site permet également 
la culture du cresson. Vous au­
rez donc l’occasion de visiter la 
cressonnière, d ’apprécier des 
potages et salades et de décou­
vrir un parc animalier qui fait l’ob­
jet de tous les soins des pro­
priétaires. Une agréable visite, 
dans la bonne humeur et en fa­
mille!

Org. : Institut Saint-Cœur de Ma­
rie, classe de 5eprimaire, avec l’ai­
mable autorisation de M. et Mme 
Dardenne. Ouvert. : dim. de 10h 
à 18 h. Visites guidées : dim. à 
10b 30, 14 h, 16b. Animât. : ex­
position sur le tuffeau (photos, tra­
vaux des élèves); extraction de 
tuffeau et travail de la pierre. 
Rens. : 019/5111.20 (école) ou 
019/51.93-93 (commune).

HANNUT

M o x h E

« La traversée de Moxhe 
par la chaussée romaine 

à travers les âges » 
Chaussée Romaine, 27

Accès : E42 sortie 
Walshoutem; au carrefour 

de Hannut, dir. Moxhe

Installé sur le versant N. de la 
vallée de la Mehaigne, le village 
de Moxhe était traversé au N. par 
la chaussée romaine reliant Ba- 
vay à Tongres. Les élèves de 5e 
et 6e années retraceront l’évolu­
tion de la chaussée romaine, de­
puis l’époque gallo-romaine jus­
qu’à nos jours au travers d’une 
exposition. Ils vous présenteront 
également le tumulus gallo-ro­
main situé non loin de la chaus­
sée. Une visite sur le site com­
plétera cette évocation du passé 
de Moxhe.

exposition accessible aux 
personnes à mobilité réduite 
avec aide

Org. : École communale de Han­
nut 2, classes de 5e et 6e A pri­
maires. Ouvert. : de 13 h 30 à 
17 h. Animât. : projection de dia­
positives; exposition des objets re­
trouvés dans le tumulus et pan­
neaux didactiques réalisés par les 
enfants. Rens. : 019/69.81.16.

Patrîmoîne
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HAMOIR - Xhignesse, 
église St.-Pierre.
©  Région wallonne.
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HERSTAL

V ottem  (Au B ouxtIhay)

«La chapelle du
Bouxthay»

Accès : E40-A3 sortie 35

L e s  ruines de ia chapelle du 
Bouxthay constituent les seuls 
vestiges d’un ensemble archi­
tectural assez vaste comprenant 
jadis un château du début du 
XVIIe s. ayant appartenu à Lam­
bert de Buteau (bourgmestre de 
1608 à 1619) et une grande fer­
me. En voie de classement, ces 
intéressantes ruines font l’objet 
d ’une campagne de mise en va­
leur par les habitants et les écoles 
de l’entité de Vottem. En moel­
lons de grès houiller assisés, cal­
caire et tuffeau, cette chapelle 
gothique d’une seule nef à che­
vet plat présente un plan rect. 
sur soubassement biseauté, bor­
dé d’un cordon mouluré en cal­
caire et cantonné de chaînages. 
Epinglons à l’angle N.-O. un beau 
portail en calcaire, muré, à arc 
brisé et les baies de hauteur et de 
largeur inégales en tiers-point de 
la façade S. N’hésitez pas à vous 
rendre à l’exposition préparée 
par les enfants (voir ci-dessous) 
et à les encourager en venant 
sur le site!

Org. : École communale de Vot- 
tem-Centre, classe de 5‘ primai­
re; école communale de Vottem 
Cascogniers, classe de 5e primai­
re; école communale Vottem 
Bouxthay, classe de 5e primaire; 
école spéciale Bouxthay, classe de 
5“primaire; école libre de Vottem, 
classes de 3‘ et 4e primaires. Dé­
parts : place Gilles Gérard, sam. à 
partir de 10 h, toutes les heures. 
Rens. : 04/240.64.95.

HERSTAL

V ottem

Exposition et circuit 
touristique 

Maison communale 
Place Jean Jaurès, 1

L a  mise en valeur de la chapel­
le du Bouxthay sera au centre

des documents exposés à la mai­
son communale. Maquettes et 
peintures réalisées par les écoles 
primaires, communales et libres 
et photos évoqueront cet inté­
ressant édifice. Le public profi­
tera de l’occasion pour visionner 
une vidéo sur les « vieux métiers 
vottem m ois». Un artisan «fa i­
seur de bois», M. Lesuissesera 
sur place. Ensuite, vous serez 
invités à embarquer dans un pe­
tit train qui suivra l’ancien vicinal 
et vous conduira notamment à 
la chapelle, puis au coin des 
fermes avant de revenir place 
G illes Gérard et de découvrir 
l’église Saint-Etienne, bel édifi­
ce classique, construit en 1778.

Org. : Échevinat de la Jeunesse, 
de la Culture, de la Citoyenneté et 
des Jumelages, en collaboration 
avec les écoles primaires de Vot­
tem, tous réseaux confondus et le 
groupement -Le Temps où Vottem 
riait». Ouvert. : sam. dès 10 h. 
Rens. : 04/240.64.97.

H U Y

B EN 'A hÎN  (LoVEqiNÉE)

Circuits guidés ou libres 
«À la découverte 

de la vallée de la Soiières, 
des ruines du château 

de Beaufort, du site 
de l’ancienne poudrerie 
et du site des grottes»

Accès ; NI 7, 3 km avant 
Huy, parking «L’Elysée»

«A ccès ex cep tio n n e l»

U n  circuit pédestre sera fléché 
dès l’entrée de la vallée de la So- 
lières, circuit qui vous permettra 
de visiter, dans un rayon de 
quelque 4 km, plusieurs sites in­
téressants.
Site classé depuis 1984, la val­
lée de la Soiières est particuliè­
re par la diversité de sa flore in­
timement liée à sa géologie mul­
tiple. La disparition de la rivière 
dans son sol calcaire en est une 
manifestation ; le complexe spé- 
léologique du Trou-Mento en est 
une autre facette. L'homme s’est 
installé dans la vallée pour ex­
traire le plomb, le fer, le sable, 
l’argile et le charbon. La pou­
drerie est un des derniers ves­
tiges de ces activités industrielles.

Quant aux ruines du château de 
Beaufort et de l’ancien oratoire 
de Ben, elles seront exception­
nellement accessibles pour les 
Journées du Patrimoine. Elles 
sont juchées sur un éperon ro­
cheux dominant le confluent de 
la Soiières et de la Meuse. De­
meurent visibles une partie du 
donjon du XIIe s., les vestiges de 
trois enceintes et du pont-levis, 
l’imposante cour basse du châ­
teau, ainsi que les substructions 
de l’oratoire. Les ruines font ac­
tuellement l’objet de travaux qui 
s ’inscrivent dans un vaste projet 
de la Région wallonne de mise en 
valeur d’une trentaine de forte­
resses mosanes. Pour complé­
ter la visite, une exposition sur 
l’histoire du château de Beaufort 
se tiendra dans le site de l’an­
cienne poudrerie.

Org. : ASBLM.E.R.A. (Mouvement 
d ’Etudes et de Recherches Ar­
chéologiques) et association 
'•Beaufort-Vallée de la Solières- 
Ancienne Poudrerie», en parte­
nariat avec la ville de Huy. Dé­
parts : parking <•L’Elysée», itiné­
raire fléché dans la vallée de la 
Soiières), sam. de 9 h à 12 h et de 
14 h à 18 h etdim. de 10 h à 12 h 
et de 14 h à 18 h (guides en per­
manence surplace). N.B. se mu­
nir de chaussures confortables 
pour la montée aux ruines.
Rens. : 02/358.29.53 ou 
085/21.22.48.

HUY

Huy

«Le domaine de l’abbaye 
Saint-Victor 

et sa nécropole 
mérovingienne»

Rue Saint-Victor, 5

Accès : N90 

«A ccès ex cep tio n n e l»

M ieux  connu à Huy sous l’ap­
pellation «École d ’Agriculture», 
l’institut technique de la Commu­
nauté française occupe le site de 
l’ancienne abbaye Saint-Victor, 
jadis prieuré clunisien fondé au 
début du XIIe s. Reconstruits dans 
la 1re moitié du XVIIIe s. en style 
classique, les bâtiments furent 
gravement endommagés par un 
bombardement en 1944 et re-
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construits à l’exception des ailes 
E. et S., rasées. Un beau portail 
calcaire, surmonté d’un fronton 
aux armes de Lutgarde Mottet, 
donne accès au domaine. L’aile 
N., reconstruite à l’ identique, 
compte deux niveaux de quinze 
travées -  les trois centrales en 
ressaut - ,  éclairée par 29 baies 
à «claveaux» caractéristiques. 
L’institut est aussi propriétaire de 
la très intéressante «Maison du 
Ponton », remontant au début du 
XVIIe s., restaurée en 1925 par 
l’architecte L. Schœnmackers. 
C ’est dans ce bâtiment classé 
que se tiendra l’exposition sur 
l’évolution architecturale des bâ­
timents et sur les fouilles de la 
nécropole mérovingienne.

Org. : Institut technique de la 
Communauté française. Ouvert. : 
sam. et dim. de 14 h à 18 h. Vi­
sites guidées : sam. et dim. en per­
manence. Rens. : 085/21.67.70.

simplifie les travaux de restau­
ration, un autre résultat est net­
tement moins favorable. Le pré­
nettoyage et les divers carottages 
réalisés ont permis de découvrir 
de très importantes zones où les 
pierres sont fendues parallèle­
ment à la face de parement (dia- 
clases), ce qui augmentera consi­
dérablem ent la quantité de 
pierres à restaurer par collage 
ou par agrafage ou, dans les cas 
les plus graves, provoquera leur 
remplacement. De même, un 
lourd travail de restauration doit 
être prévu aux remplages de la 
rosace O. (Li Rondia). Après la 
restauration de la tour occiden­
tale, le chantier sera axé sur les 
nefs et le transept et devrait se 
terminer vers 2005 par les tra­
vaux du chœ ur et de l’abside. 
Les jeunes de l’athénée royal 
vous accueilleront et des visites 
guidées exceptionnelles grâ­
ce aux échafaudages vous se­
ront proposées.

HUY

Huy

«Visites guidées du 
chantier de restauration 

de la grosse tour de 
la collégiale Notre-Dame» 

Rue des Cloîtres, 2

Patrimoine exceptionnel de Wal­
lonie, la collégiale de Huy a été 
construite à partir de 1311 en sty­
le gothique à la place de l’église 
romane dont on conserve la cryp­
te (1066). Terminée au cours du 
premier quart du XVIe s. (1523- 
1536), la collégiale a subi une 
première grande campagne de 
restauration entre 1850 et 1900, 
conséquence de l’incendie qui, 
en 1803, détruisit la flèche sur­
montant la tour occidentale et 
toutes les toitures et charpentes. 
Actuellement, une nouvelle cam­
pagne de restauration est en 
cours. L’année 1996 et le début 
de l’année 1997 ont vu se pour­
suivre et se terminer les travaux 
d ’investigation de la tour occi­
dentale. Les résultats de ces re­
cherches sont assez étonnants. 
En effet, contrairement à ce que 
l’on pouvait penser, les murs de 
la tour sont complètement mas­
sifs. Ils ne sont pas constitués de 
deux parements et d’un blocage 
intermédiaire. Si cette situation

IS S ! Activité accessible aux 
personnes à mobilité réduite 
avec aide

Org. : Athénée royal de Huy, 
classes de & secondaires et ASBL 
«Septennales de Huy-Convention 
Collégiale». Ouvert. : sam. de 14 h 
à 17 h; dim. de 11 h à 17 h. Vi­
sites guidées : sam. à 14 h, 15 h, 
16h; dim. à 11 h, 14h, 15h, I6h. 
Animât. : panneaux didactiques 
sur la restauration de la châsse 
de Saint-Mengold réalisés par 
l’I.R.P.A.
Rens. : 085/23-68.58.

HUY

Huy

«Le vitrail à Huy» 
Musée Communal 

Rue Vankeerberghen, 20

D es étudiants du secondaire et 
du supérieur de l’institut Sainte- 
Marie, dont certains ont choisi 
de s ’orienter vers l’Histoire de 
l’Art, vous proposent de partir à

la découverte de vitraux intégrés 
dans l’architecture civile et reli­
gieuse en leur compagnie. Votre 
circuit débutera au Musée com­
munal qui conserve des vestiges 
de vitraux des XVIe, XVIIe et 
XVIIIe s. A travers les rues de la 
ville, vous aurez ensuite l’occa­
sion d’observer des réalisations 
de ces deux derniers siècles, par­
ticulièrement riches, puisqu’on 
remarque des créations de v i­
traux traditionnels (néo-go­
thiques) mais aussi des compo­
sitions Art Nouveau, Art Déco et 
abstraites.

Org. : Institut Sainte-Marie, classes 
de 5e et 6e du secondaire et du su­
périeur et Musée Communal. Ou­
vert. : sam. et dim. de 10 h à 12 h 
et de 14 h à 17 h. Circuits gui­
dés : sam. et dim. à 10 h, 11 h, 
14 h, 15 h, 16 h.
Rens. : 085/21.79.26.

HUY

Huy

Promenades commentées 
des vestiges 

du «Tchestia»
Rue Sous-le-Château

Accès : N617 dir. Huy; 
E42 sortie 7, N64 - > Huy 

(fléchage au départ de 
l ’Office du Tourisme)

PATRiMOiNE

ÀRchÉoloqiQUE

HUY - Huy, «Le Tchestia». 
© Office du Tourisme
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Imposante place forte constituée 
de murailles épaisses et de tours 
puissantes, l’ancien château de 
Huy, le «Tchestia», est situé sur

HUY

LIEGp - Liège,
place St.-Lambert, chapiteau 
de l ’ancienne cathédrale. 
Cliché J.-M. Léotard,
©  Région wallonne.

un éperon rocheux formé par les 
vallées de la Meuse et du 
Hoyoux, à un endroit stratégique. 
Une mention dans un acte de 
vente daté de 890 atteste son 
existence au IXe s. Cette puis­
sante forteresse, qui servit de 
refuge à quelques princes dont 
Adolphe de La Marck, Jean de 
Bavière et Louis de Bourbon, 
s’est développée jusqu’au dé­
but du XVe s. Puis, incendiée et 
pillée durant la 2e m oitié du 
XVe s., elle fut complètement res­
taurée par Charles le Témérai­
re, mais c ’est à Erard de La 
Marck qu’elle doit ses principales 
transformations. Il fit remanier 
les défenses et creuser un puits 
profond de 90 m. Considéré 
comme le plus important édifice 
m ilita ire de la principauté, le 
«Tchestia» fut assiégé et bom­
bardé successivement par les 
Français et les Im périaux de 
1688 à 1703. Le Traité de la Bar­
rière ordonna sa destruction 
complète en 1715. Durant tout 
le XVIIIe s., le rocher demeura 
vierge de toute construction, jus­
qu’à l’édification du fort actuel 
en 1818. Désaffecté en 1831, le 
fort ne joua plus de rôle impor­
tant avant de devenir prison 
d’Etat en 1848. Le site devint un 
lieu touristique à partir de 1947 et 
fut classé en 1976.

TihANqE

Exposition «De l’histoire 
et des vestiges 
archéologiques 

de l’entité hutoise» 
Musée de la Vie 

tihangeoise,
Rue du Centre, 20

Accès : N90 à g. aux feux  
en face de la centrale 

nucléaire ancienne route 
Liège-Huy et suivre 
le fléchage «Musée-; 

de Huy, dir. gendarmerie 
et continuer - > Tihange

L e  Musée de la Vie tihangeoise 
accueillera une exposition de do­
cuments et de vestiges de l’enti­
té hutoise, et plus particulière­
ment de l’ancienne commune de 
Ben-Ahin.
Le patrimoine architectural de 
l’entité sera également représenté 
par des photographies d’élé­
ments remarquables ou classés, 
telles les églises, les châteaux, 
les vieilles demeures...

Org. : Groupe de Recherche de 
l ’Histoire et du Patrimoine ti- 
hangeois. Ouvert. : sam. etdim. de 
11 h à 18 h. Visites guidées : sam. 
et dim. à la demande.
Rens. : 085/21.41.38.

JUPRELLE

F e x Ihe-SL îns  (T ilic E )

Circuits «A la découverte 
des sites et bâtiments 

via les chemins 
de remembrement»

Accès : E40 et E313 sortie 
34 (Herstal Haut), dir. 

Fexhe-Slins, 2e à dr. après le 
bassin d ’orage

P r o v în c e

dE LiÈqE

Org. : Office du Tourisme. Ou­
vert. : sam. et dim. de 10 h à 17h. 
Visites guidées : sam. et dim. de 
14 h à 17 h. Animât. : panneaux 
et brochure réalisés par le Comi­
té «Qualité-Village-.
Rens. : 085/21.29.15.

A u  départ de ce circuit, vous 
pourrez prendre un petit déjeuner 
fermier à la ferme de Tilice, qua­
drilatère de la 1 re moitié du 
XVIII8 s. en briques peintes et cal­
caire présentant un corps de lo­
gis de deux niveaux de trois tra­
vées sous bâtière d'ardoises à 
croupes et coyaux au S.-O. ; une

tour-porche de trois niveaux et 
demi sur une seule travée amé­
nagée pour l’habitation et des an­
nexes agricoles au N.-E. Les cy­
clistes seront alors invités à par­
courir 36 km (parcours sans 
aucune difficulté) pour admirer 
les bâtiments et sites rem ar­
quables de l’entité. Des pan­
neaux didactiques permettront 
une approche archéologique des 
monuments rencontrés. Juprel- 
le et ses environs conservent en­
core nombre de fermes remar­
quables comme celle de Malax- 
he, classée en 1988, du Haut 
Cornillon, ou de l’Abbaye 
(XVIIIe s .); des châteaux, tels 
l’élégante gentilhommière de Vo- 
roux (1750) ou le château de 
Paifve (début du XVIIIe s.), etc.

Org. : Groupe Histoire et Envi­
ronnementJuprelle. Départs : fer­
me Delforge, rue de Tilice, 101, 
sam. et dim. de 9 h à 17 h.
Rens. : 04/278.50.65.

LA CALAMINE

N eU 'M oresnet

Visites guidées ou libres 
de l’exposition 
« Des vestiges 

archéologiques 
découverts sur le 

territoire de la commune» 
Rue Max, 9

Accès : N3 jusqu ’au centre 
de La Calamine; 

à la sortie de la localité, 
à dr. - > Hergenrath,

3e villa à g. (P)

L e  Musée de la Vallée de la 
Gueule se consacre principale­
ment au riche passé minier de la 
localité et de la région. Une ex­
position temporaire propose des 
documents concernant des sites 
préhistoriques découverts dans 
le territoire communal remontant 
au Mésolithique. Vous serez aus­
si invités à une lecture archéo­
logique du bâti, illustrée notam­
ment par le château d’Eyneburg 
à Hergenrath (noyau du XVe s., 
principales transformations aux 
XVIIe et XIXe s.) ou le rem ar­
quable château de Streversdorp 
à Montzen (complexe de bâti­
ments du Haut et du Bas Moyen 
Âge) ; tous deux classés comme 
monument.

Org. : Musée de la Vallée de la 
Gueule. Ouvert. : sam. et dim. de



14 b à 18 h. Visites guidées : sam. 
et dim. à 14 h 30, 16 h 30.
Rens. : 087/65.75.04.

LIEGE

A n q Ieur

Visites guidées ou libres 
de l’église Saint-Remi 
Rue de la Vaussale, 12

Accès : E25 sortie Angleur

Construit de 1857 à 1861 d’après 
les plans de l’architecte Baillot, 
cet édifice néo-gothique récem­
ment restauré, remplace une cha­
pelle dédiée au même saint pa­
tron, citée dès le XIV8 s., et 
construite à dr. de l’ancien pres­
bytère. L’église abrite d'intéres­
santes toiles des XVI Ie et XVII Ie s. 
et un beau mobilier, à savoir des 
stalles et des confessionnaux du 
sculpteur liégeois Donnay. La res­
tauration des orgues reste un pro­
jet tandis que la conception et la 
réalisation des vitraux sur le thè­
me des Béatitudes ont été 
confiées aux Ateliers d ’art J.M. 
Pirotte.

Org. : F. Michels et le Conseil de la 
Fabrique d ’église. Ouvert. : sam. 
de 10 h à 18 h; dim. de 12 h 30 à 
17 h 30. Visites guidées : sam., à 
14 h; dim. à 14 h 30. Animât. : 
présentation d ’une cassette-vidéo 
sur la fabrication du verre an­
tique. Rens. : 04/362.62.06.

LIEGE

G m vEqNÉE

Visites guidées du fort 
de la Chartreuse 

Thier de la Chartreuse, 80

Accès : Parcours fléché 
depuis la N3 (Liège-Fléron)

Construit entre 1817 et 1823 par 
l’occupant Hollandais, déclassé 
au rang de caserne en 1892 et 
désaffecté en 1981, le fort de la 
Chartreuse attend aujourd’hui 
des jours meilleurs. La ville de 
Liège va acquérir les zones 
vertes de ce fort, mais les bâti­
ments sont toujours à l’abandon. 
Depuis 1986, l’ASBL «La Char­
treuse» se bat pour la conser­
vation du site et pour sa rénova­
tion avec pour principal but de 
l’ouvrir le plus largement possible 
au public. Ce sont notamment

ces projets que l’association au­
ra l’occasion de vous faire dé­
couvrir lors des Journées du Pa­
trimoine.

Org. : ASBL La Chartreuse. Ou­
vert. : sam. de 12 h à 19 h; dim. 
de 9 h à 19 h. Visites guidées : 
sam. à 13 h 30, 16 h; dim. à 
9 h 30, 13 h 30, 16 h. Animât. : 
expositions. Rens. : 04/343.49.43.

LIEGE

LièqE ( C o în t e )

Chapelle Saint-Maur 
Rue Saint-Maur, 64

C ette jolie petite chapelle est l’un 
des plus anciens bâtiments de 
Cointe. Edifiée à l’emplacement 
d’un ancien oratoire, lieu de pèle­
rinage très fréquenté, sa construc­
tion s’est achevée en 1673, le mil­
lésime est visible sur les façades. 
Dédiée à saint Maur en souvenir 
d’un culte rendu à saint Mort dans 
la région de Huy, les parents y por­
taient leurs enfants pour les pré­
server de divers maux. Cet édifi­
ce, élevé en briques sur un sou­
bassement en grès antérieur au 
XVIe s., est un rare exemple de 
chapelle construite en ville, com­
me l’atteste son entrée latérale, 
inhabituelle. Désacralisée pen­
dant la Révolution, la chapelle fut 
vendue à plusieurs particuliers 
avant d’être rachetée par la com­
mune. La plupart des biens mo­
biliers ont été dispersés ou ont dis­
paru ; le jubé en chêne et un banc 
de communion à balustres, dont 
une inscription indique qu’il fut of­
fert par les moines de Saint- 
Jacques, sont les derniers ves­
tiges du mobilier d’origine. 
Classée comme monument de­
puis juillet 1989, la chapelle Saint- 
Maur est aujourd’hui entièrement 
restaurée et sert de lieu de réunion 
pour les activités et manifestations 
locales. Les travaux de restaura­
tion commencés en mars 1996 
ont porté sur la rénovation com­
plète de la toiture et le sablage des 
façades à l’extérieur, la réfection 
des murs, le remplacement de la 
quasi totalité des boiseries et l’ins­
tallation électrique et sanitaire. Les 
vitraux ont également été rem­
placés à l’exception d’un médaillon 
du XVIIe s. à la mémoire de Pier­
re de Rosen situé dans le chœur.

Org. : Chapelle Saint-Maur ASBL. 
Ouvert. : sam. et dim. de 10 h à 
12 h et de 14 h à 18 h. Visites gui­
dées : sam. et dim. accueil et com­
mentaires. Rens. : 04/252.23.76- 
223.29.94.

LIEGE

LièqE ( C o îinte)

Mémorial interallié 
et esplanade 

Rue Saint-Maur, 93

Accès : E42 sortie Liège- 
Burenville, église Saint-Gilles, 

puis boulevard Kleyer

Constituée le 6 septembre 1996, 
la nouvelle ASBL « Le Site du Mé­
morial Interallié de Cointe» a pour 
objet la promotion, la valorisation 
et la conservation du site du Mé­
morial interallié, constitué par 
l’église (monument religieux) et 
la tour votive (monument civil) édi­
fiées durant l’Entre-deux-guerres. 
Cette ASBL regroupe différentes 
associations soucieuses du de­
venir du site. Des initiatives ont 
été prises pour développer un pro­
jet touristique et l’ASBL envisa­
ge de demander à la Région wal­
lonne le classement du site.
Du sommet de la tour (75 m), vous 
découvrirez aux quatre points car­
dinaux un superbe panorama de 
la ville et de ses environs.

Org. : ASBL "Site du Mémorial In­
terallié de Cointe". Ouvert. : sam. 
et dim. de 13 h 30 à 18 h. Visites 
guidées : sam. et dim. sur de­
mande.
Rens. : 04/252.23.76- 223.29.94.

LIEGE

LièqE

Visites guidées 
de l’Archéoforum  

Place Saint-Lambert

«A ccès ex cep tio n n e l»

S u r le site de la place Saint-Lam­
bert, les différents protagonistes 
du projet Archéoforum proposent 
à travers la visite du sous-sol ar­
chéologique les derniers résul­
tats de leurs recherches et 
études. On voit ainsi se dessiner 
un haut lieu de l’histoire liégeoi­
se au cœur de la cité, carrefour 
urbain de rencontre entre le 
scientifique, le culturel et le tou­
ristique. Le public aura l’occa­
sion de visionner des cassettes 
sur révolution des dernières re­
cherches archéologiques, il se­
ra informé du programme d’étu­
de du matériel archéologique is­
su des fouilles menées sur le site 
entre 1989 et 1995 et aura l’oc-

PATRÎMOilME

ARchÉoloqiQUE

De plus...
ARCHEOFORUM

P résen ce  du STANd d 'iN fo R '
MAîiON dE lA C0MMissi0N ROyA'
Ie dES M o n u m e n t s , S îtes et 
Fouilles
•  dÉpliANTS d'iNfoRMATiON SUR

[ es Missions d É v o lu E S  À Ia 
COMMiSSiON ROyAtE EN foNC' 
TiON dES COMPÉTENCES SpÉ' 
CifiÇUES ATTRitlUÉES;

•  dÉpliANTS d'iNfoRMATiON 
CONSACRÉS À l'0pÉRATi0N
CRMSF « C Ihan tïe rs  a r -  
dnÉoloqiQUES •* quidE » ;

•  publiCATiONS dE [a C oM M iS ' 

SiON : buÜETiNS, doSSiERS.
D es MEMbREs ds Ia CoMMiS'
SiON SE TiENdRONT À Ia d ispO '
siTioN d u  p u b lic  pouR t o u t e

iNfORMATiON RElATiVE AUX pRO' 
cÉduRES. Sam. et diM. dE 1 0  h
À 18 k

P r o v în c e

dE LiÈqE
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LIEGE - Liège, 
chapelle St.-Roch. 
Cliché L. Schocken.

casion de découvrir une exposi­
tion relative aux sculptures ro­
manes dernièrement mises au 
jour. L’Archéoforum est un des 
sites choisis par la section des 
Fouilles de la Chambre provin­
ciale de la Commission royale 
des Monuments, Sites et Fouilles 
dans le cadre de l’opération 
« Chantiers archéologiques -  gui­
de» (voir p. 110).

Org. : Service des Fouilles de la 
direction provinciale du Ministè­
re de la Région wallonne en col­
laboration avec l’Institut Archéo­
logique Liégeois, l’Atelier du Sart- 
Tilman, le bureau d'architecture 
S.Belhacel, Cultura Europa ASBL 
et la Chambre provinciale de Liè­
ge de la Commission royale des 
Monuments, Sites et Fouilles. Dé­
parts : place Saint-Lambert, en­
trée du palais des princes-évêques, 
sam. et dim. de 10 h à 18 h. 
Rens. 04/254.28.93.

LIEGE

pice Sainte-Barbe qui abritera 
successivement les «filles per­
dues», les «folles» et les «in­
soumises». Après la Révolution, 
l’hospice est transformé en or­
phelinat des filles. En 1986, le 
CPAS vend l’orphelinat désaf­
fecté à l’ASBL « La Maison Heu­
reuse». Aujourd’hui, le Balloirest 
un ensemble de bâtiments ré­
novés et réhabilités d’après les 
plans de l’architecte Charles Van- 
denhove. Il comprend une mai­
son classée du XVIIe s., une mai­
son d’enfants, un atelier occu- 
pationnel pour jeunes mamans 
en difficulté, une brocante, une 
maison de repos pour personnes 
âgées et une résidence-services.

Org. : ASBL Le Balloir. Ouvert. : 
dim. de 10 h à 18 h. Visites gui­
dées : dim. toutes les heures jus­
qu’à 17 h. Rens. : 04/344.81.62.

LIEGE

LièqE

Visites guidées du Balloir 
Place Sainte-Barbe, 11

Accès : Par les quais de la 
UEGE- Liège, Balloir. Dérivation ou de la Meuse :
Cliché J. Barlet. fa ce  au  pon t Maghin

«A ccès ex cep tio n n e l»

P rovîince

dE LiÈqE
J.-E . Surlet de Chokier, abbé sé­
culaire de Visé et archidiacre 
d’Ardenne, institua en 1698 l’hos-

LièqE

Visites guidées ou libres 
de la chapelle Saint-Roch 

Rue Volière, 17

L a  première et importante pha­
se de la restauration de la cha­
pelle Saint-Roch s’est achevée 
en mars 1997 grâce aux impor­
tants concours de la Région wal­
lonne (Division du Patrimoine) 
du Fonds du Logement des Fa­
milles nombreuses de Wallonie, 
de la Fondation Roi Baudouin, 
de l’évêché de Liège, de la ville 
et de la province et aussi grâce 
à des dons privés. Des visites 
guidées par l’architecte, auteur 
de projet, des explications don­
nées par Maurice Mumenthaler 
quant à son intervention sur la 
voûte stuquée ainsi que des pan­
neaux et un montage audiovisuel 
vous permettront de vous rendre 
compte de l’importance des tra­
vaux réalisés. L’ASBL « Les Amis 
de la Chapelle Saint-Roch en Vo­
lière » cherche encore des fonds 
avant d ’introduire les dossiers 
concernant les aménagements 
intérieurs de la chapelle. Inscrit 
en 1996 sur la liste du Patrimoi­
ne exceptionnel de Wallonie, le 
remarquable orgue de G. Ro- 
bustelli (1769) dont la restaura­
tion s’impose devrait constituer 
une priorité. Rappelons que la 
chapelle Saint-Roch fait partie 
d ’un ensemble historique et ar­
chitectural important : l’ancien 
couvent des frères cellites dont 
la restauration en logements so­
ciaux par le Fonds du Logement

des Familles nombreuses de 
Wallonie débute en 1998.

Org. : -Les Amis de la Chapelle 
Saint-Roch en Volière» ASBL. Ou­
vert. : sam. de 14 h à 18 h; dim. 
de 11 h à 18 h. Visites guidées : 
sam. à 14 h, 16 h; dim. à 11 h, 
14 h, 16 h. Animât. : panneaux 
sur l’orgue de Robustelly.
Rens. : 04/222.43.10.

LIEGE

LièqE

Visites guidées des 
vestiges archéologiques 
de la crypte de l’église 

Saint-Jacques 
Place Saint-Jacques

«A ccès ex cep tio n n e l»

A ncienne  abbatiale fondée en 
1015, l’église actuelle, construi­
te essentie llem ent au XVIe s., 
est un tém oin majeur du go­
thique flamboyant. Elle fut clas­
sée comm e m onum ent dès 
1936 et est inscrite sur la liste 
du Patrimoine exceptionnel de 
Wallonie. De l’édifice roman pri­
mitif subsistent l’avant-corps oc­
cidental en grès houiller d ’ex­
traction locale et la crypte. Un 
très beau porche Renaissance 
du XVIe s. donne accès à l’édifi­
ce. Pour répondre au thème de 
l’année, vos guides vous pré­
senteront une maquette inédi­
te, montrant les implantations 
respectives de l’église romane 
et de l’édifice gothique. Une at­
tention toute particulière sera 
accordée aux vestiges de la 
crypte, construite au XIe s., com­
blée au XVIe s. et remise au jour 
en 1972 suite aux fouilles en­
treprises par Florent Ulrix. 
Exceptionnellement accessible, 
grande de trois travées et d’une 
large abside et comprenant des 
niches latérales avec ban­
quettes, la crypte était sans dou­
te couverte de croisées d’arêtes 
qui ont disparu lors du comble­
ment au XVIe s. et abritait no­
tamment le tombeau de l’évêque 
fondateur, Baldéric II.

Activité accessible aux 
personnes à mobilité réduite 
avec aide, sauf crypte.

Org. : Les guides bénévoles de 
Saint-facques. Ouvert. : sam. de
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13 h à 16 h et de 17 h 30 à 19 h; 
dim. de 13 h à 18 h. Visites gui­
dées : sam. et dim. enpemanen- 
ce. Rens. : 04/223-07.24 et 
04/246.00.3 7 (le soir).

LIEGE

LiÈqE

Visites de l’église 
Saint-Servais 

Rue Fond Saint-Servais

Accès : De la place 
Saint-Lambert, par la rue 

de Bruxelles jusqu’au 
cadran, puis vers l ’église

L a  tradition veut que cette égli­
se remonte au Xe s. Plusieurs 
édifices se sont succédé sur le si­
te, au pied de Volière. Du pre­
mier sanctuaire, il ne subsiste 
qu’une partie de la tour, de plan 
carré, en moellons de grès 
houiller. Sur ces vestiges ro­
mans, une église plus spacieuse 
est élevée au XIIIe s. L’église est 
rebâtie après 1583 en gothique 
flam boyant, à l’exception du 
choeur. Les XVIIe et XVIIIe s. sont 
caractérisés par de nombreux 
aménagements et deux cam ­
pagnes de restauration sont exé­
cutées au XIXe s. Le 21 août 
1981, un incendie criminel rava­
ge Saint-Servais. De grands ef­
forts ont permis de rendre cette 
église au culte en 1985.

Org. : Fabrique de l ’église. Ou­
vert. : sam. de 10 h à 12 h et de 
14 h à 16h; dim. de 13 h à 18 h. 
Rens.: 04/225.08.05.

LIEGE

LiàqE

Hall d’entrée de l’école 
Bonne Nouvelle 

Rue Bonne Nouvelle, 16

E n  1864, la ville de Liège déci­
de de créer trois écoles dans le 
Quartier Nord. Deux ans plus 
tard, on inaugure deux établis­
sements scolaires, aux numéros 
7 et 16 de la rue Bonne Nouvel­
le. Le n°16 présente une façade 
majestueuse, dans le style éclec­
tique à la mode de l’époque. 
Vous vous attarderez plus parti­
culièrem ent à l’intérieur où un 
préau couvert d’un plafond plat

mérite de retenir votre attention. 
Des colonnes de fonte à chapi­
teaux composites soutiennent la 
travée centrale, plus haute que 
les deux autres. Ce bel exemple 
d’architecture de fer de la fin du 
XIXe s. a été révélé au public à 
l’occasion des journées du Pa­
trimoine 1995. Une procédure de 
classement est aujourd’hui en 
cours.

LIEGE

Activité accessible aux 
personnes à mobilité réduite

Org. : -Amicale des Anciens des 
Ecoles Bonne Nouvelle et Ruis­
seau-, Ouvert. : sam. et dim. de 
10 h à 2 0 h. Animât. : exposition 
de minéraux; ouverture prolongée 
le lundi 15/09 de 8 h 30 à 16 h. 
Rens. : 04/227.82.94.

LIEGE

LiÈqE

Visites guidées ou libres 
de l’hôtel de ville 

Place du Marché, 2

«A ccès ex cep tio n n e l»

Surnommé « La Violette» en rai­
son de l’enseigne de l’édifice qui 
abritait le Conseil de la Cité aux 
XIIIe et XIV8 s., l’hôtel de ville ac­
tuel a été élevé de 1714 à 
1718 d’après les plans de Sarto 
et d ’Auberat. Cet édifice homo­
gène de trois niveaux présente 
un plan en U. La façade princi­
pale est précédée d’un beau per­
ron à double volée et est sur­
montée d’un fronton triangulai­
re. A l’arrière, les deux ailes 
latérales encadrent la cour d’hon­
neur. Parmi les œ uvres d ’art 
conservées, épinglons les pein­
tures d ’Edmond Plumier exécu­
tées pour la salle du Conseil en 
1722, les tapisseries bruxelloises 
du XVIIIe s. qui ornent la salle des 
Mariages et les intéressantes at­
lantes en bois dues au sculpteur 
Jean Hans dans la salle des Pas 
perdus.

Org. : Service du Protocole, des 
Relations extérieures, de l’Infor­
mation et de la Presse de la Ville 
de Liège. Ouvert. : sam. de 14 h à 
18 h; dim. de 10 h à 18 h. Visites 
guidées : sam. toutes les demi- 
heures de 14 h à 17h; dim. toutes 
les demi-heures de 10 h à 
11 h 30 et de 14 h à 17h.
Rens. : 04/221.81.21.

LiÈqE

Visites guidées «Sur les 
traces de la brosserie et 

dans les combles 
de l’hôtel Somzé» et
«Comparons l’hôtel 

Somzé (début XVIIIe s.) et 
l’hôtel Wodon-Merken 

(fin XVIIIe s.)»
Rue Féronstrée, 94

«A ccès ex cep tio n n e l»

Vaste  hôtel de maître situé dans 
l’une des plus anciennes rues de 
Liège et protégé par le classe­
ment depuis 1970, l’hôtel Som­
zé a été bâti à la charnière des 
XVIIe et XVIIIe s. Cet imposant 
immeuble patricien est un des 
exemples les mieux conservés 
du style Louis XIII à Liège. Un 
grand portail donne accès à un 
porche voûté d’arêtes en briques 
qui conduit à la cour intérieure 
bordée de quatre ailes et om ­
bragée par un beau polygonum. 
Racheté par la ville de Liège dans 
les années ’60, l’hôtel fait alors 
l’objet d ’importants travaux de 
restauration sous la direction de 
l’architecte Leclercq. Les Som­
zé, derniers propriétaires, avaient 
installé dans l’hôtel pendant près 
de trois quart de siècle une des 
plus anciennes brosseries de 
Belgique. Les visiteurs pourront 
s ’attarder sur les traces maté­
rielles liées à cette activité. 
L’Echevinat de l’Environnement 
et du Cadre de Vie ouvre pour la 
deuxième fois les portes de l’hô­
tel Somzé au public. Il vous pré­
sentera les magnifiques chemi­
nées, parquets et portes d’esprit 
XVIIe et XVIIIe s., essentiellement 
importés de bâtiments liégeois 
en démolition à l’époque de sa 
rénovation. Afin de s’inscrire par­
ticulièrement dans le thème de 
l’année, il vous proposera de plus 
une découverte de ses recoins 
en axant les visites guidées, réa­
lisées par une attachée à la Di­
vision du Patrimoine, sur les 
transformations architecturales 
survenues au cours des temps. 
D’autre part, une attention toute 
particulière sera accordée aux 
charpentes et aux toitures qui 
viennent de faire l’objet d’une res­
tauration.

Org. : Échevinat de l’Environne­
ment et du Cadre de Vie. Ouvert. : 
sam. et dim. de 11 h à 17 h. Vi­
sites guidées : sam. et dim. à 11 h,

PATRÎMOilME

ARchéoloqiQUE

De plus...
VisilER Ie pATRÎMOÎNE À VÉlo...

« De l'ÂqE dE  Ia  p îe r r e  à  I 'â q e  

dE Ia  r o u e »

L'EchEviNAT dE [ 'E n v iro n n e ­
ment et du CAdRE dE ViE dE Ia 
viIIe  dE LiÈqE, en collAboRA- 
TiON avec Ia DivisioN du PA­
TRIMOINE du MiNISTÈRE dE 1a
RÉqiON waIIonne, vous iN v i-

TENT À pARTicipER À UN qRANd 
RAllyE À VÉlo SUR lE TERRiTOIRE 

dE [a v i l k  de LiÈqE diM . dE 
11 Ih à 1 7 Ih au dépART dE Ia 
plACE SAiNT'LAMbERT (duRÉE : 

4  Ih). Le qARdiENNAqE dES vé -
[os SERA ASSURÉ pENdANT IeS AR­

RÊTS s u r  Ies siTES. S u r ré s e r­

v a t io n  p réa IaM e , vo u s  p o u r ­
rez  IoUER UN VÉlo. La REMiSE 

dES pRiX EST PRÉVUE À 1 8  Ll À

Ia  IhaÜe a u x  V iANdss. R ens . et

iNSCRipTiON AU TÉl.

0 4 / 2 2 1 . 9 2 . 5 8  ou
Fax 0 4 /2 2 1 .9 2 .5 6 .

P r o v î n c e

dE LiÈqE
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LIEGE - Liège, 
basilique St-Martin, 
vitrail philippe de Clèves, 
panneau N45B11, détail.
©  Ateliers d ’Art J.M. Pirotte.

LIEGE - Liège, 
cour des Prébendiers.

P r o v î n c e

<Je LiÈqE

8 8

12 h, 14 h, 15 h, 16 h. Animât. : 
exposé didactique sur la restau­
ration des toitures; expositions 
*L’hôtel Somzé de ses origines à 
nos jours» et «Quand l ’hôtel Som­
zé était une brosserie».
Rens. : 04/221.92.55 ou 58.

LIEGE

LiÈqE

Visites guidées des 
serres du jardin 

botanique 
Rue Fusch, 3

Accès : au départ de la 
terrasse située à l’entrée des 
serres, accès par le jardin  
botanique ou par l ’entrée 

située au carrefour des rues 
Fusch et Courtois

Profitant de l’occasion que leur 
offrait la Journée du Patrimoine 
du 15 septembre 1991, quelques 
bénévoles ouvrent les serres au 
public lui perm ettant d ’appré­
hender les risques, très réels à 
l’époque, de disparition de ce pa­
trimoine. Fondée par ces béné­
voles en février 1992, l’ASBL Co­
mité de défense des serres et du 
jardin botanique de Liège réus­
sit par de nombreuses actions à 
sensibiliser les responsables sur 
le devenir de ce patrimoine. Les 
serres et les parties intéressantes 
des bâtiments avoisinants sont 
classées le 7 juillet 1994 et des 
crédits sont accordés pour la res­
tauration des serres en 1997. Ré­
unies en deux groupes, elles sont 
séparées par une grande te r­

rasse. Les six grandes serres, 
exclusivement métalliques, com­
portent deux hautes rotondes 
dont l’une est réservée à une 
riche collection de palmiers, cy-

cadées et autres fougères arbo­
rescentes. Les serres basses, 
construites en 1882 en avant des 
autres, sont toutes les huit mon­
tées en bois de sapin; seuls les 
pavillons d’angles sont en fer. Au 
centre, deux petites serres sont 
destinées à la culture des Odon- 
toglossum  et des Hymnéo- 
phylles. Enfin, un aquarium et 
des couches et châssis en plein 
air complètent l’ensemble. 
Notons aussi que l’ancien Insti­
tut de Botanique et l'Institut de 
Pharmacie seront définitivement 
libérés avant la fin de cette an­
née, autorisant de nombreux pro­
jets d’activités culturelles.

Org. : ASBL Comité de défense des 
serres et du jardin botanique de 
Liège. Ouvert. : sam. et dim. de 
10 h à 12 h et de 14 h à 17 h. Vi­
sites guidées : sam. et dim. toutes 
les demi-heures.
Rens. : 04/252.40.71.

LIEGE

LiÈqE

Visites guidées du 
chantier de restauration 

de la basilique 
Saint-Martin 

Mont Saint-Martin, 64

Accès : E40 et E42, 
descente sur Liège, 

sortie Saint-Laurent

S a in t-M artin  fu t fondée par 
Eracle, évêque de Liège, qui sou­
haitait en faire sa cathédrale. 
L’édifice roman qui vit, en 1251, 
la première célébration de la Fê­
te-Dieu, fu t détruit en août 
1312 lors du «Mal Saint-Martin». 
Le sanctuaire est pourvu à l’O. 
d ’une imposante tour carrée 
(XIVe s.). La nef, éclairée par de 
grandes fenêtres gothiques, est 
flanquée de bas-côtés. Le tran­
sept est saillant. Tous deux fu­
rent reconstruits au XVI8 s. Le 
mobilier est très riche comme l’at­
testent plusieurs tableaux d’E. 
Fisenet deJ. Latour(XVIIIes.)et 
de nombreuses sculptures des 
XVe et XIX8 s.
Les travaux de restauration de 
la basilique, Patrimoine excep­
tionnel de Wallonie, se poursui­
vent. Deux des quatre phases 
sont terminées (chœur et tour). 
La troisième phase portant sur 
le gros œuvre du transept et les

vitraux de la haute nef et du tran­
sept E. est en cours.
A l’occasion du week-end patri­
monial, vous aurez exception­
nellement accès aux char­
pentes restaurées. Vous admi­
rerez la verrière de la vie de saint 
Martin replacée et vous pourrez 
visiter la crypte. Celle-ci, voûtée 
en croisée d’ogives dont les ner­
vures retombent sur des co­
lonnes à fût galbé, renferme no­
tamment deux importants mau­
solées. Celui de l’évêque Eracle, 
monument simple de la Renais­
sance, élevé en 1746 en ren> 
placement de l’ancien mausolée 
et celui de Conrard de Gavre, 
prévôt de Saint-Martin (+ 1602), 
de même style, en marbre noir 
et marbre de Saint-Remy.

Org. : ASBL Basilique Saint-Mar­
tin de Liège. Ouvert. : sam. de 14 h 
à 18 h; dim. de 10 h à 18 h. Vi­
sites guidées : sam et dim. en per­
manence. Rens. : 04/221.06.20.

LIEGE

LiàqE

Visites guidées du 
chantier de restauration 

de la Cour 
des prébendiers 

Rue d’Amercœur, 58

«A ccès ex cep tio n n e l»

C e tte  cour, bordée principale­
ment de deux ailes abritant une 
douzaine d ’habitations et d ’un 
bâtiment commun, siège du Cha­
pitre des prébendiers, a été im­
plantée dans le quartier d’Amer­
cœur, au bas de la côte de Ro- 
bermont, vers le milieu du XVIIe s. 
L ’hospice de Cornillon, tout 
proche, donnait là un abri à un 
certain nombre de prébendiers, 
personnes bénéficiant d’un droit 
attaché à certaines charges re­
ligieuses ou à certaines places 
dans un établissement hospita­
lier. Chacun y jouissait d ’une pe­
tite habitation distincte. Les bâ­
timents principaux en briques et 
calcaire sont éclairés par des fe­
nêtres à six jours au rez-de- 
chaussée, à simple meneau à 
l’étage. Appuis, linteaux et tra­
verses se prolongent en ban­
deaux continus courant sur tou­
te la façade, caractéristiques du 
«style mosan». On accède à l’en­
semble par une entrée cochère 
en plein cintre abritée sous un



«teûtè» et flanquée de deux 
niches contenant jadis les sta­
tues de sainte Julienne et de saint 
Augustin.
seize logements sont à nouveau 
«réinstallés» dans cette vaste 
cour classée. La petite construc­
tion fermant la cour sur un 3e cô­
té, datée de la 2e moitié du 
XVIIIe s., abritera la «maison 
commune» de l’ensemble, an­
cienne salle du Chapitre. Tout 
en respectant les façades et la 
structure originelle, chaque ha­
bitation dispose désormais du 
confort minimum d’aujourd’hui. 
Dans cette opération de restau­
ration, le sas d’entrée de chaque 
habitation et les cages d ’esca­
lier circulaires sont des apports 
résolument contemporains qui 
l’agrémentent. De même, le des­
sin de la nouvelle porte cochère 
ajourée et la restructuration des 
façades déjà modifiées à l’angle 
S. témoignent d’une volonté d’in­
tégrer à cet ensemble classé un 
apport nouveau.

Org. : Laboratoire d ’Architecture, 
de Photogrammétrie et de Topo­
graphie de l’Université de Liège. 
Ouvert. : sam. de 14 h à 18 h; 
dim. de 10 h à 12 h et de 14 h à 
IV h. Visites guidées : sam. à 14 h, 
15h, 16h, 17h; dim. à lOh, 11 h, 
14 h, 15 h, 16 h.
Rens. : 04/366.92.42.

LIEGE

LièqE

Visites guidées du 
chantier de fouilles de 

l’hôtel Desoer de Solières 
Rue Haute-Sauvenière, 

12-14

«A ccès ex cep tio n n e l»

Erigé sur le territoire claustral de 
la collégiale Sainte-Croix, l’hôtel 
Desoer ainsi dénommé aujour­
d’hui du nom de la famille patri­
cienne qui l’occupa est un des 
deux derniers témoins des de­
meures des chanoines tréfon- 
ciers, des nobles dignitaires ou 
des opulents bourgeois subsis­
tant place Saint-M ichel; le se­
cond, l’hôtel de Bocholtz, étant 
construit sur le territoire claustral 
de la cathédrale Saint-Lambert. 
Ces hôtels faisaient autrefois par­
tie de la rue «Derrière-Saint-Mi- 
chel» qui reliait la place Verte à 
la rue Haute-Sauvenière et qui 
se situait derrière l’église Saint- 
Michel, détruite aux environs de 
1824.

L'hôtel d’Elderen, également ap­
pelé hôtel Wittert et finalement 
Desoer, de style Renaissance 
italienne, est attribué à Lambert 
Lombard (1506-1566) pour les 
similitudes qu’il présente du point 
de vue décoratif avec l’hôtel Lié- 
vin Torrentius.
Construit principalem ent en 
briques, tuffeau de Maestricht et 
calcaire de Meuse, cette bâtisse 
se compose de deux corps de 
bâtiments perpendiculaire entre 
eux et d’une tour à leur jonction. 
L’étude dendrochronologique de 
leur charpente respective, réali­
sée en 1995 par l’Université de 
Liège, a permis de dater l’abat­
tage des bois utilisés entre 
1555 et 1560.
Acheté en 1985 par la Commu­
nauté française et après dix ans 
d’abandon, l’hôtel devient la pro­
priété de la Région wallonne en 
1995. Victime d’un grave incen­
die en septembre 1995, l’état 
physique du bâtiment est deve­
nu préoccupant. Sa restauration 
prochaine est précédée d ’une 
étude préalable historique, ar­
chéologique, architecturale et 
technique très poussée. Celle-ci 
est actuellement en cours. Après 
travaux, l’hôtel Desoer devien­
dra la Maison de la Wallonie. 
Sur le site de l’hôtel Desoer, la 
Direction provinciale des Fouilles 
du Ministère de la Région wal­
lonne présente un chantier de 
fouilles de sauvetage en activi­
té. Parallèlement, la section d’ar­
chéologie médiévale et le labo­
ratoire de dendrochronologie de 
l’ULg proposent respectivement 
une approche particulière du bâ­
timent du XVI8 s. L’archéologie 
du bâti et l’application de la den­
drochronologie sont abordées 
pour situer les perspectives des 
recherches effectuées. L’hôtel 
Desoer est un des sites choisis 
dans le circuit libre proposé par 
la section des Fouilles de la 
Chambre provinciale de la Com­
mission royale des Monuments, 
Sites et Fouilles dans le cadre de 
l’opération «Chantiersarchéolo­
g iques-gu ide»  (voir p. 110).

Org. : Service des Fouilles de la 
direction provinciale du Ministè­
re de la Région wallonne en col­
laboration avec la section d ’ar­
chéologie médiévale et le labora­
toire de dendrochronologie de 
l’Université de Liège. Ouvert. : sam. 
et dim. de 10 h à 18 h. Visites gui­
dées : sam. et dim. en permanen­
ce. Animât. : présentation de la 
dendrochronologie et démons­
trations sam. et dim. à 11 h, 14h, 
15 h et 16h;présentation de l’étu­
de archéologique du bâti toutes 
les heures de 10 h à 17 h.
Rens. : 04/254.28.93.

LIÈGE

LièqE

Circuits guidés dans 
la structure médiévale 

et contemporaine 
du quartier d’Outremeuse

A u  XIe s., l’évêque Réginard fit 
construire un premier pont sur le 
cours de la Meuse reliant le quar­
tier d’Outremeuse à la rive g. de 
la cité. Ce pont, dénommé Pont 
des Arches à partir du XIIe s., est 
à l’origine du développement du 
quartier, jusque-là peu habité. Il 
fut alors divisé en deux entités 
distinctes : les paroisses Saint- 
Pholien et Saint-N icolas. Une 
vaste enceinte entourant ces 
deux entités fu t construite au 
XIIIe s. Les ram ifications de 
l’Ourthe avaient créé des îlots 
étroits qui nécessitaient l’amé­
nagement de plusieurs ponts. Le 
pont Saint-N icolas, reliant la 
chaussée des Prés et la rue 
Puits-en-Sock, ainsi que le pont 
d ’Amercœur, furent construits 
peu après le pont des Arches. Le 
pont d’Amercœur fut transformé 
lors de l’aménagement de la Dé­
rivation et celui de Saint-Nicolas, 
devenu inutile, disparut. La

zone située au-delà du pont des 
Arches fut le premier espace bâ­
ti du quartier. La chaussée des 
Prés constituait l’axe central de 
cette zone habitée qui présen-

PATRÎMOilNE

ARchÉoloqiQUE

LLEGE - Liège,
-Bief St.-fulien- (d’après un 
dessin de Léon Béthune 
réalisé en 1870 et 
publié en 1888).

LIEGE - Liège, hôtel Desœr 
de Solières vu de la place 
St.-Michel. Cliché Musée 
de la Vie wallonne.
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tait, jusqu’à la fin du siècle dernier, 
l’une des plus fortes densités 
d’habitation d’Outremeuse. Cet­
te visite vous plongera dans les 
structures médiévales et l’histoi­
re de cet ancien quartier liégeois ; 
elle rendra toute leur signification 
aux toponymes de certaines 
voies comme la chaussée des 
Prés, la rue Puits-en-Sock, la rue 
Large, la Porte-aux-Oies...

tion. A Liège, c ’est le cas, par 
exemple, des coteaux de la Char­
treuse et de la Citadelle, et du 
domaine de Fayenbois. Les pro­
menades proposées vous révé­
leront quelques facettes surpre­
nantes d ’une ville au naturel. 
Elles vous permettront aussi de 
découvrir de nombreux indices 
relatifs à l’évolution de ces sites 
au cours des temps.

Org. : Outremeuse Promotion (Co­
mité de quartier de Liège). Dé­
parts : rue Georges Simenon, 2, 
sam. et dim. à 10 h et 14 h 30 
(durée : 1 h 30). Animât. : repré­
sentations folkloriques.
Rens. : 04/343.46.95.

LIÈGE

LiÈqE

Promenades champêtres 
guidées au cœur 

de Liège

Org. : Centre Nature et Patrimoi­
ne. Départs : •Citadelle», Office 
du Tourisme, rue Féronstrée, 92, 
sam. à 14 h; Domaine de Fayen­
bois, avenue fuies Destrée à fu - 
pille dim. à 10 h; Domaine de la 
Chartreuse, Esplanade du fort de 
la Chartreuse, dim. à 14 h.
Rens. : 04/231-37.61.

LIÈGE

LiÈqE

Promenades guidées 
«Le cœur historique»

LIEGE - Liège,
Chantier de restauration de 
la halle aux viandes.
Cliché G. Focant,
©  Région wallonne.

L a  révolution industrielle a en­
traîné le développem ent des

U n  parcours de 3 km dans le 
quartier P ierreuse-Hors-Châ- 
teau-Féronstrée et à travers l’his­
toire liégeoise. La promenade 
commentée vous emmènera des 
pittoresques ruelles de «Foû 
Tchestè» aux tém oins presti­
gieux du passé : le palais des 
princes-évêques, l’hôtel de ville, 
l’ancienne collégiale Saint-Bar- 
thélem y et les célèbres fonts- 
baptismaux et la maison Curtius. 
Avec votre guide, vous appren­
drez à lire l’histoire de la cité.

Org. : Office du Tourisme de la 
Ville de Liège en collaboration 
avec l ’Association liégeoise des 
Guides animateurs. Départs : Of­
fice du Tourisme, rue Féronstrée, 
92, sam. à 14h; dim. à 10h30et 
14 h. Rens. : 04/221.92.21.

LIÈGE

LiÈqE

Promenades guidées 
«Loin des sentiers 

battus : l’Archéologie 
industrielle»

PROvilNCE

dE LiàqE

villes au détrim ent des cam ­
pagnes. Certains sites urbains 
ont cependant conservé un ca­
ractère champêtre, car ils sont 
restés en marge de cette évolu-

B o is  Fabry, Tawes, Vivegnis : 
deux siècles d ’histoire dans un

paysage semi-naturel, méconnu 
et surprenant. Les traces de l’in­
dustrie charbonnière sont enco­
re bien présentes : des entrées 
de puits de mine, des terrils, des 
quartiers ouvriers avec leurs rues 
en pente, leurs jardins accrochés 
aux coteaux. Les galeries en 
sous-sol ont bousculé la vertica­
le de certaines maisons, donnant 
au paysage une allure quelque 
peu surréaliste. Quant aux ter­
rils, ils sont devenus collines boi­
sées. De leur sommet, on jouit 
d ’une vue impressionnante sur 
Liège et sa région.

Org. : Office du Tourisme de la 
Ville de Liège en collaboration 
avec l ’Association liégeoise des 
Guides animateurs. Départs : hall 
de l ’Hôpital de la Citadelle, sam. 
à 14 h, dim. à 10 h 30 et 14 h 
(durée : 3 h, chaussures de 
marche indispensables).
Rens. : 04/221.92.21.

LIÈGE

LiÈqE

Musée d’Archéologie 
préhistorique 

de l’Université de Liège 
Place du XX Août, 7 

Bâtiment 1A

L ’Université de Liège fut l’une 
des premières à s’intéresser à la 
connaissance de l’homme pré­
historique. L’un de ses membres, 
Ph.-Ch. Schmerling, démontra 
l’ancienneté de l’espèce humai­
ne et lui donna une dimension 
paléontologique dès le début du 
XIXe s. (voir p....). Poursuivant 
cette tradition, l’Université conti­
nue sa mission en pratiquant de 
nombreuses recherches dans le 
domaine de la Préhistoire. A l’oc­
casion de ces Journées, vous 
pourrez visiter les collections du 
Musée d’Archéologie préhisto­
rique installé au sous-sol du bâ­
tim ent central de la place du 
XX Août. Les collections sont ré­
parties en trois sections. La 1re 
illustre les différentes étapes des 
activités humaines par une sé­
rie de pièces caractéristiques des 
grandes périodes préhistoriques. 
La 2e montre, groupé par pé­
riodes, le matériel résultant des 
fouilles effectuées par les 
membres du service de Préhis­
toire et par des collaborateurs 
étrangers. Enfin, la 3e section pré­
sente des reconstitutions d’ob­
jets préhistoriques au travers de
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pièces expérimentales. Un en­
semble de moulages illustrant 
les principaux stades de l’évolu­
tion physique des hominidés 
complète ces collections.

Otfê. : Musée Curtius (Musée d Ar­
chéologie et d ’Arts décoratifs de 
Liège). Ouvert. : sam. de 10 h à 
13 h et de 14 h à 17 h; dim. de 
10 h à 13 h. Rens. : 04/221.94.04.

Org. : Université de Liège en col­
laboration avec l’ASBL -Associa­
tion Scientifique Liégeoise pour la 
Recherche Archéologique" (ASLI- 
RA). Ouvert. : sam. de 13 h à 
16 h 30. Visites guidées : sam. ac­
cueil et commentaires. Animat. : 
éditions d ’un numéro spécial de 
la revue de l’ASLIRA et d ’un dé­
pliant présentant cette associa­
tion; panneaux et fléchages spé­
cifiques; organisation le jeudi 
18 septembre à 20 h en la salle 
Gothot de l ’Université de Liège 
d ’une conférence du Professeur 
Marcel Otte sur la «Préhistoire en 
Wallonie». Rens. : 04/366.54.76.

LIÈGE

LiàqE

Visites des collections 
archéologiques 
gallo-romaines 

du Musée Curtius 
et «Archéologues 

au musée»
Quai de Maestricht, 13

C onstruite entre 1597 et 1605, 
et classée en 1950, la maison 
Curtius est l’une des plus presti­
gieuses demeures de la bour­
geoisie du XVIIe s. Siège de l’an­
cien Mont-de-Piété dès 1627, bu­
reaux de l’administration centrale 
du Département de l’Ourthe sous 
le Régime français et propriété 
des Hospices civils en 1812, cet­
te construction fut acquise par la 
ville en 1901. Dès 1909, elle de­
vint l’écrin des Musées d ’Ar- 
chéologie et d ’Arts décoratifs de 
Liège, abritant de très riches col­
lections. C’est certainement avec 
un grand plaisir que vous (re d é ­
couvrirez l’abondant matériel ar­
chéologique exposé dans ce re­
marquable musée illustrant les 
périodes préhistorique, gallo-ro­
maine et médiévale, ainsi que le 
célèbre Évangéliaire de Notger, 
une des productions majeures 
de l’Art Mosan.

LIÈGE

LiàqE

Mise en valeur
de l’archéologie 

des armes anciennes
Musée d’Armes 

Quai de Maestricht, 8

A ncienne résidence aristocra­
tique construite de 1775 à 
1778 d ’après les plans de l’ar­
chitecte liégeois Barthélémy Di- 
gneffe pour le baron Jean-Bap- 
tiste de Hayme de Bornai, ce bel 
immeuble néo-classique d’inspi­
ration française richement dé­
coré abrite le Musée d’Armes de 
Liège, un des plus importants du 
monde dans sa spécialité. Ce 
sont les fabricants d ’armes qui 
ont constitué le fonds de base du 
musée dans le but de créer une 
exposition didactique pouvant 
servir d’exemple aux tenants de 
la profession. Cette source ne 
s’est jamais tarie et a été enri­
chie de dons d’armes civiles et 
militaires provenant de l’État bel­
ge ou de gouvernements étran­
gers et de ventes et de dons 
émanant de collectionneurs et 
de personnes privées. 
L’armement est né à l’époque 
préhistorique lorsque les êtres 
humains ont imaginé de confec­
tionner des instruments propres 
à affirmer leur force et leur adres­
se à rencontre de leurs congé­
nères et des animaux. L'arme­
ment a connu une évolution for­
midable au cours du temps, reflet 
des progrès technologiques. A 
l’occasion du week-end patri­
monial, le Musée d’Armes se pro­
pose de mettre en valeur ses 
pièces les plus anciennes et d’en 
montrer l’évolution. Sortiront des 
réserves différents objets en pro­
venance de la région mosane 
(Dinant, Huy, Namur, Liège, etc.). 
La présentation et des notices 
didactiques permettront d’établir 
des critères de forme. Comme 
chaque année, les fidèles « Amis 
du Musée d ’Armes» seront sur 
place pour assurer toute expli­
cation générale.

18m  Musée accessible aux 
personnes à mobilité réduite 
avec aide

Org. : Musée d ’Armes de la ville 
de Liège. Ouvert. : sam. et dim. de 
lO h â l 7h. Rens. : 04/221.94.16.

LIÈGE

LiàqE

Visites libres 
de l’exposition 

des objets archéologiques 
appartenant aux réserves 
du Musée d’Art religieux 
et d’Art mosan et visites 
guidées des collections 

permanentes 
Rue Mère-Dieu, 11

Accès : à 150 m de la place 
Saint-Lambert; à 100 m 
de la place du Marché

A l’occasion des Journées du Pa­
trimoine, le M.A.R.A.M. sortira de 
ses réserves un ensemble d’objets 
et d’œuvres d’art découverts au 
cours de fouilles archéologiques 
dans l’ancien diocèse de Liège. 
Parmi ceux-ci, en ordre principal, 
des sculptures sur pierre et des 
verres médiévaux. Autour de la 
célèbre maquette de l’ancienne 
cathédrale Saint-Lambert, redé­
couverte grâce aux fouilles, se­
ront présentés quelques vestiges 
de ce prestigieux monument dis­
paru ainsi que le moulage de l’im­
portant chapiteau roman retrou­
vé sur le site en 1993. En outre, les 
conservateurs proposeront au pu­
blic une série de visites guidées 
des collections permanentes.

Org. : Musée d ’Art religieux et 
d ’Art mosan. Ouvert. : sam. de 
11 h à 18 h; dim. de 10 h à 18 h. 
Visites guidées : sam. et dim. à 
11 h, 14 h 30, 16 h 30.
Rens. : 04/221.42.25.

LIÈGE

LiàqE

Visites guidées 
du nouveau Trésor 

de la cathédrale de Liège 
Rue Bonne Fortune, 6

Collégiale romane fondée au Xe s. 
par l’évêque Eracle et remplacée 
à partir du XIIIe s. par des construc­
tions gothiques édifiées en plu­
sieurs campagnes, la cathédrale 
Saint-Paul fait partie du Patrimoi­
ne exceptionnel de Wallonie. Le 
réaménagement de son Trésor 
est achevé. De nouvelles salles 
sont ouvertes aux visiteurs. Les 
travaux ont coïncidé avec le 13e 
centenaire de la mort de saint 
Lambert, patron du diocèse. Le

PaTRÏMOÏNE
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LINCENT- Racour, 
église St.-Christophe. 
©  Région wallonne.
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De plus...
C AlE I\dR ÎER  dE  l'EXpOSÎTiON 
«IdÉES À CREUSER... A R chÉ O '

loq iE  : P o u rq u o î?  C o m m e n t? »

dANS Ie CAdRE dE I 'a n n é e . du  

pATRiMOiNE ARChÉoloqiÇUE :

•  LIECE, H aIIe  aux  viANdEs, 

1 4  SEpTEMbRE '  1 2  OCrobRE

1 9 9 7 .  HORAiRE : d u  MARdi AU

VENdREdi dE 9  h  5 0  À 1 2  h 5 0  

et dE 1 5 Ih 5 0  À 1 7 h 5 0 ,

WEEk'ENds ET jOURS fÉRiÉS dE

1 0  Ih À 1 7 Ih, Ïermé Ie lu f\d i.

•  LUXEMBOURC, MarcIte- 
eN'Famenne, Espace des 
Carmes, 2 4  ocrobRE - 2 5  no-
VEMbRE 1 9 9 7 .

•  BRABANT'WALLON, La 

H utpE , qRANqE dE Ia Ferme du  

cbÂTEAU, 5 dÉCEMbRE 1 9 9 7  '  

4  jANViER 1 9 9 8 .

•  HAINAUT, M ons, C ase'
MATES, 1 6  jANViER '  1 5 fÉ '
VRiER 1 9 9 8 .

•  NAMUR, Sous-sol arc^éO' 
loqiçuE dE l'HospicE Saint- 
CillES, 2 7  fÉVRiER '  2 9  MARS
1 9 9 8 .

R ens . : 0 8 1 / 5 5 . 2 5 . 8 4 .

De plus...
Les REspoNSAblES ds l'ASBL
« L'ÛASiS» VOUS iNViTENT À pRO- 

lONqER VOTRE SÉJOUR À RACOUR 
P a r Ia visiTE d u  M u s é e  dE Ia 

V iE  r u r a I e  (sam . e t d iM . dE 

14  h À 1 7  b ). iNAuquRÉ À l 'o c - 

CASiON dE 1a buiîiÈM E ÉdiTiON
dES Jo urn ées  d u  P a tr Im o Ine

dANS l'ANCiENNE MAiSON COM'

m u n a Ie , Ie m usée  a  été doTÉ
d'UNE SECONdE Sa I Ie dÉVElop- 
pANT (es tIhÈMES dE Ia  ViE ECO' 
NOMiQUE ET dE 1a  ViE ASSOCiA'

TivE. Rens. : 0 1  9 /6  5 . 5 2 . 7 4 .

P r o v î i m c e
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Trésor de la cathédrale rassemble 
des œuvres majeures d’art reli­
gieux. Les plus belles de celles-ci 
proviennent de la cathédrale Saint- 
Lambert, détruite sous la Révolu­
tion. Parmi les œuvres d’art en 
rapport avec le thème 1997, le 
tombeau paléochrétien de Co- 
ninxheim près de Tongres. Dé­
couvert au siècle dernier, offert à 
l’évêque de Liège, il fut transpor­
té à la cathédrale et maçonné dans 
une salle annexe au cloître. Inac­
cessible pendant de nombreuses 
années, il est aujourd’hui à nou­
veau visible au centre du T résor.

IS S  Trésor accessible aux 
personnes à mobilité réduite 
avec aide

Org. : Trésor de la Cathédrale. Vi­
sites guidées : sam. et dim. à 15h. 
N.B. Inscription indispensable au 
préalable par téléphone.
Rens. : 04/222.04.26.

LIÈGE

LiÈqE

Visites libres des salons 
du Gouverneur et de 

l’exposition «A l’occasion 
de l’Année Proust :

Du papyrus au livre e t ...
à l’Internet»

Palais provincial (entrée 
par la Cour Notger)

«A ccès ex cep tio n n e l»

Privés de locaux, le Gouverne­
ment provincial décide en 
1845 de transformer l’aile O. de 
l’ancien palais des princes- 
évêques et des états de Liège. Le 
projet est confié à l’architecte 
Jean-Charles Delsaux qui sacri­
fie la majorité des salons rocailles 
au profit d ’une aile en calcaire, 
agrandie, inspirée de l’ancien pa­
lais. Quarante-deux statues, des 
blasons des «bonnes villes» et 
des 32 «bons métiers» de la ci­
té ornent la façade néo-gothique. 
Une vingtaine de bas-relief évo­
quent des épisodes célèbres de 
l’histoire de la principauté. Si 
d’élégants vestiges de la déco­
ration intérieure du XVIII8 s. sub­
sistent dans les appartements 
du gouverneur, la décoration 
néo-gothique déploie toute sa 
polychromie dans l’imposant hall 
d’entrée et dans la salle du 
Conseil provincial.

Org. : La Province de Liège en col­
laboration avec l ’Université et la

Ville de Liège. Ouvert. : sam. et 
dim. de 14 h à 18 h.
Rens. : 04/232.33-34.

LIÈGE

LiÈqE

Visites guidées 
de l’exposition «Idées à 
creuser... Archéologie. 
Pourquoi? Comment?»

Halle aux viandes
Rue de la Goffe

L ’année 1997 est consacrée au 
« patrimoine archéologique ». Ini­
tié par le Ministre- Président Ro­
bert Collignon, ce thème est aus­
si celui d’une grande exposition 
itinérante à travers les cinq pro­
vinces de la Région wallonne, mi­
se en œuvre par son Administra­
tion. L’exposition s ’adresse au 
grand public. Elle a pour thème 
l’archéologie en général : de l’ar­
chéologue et de son métier, de sa 
fonction et de son utilité. Elle est 
orientée autour de différents vo­
lumes répondant aux grandes 
questions que cette discipline sus­
cite : pourquoi conserver des 
traces de notre passé, pourquoi 
faut-il creuser ou faut-il toujours 
creuser, que fait-on des décou­
vertes?... A toutes ces questions, 
nous essaierons de répondre à 
travers des reconstitutions gran­
deurs natures (reconstitution d’un 
laboratoire, d ’un conteneur de 
chantier de fouilles...), des mon­
tages vidéographiques, des 
bornes interactives, des jeux de 
lumière, des maquettes... et des 
animations telles que restauration 
de découvertes, inventaire et ana­
lyse des trouvailles dans un la­
boratoire. Des animations spéci­
fiques rejoignant l’archéologie ex­
périmentale (taille de silex, 
fabrication de céramique, de tis­
sus,...) égayèrent cette exposi­
tion suivant un calendrier établi 
par province. Vous découvrirez 
qui est l’archéologue d’aujourd’hui 
en Région wallonne et la place 
qu’il occupe au sein de l’Aména­
gement du Territoire. Des guides 
formés pour la circonstance éclai­
reront petits et grands. Un «par­
cours archéologique», imaginé 
dans chacune des villes où l’ex­
position aura lieu, vous sera aus­
si proposé. Ces visites rejoindront 
un musée choisi où d’autres ani­
mations seront organisées, en in­
sistant tout au long du parcours 
sur l’archéologie du bâti. Indénia­
blement, cette exposition consti­
tue un des points forts de l’édition 
1997 des Journées du Patrimoi­
ne. A ne pas manquer dans un 
quartier où de très nombreux ren­
dez-vous vous sont fixés!

Org. : Ministère de la Région wal­
lonne, Direction générale de 
l ’Aménagement du Territoire, du 
Logement et du Patrimoine, Di­
vision du Patrimoine. Ouvert. : 
dim. de 9 h à 18 h. Visites gui­
dées : dim. à 9 h 30, 11 h 30, 
14 h 30, 16 h 30. Animât. : tech­
nique de moulage en archéologie 
et techniques de restauration en 
archéologie à partir de 14 h; pe­
tite exposition sur les fouilles réa­
lisées à la halle par le Service des 
Fouilles de la direction provin­
ciale du Ministère de la Région 
wallonne.
Rens. : 081/33.23.84.

LIÈGE

LiàqE

Exposition sur l’orgue 
A. Clérinx de l’église 

Saint-Antoine 
et Sainte-Catherine 

Rue Neuvice

D étru ite  par le bombardement 
de la ville par les Français en 
1691, l’église Saint-Antoine et 
Sainte-Catherine est réédifiée en 
1700 et présente une belle fa­
çade de style Louis XIV. Simple 
chapelle depuis 1803, elle est 
desservie par les chanoines ré­
guliers du Latran depuis 1897. 
L’orgue Arnold Clérinx date de 
1857 et fa it exception dans 
l’œuvre de Clérinx. Par sa com­
position -  28 jeux répartis sur 
2 claviers et pédale -  cet orgue 
compte parmi les plus grands 
dans la classe des instruments à 
2 claviers avec sommiers sépa­
rés. C’est un précieux témoin du 
patrimoine organologique régio­
nal. Cet instrument est en voie 
de classement.

Org. : Fabrique d ’église Saint-An- 
toine et Sainte-Catherine. Ouvert. : 
sam. et dim. de 14 h à 17 h. 
Rens. : 04/248.16.66.

LIÈGE

LiÈqE ( S c Iessîim)

Visites commentées 
du château de Beaumont 

Rue Côte d’Or, 293

Accès : E40 sortie 
Guillemins; longer la Meuse, 

rive gauche - > Sclessin



C ’est en 1772 que l’architecte 
Jacques-Barthélem y Renoz 
constru is it cette résidence de 
plaisance pour François-Charles 
Velbruck, évêque de Liège. A 
l’époque, Sclessin était à la cam­
pagne et ses coteaux étaient 
plantés de vignes aux noms évo­
cateurs. Au XIXe s., la demeure 
abrita la célèbre auberge du 
Petit-Bourgogne.
Classée comme monument et si­
te depuis 1989, cette belle habi­
tation est située au fond d’un jar­
din accessible par une large en­
trée encadrée de pilastres. 
Construite en briques et calcai­
re sous toiture mansardée à crou- 
pettes recouverte d’ardoises, el­
le présente trois niveaux de cinq 
travées sur haut soubassement 
percé d’entrées de caves. On ac­
cède aux deux étages réservés 
à l’habitation par un perron en 
fer à cheval protégé par un beau 
garde-corps en ferronnerie. Une 
porte d’entrée est percée dans 
le soubassement au centre de 
l’avant-corps. Le 1er étage de la 
façade arrière, semblable, don­
ne de plain-pied sur le jardin. La 
structure et l’élégance du décor 
intérieur d’époque séduisent. 
Sclessin et l’histoire de son en­
vironnement seront évoqués à 
l’occasion des visites guidées qui 
seront aussi un moment privilé­
gié pour rendre hommage au 
grand architecte que fut Renoz 
(1729-1786). Auteur des plans 
d’une demeure quasi jumelle à 
celle-ci à Obbicht (près de Maes- 
tricht), il (re)construisit notam­
ment à Liège l’église Saint-An- 
dré (à partir de 1765), la Socié­
té Littéraire (1787), l’église du 
Saint-Sacrement (après 1766), 
l’hôtel de ville de Verviers (1775- 
1780) ou encore le Waux-Hall de 
Spa (1774).

Org. : Équipes Populaires. Visites 
guidées : sam. à 16 h; dim. a i l  h. 
Rens. : 04/252.24.55.

LINCENT

«L’archéologie vue 
et expliquée 

par les enfants» 
École communale 

Rue de Grand-Hallet, 2

Accès : N64

«A ccès ex cep tio n n e l»

T ou tes  les classes de l’école 
se sont réunies pour réaliser un 
travail mettant en relation le mé­
tier d ’archéologue et le passage 
du T.G.V. dans la région. Les 
élèves commenteront les diffé­
rentes étapes de la fouille, de­
puis la découverte jusqu’à la re­
constitu tion des objets, et s i­
tueront ces découvertes sur une 
carte de Belgique. Les m é­
thodes de fou illes utilisées à 
grande échelle pour le passage 
du T.G.V. seront comparées à 
celles d ’un archéologue ama- 
teurlincentois. Les enfants des 
petites classes montreront, au 
travers de dessins, de photos et 
de films, leur manière de per­
cevoir l’archéologie.

Org. : École communale, toutes 
les classes primaires. Ouvert. : 
dim. de 10 h à 17 h. Visites gui­
dées : dim. en permanence. 
Rens. : 019/63-41.56.

LINCENT

LINCENT

LilNICENT

Exposition 
«Vestiges du passé» 
Salle «Omnisports» 
Rue des Écoles, 6

Accès : E40 sortie 27, salle 
«Omnisports» à 300 m

L ’exposition présentera un 
choix de trouvailles faites par 
Jean-M arie Dock au cours de 
ses inlassables recherches dans 
la région depuis une cinquan­
taine d’années. Du Néoloithique, 
vous découvrirez des haches en 
silex, des pointes de flèche, des 
grattoirs, des pierres à aiguiser, 
etc. Des périodes rom aine et 
mérovingienne, des vases, des 
fragm ents de poteries, de 
tu iles... Seront également pré­
sentés des documents et des 
objets archéologiques prove­
nant des archives communales, 
du presbytère et de collections 
privées.

Org. : Site de l ’ancienne église de 
Lincent ASBL. Ouvert. : dim. de 
11 h à 18 h. Rens. : 019/63-44.52.

PATRÎMOiNE

ARchÉoloqiQUE

«De la tour de défense 
des seigneurs de Racour 

à l’église 
Saint-Christophe»

Rue Saint-Christophe, 1

Accès : E40 sortie 27; 
N64 - > Tirlemont, quitter 

à dr. entre Lincent et 
Linsmeau; via Hannut, 

dir. Lincent, quitter à dr. 
entre Lincent et linsmeau

Classée comme monument de­
puis 1943, l’église Saint-Chris- 
tophe est un bel édifice gothique 
qui domine le village de sa mas­
se robuste. Vous serez frappé 
par l’importance de sa tour du 
XIVe s., flanquée d ’une tourelle 
d’escalier partiellement engagée 
dans sa maçonnerie. Cette tour 
défensive (archères) de trois ni­
veaux est élevée en moellons ré­
glés de quartzite et de pierre de 
Gobertange, avec des bandeaux 
irrégulièrement disposés. Le res­
te de l’édifice a été construit au 
XVe s. en tuffeau de Lincent, sur 
un soubassement en calcaire et 
Gobertange. Il est composé de 
trois nefs de deux travées, d’un 
transept et d’un chœur au chevet 
à trois pans. Les membres de 
l’ASBL «L’Oasis» et les élèves 
de l’école comm unale (le d i­
manche) assureront les visites 
guidées de l’édifice. Les enfants 
inviteront le visiteur à observer 
les divers matériaux utilisés ain­
si que les différents styles archi­
tecturaux et expliqueront les rai­
sons historiques de ces 
contrastes au départ des re­
cherches et études réalisées au 
cours de l’année.

USfi Église accessible aux 
personnes à mobilité réduite 
avec aide

Org. : École communale de Ra­
cour, classes de 3‘, 4‘, 5‘ et 6e pri­
maires et Centre d ’Animation cul­
turelle ’L’Oasis- ASBL. Ouvert. : 
sam. et dim. de 14 h à 17 h. Vi­
sites guidées : sam. et dim. en per­
manence. Rens. : 019/65.68.57 
(école) et 019/65.52. 74 (ASBL 
«L’Oasis 0-

De plus...

Dans [e cacIre de l'opÉRATioN 
«AdopTONSOU UN MONUMENT», 
M AlM Edy et Ies ÉlÈVES dE 1 \  
2 ‘ ET y  ANNÉES dE Ia SECTiON 
dES A r ts  AppliçuÉs dE I'atIhé-
NÉE ROyAl ORÇANiSENT Ie b i '  

CENTENAÎRE dE U  «  MANÜESTA' 

TÎON V iN E T T E » , AUTREfoiS 

QUAiifiÉE dE «RÉVOluTiON M AI' 
MÉdiENNE». Un CORTÈCjE EN COS' 
TUMES d u  XVIII' S. pARTiRA SAM. 

À 1 7 Ih dE Ia  p Ia c e  Sa In t - G É '

RÉON ET TRAVERSERA I eS viEUX 

QUARTiERS pOUR AboUTiR À Ia 

M A iSON ViNETTE, OUVERTE pOUR

Ia  circonstance. C ette très an ­

cien n e  InAbiTATiON, EN C o lo M ' 

bAqE SOUS ESSENTACjE d'ÉTERNiT, 

REMONTANT AU MOiNS À [a FiN du
X V II1 s., a  n o n  s e u I e m e n t  

ÉclHAppÉ À l'iNCENdiE qÉNÉRAl 

dE [A VilU EN 1 6 8 9 ,  MAiS fuT 
Ie tIhéÂ tre Ie 1 6 ja n v Ie r 
1 7 9 7  d'uNE MobiliSATiON dE 

TOUTE Ia  pOpulATiON MAlMÉ' 
diENNE CONTRE l'oCCUpANT fRAN' 

ÇAiS, s 'a tta qua n t AUX CONViC- 
TiONS pRofoNdES, MORaIeS ET 

REÜqiEUSES Io r s  du dÉCÈS dE 
MARiE'TIrÉRÈSE ViNETTE. DES 
ANiMATiONS tIhÉÂTRaIeS ET MU' 
SiCAlES SERONT ORCjANiSÉES dANS 
[ES RUES ET UN SpECTAcU dE 
dANSES folkloRiQUES, AUTOUR du 
ïbÈME RÉVOluTiON N Ai RE, SE dÉ '
ro u Ie ra  en apothéose su r Ia 
CRANd'PUcE. Conjo intem ent À 
CETTE MANifESTATiON, UNE EX' 
pOSiTiON dE dENTEÜES (d u  
XV III' S. À NOS JOURS) ET dES 

dÉMONSTRATiONS d'EXÉCUTiON dE 
dENTEÜES SE dÉROülERONT À Ia

sa IIe  A rs è n e  dE N o u e  dE Ia 
MAiSON C avens, plACE dE R o- 

ME, 11, SAM. ET d iM . dE 1 0 Ih 

À 12 k  e t dE 14 h à 18 k  

Ren. : 080/ ? ? . 70. 58.

P r o v î n c e

dE LiÈqE
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P a t r îm o în e

ARchÉoloqiQUE

MAr.MF.DY- Malmedy, 
halle de Grétédar. 
Cliché Chr. Flermàn.

NANDRIN - Nandrin, 
tour forte.
©  Région wallonne.

P r o v îim c e

dE L iÈqE
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MALMEDY

MAliviEdy

Exposition «Histoire 
de la Principauté 

de Stavelot-Malmedy 
des origines 

à l’occupation française» 
Halle de Grétédar 

Grétédar, 8

Accès : E42 sortie Malmedy, 
dir. Malmedy centre

A l’origine, porte de la ville et l’un 
des derniers témoins des fortifi­
cations érigées au tout début du 
XVIIe s., la halle de Grétédar de­
vint tout à tour siège de la Haute 
Cour de Justice, puis hôtel de vil­
le en 1727. Délaissée par les pou­
voirs locaux et dans un état de 
délabrement avancé, elle sera 
sauvée en 1964 par l’ASBL « Mal­
medy Folklore». C’est symboli­
quement ce lieu qu’ont choisi les 
élèves de l’athénée royal pour 
vous proposer une exposition ré­
trospective de l’histoire de la prin­
cipauté de Stavelot-Malmedy. Car 
dans l’histoire de l’Ancien Régi­
me, Stavelot et Malmedy ont un 
passé commun de plus de onze 
siècles. Ces deux petites villes, 
d’origine monastique, donnèrent 
leur nom à une principauté dont 
le rayonnement et les posses­
sions allaient s’étendre. Cet état 
souverain, relevant du Saint-Em- 
pire, était dirigé par un prince- 
abbé. Il ne s ’écroulera qu’en 
1794 devant les armées révolu­
tionnaires...

néerlandais, vous découvrirez 
quelques-uns des plus beaux mo­
numents classés de Malmedy. 
Succédant aux églises du mo­
nastère bénédictin, la cathédrale 
Saint-Pierre Saint-Paul-et- Saint- 
Quirin, construite de 1776 à 
1782 sur les plans de Ch-A. Gal- 
hausen, est remarquable par la 
maîtrise particulière dans le trai­
tement polyvalent d’un matériau 
peu usité à l’époque : la pierre 
d’arkose locale. A l’ombre de la 
cathédrale, les bâtiments conven­
tuels en moellons divers et cal­
caire, datés de 1708, ont été am­
putés du «quartierdu Prince» en 
1782 mais présentent encore une 
unité relative. Outre l'église des 
capucins, épinglons encore la 
maison V illers (1er quart du 
XVIIIe s.); la maison Cavens 
(1830), jadis orphelinat, abritant 
aujourd’hui les bibliothèques com­
munales, régionale et de docu­
mentation; le Musée du Papier, du 
Folklore et du Carnaval et la hal­
le de Grétédar (voir ci-dessus).

Org. : Échevinat de la Culture. Dé­
parts : cathédrale, place du Châ- 
telet, sam. à 11 h et 14 h; dim. à 
10 h et 14 h. Animat. : exposition 
de dentelles à la Maison Cavens. 
Rens. : 080/33- 70.58.

MODAVE

ModAVE

Visites commentées des 
travaux et investigations 

en vue de restaurer 
les grandes écuries 

du château 
Ferme du château 

de Modave

Org. : Athénée royal de Malmedy, 
Ie, 3e, 5e et & générales. Visites gui­
dées : sam. etdim. de 10h à 12 h 
et de 14 h à 18 h.
Rens. : 080/33-90.42.

MALMEDY

MAliviEdy

Visites guidées de la ville 
et de ses sites 
et bâtiments 

caractéristiques

A u  programme de ces visites 
guidées tant en français qu’en

Accès : E42 sortie 7,
N64 - > Huy,

N641 - > Modave

L e  célèbre château de Modave 
est doté de deux grandes fermes 
remontant pour l’essentiel au 
XVIIe s. et à la campagne de 
construction entreprise par 
Guillaume-Egon, prince de Furs- 
tenberg. La première ferme re­
groupe des bâtiments en moel­
lons de calcaire autour d’une cour 
pavée, dite Cour Thonon, et pro­
longe en partie les constructions 
de la Cour d’honneur par un vas­
te logis. On y note la présence 
d’une grande écurie pour 80 che­
vaux et d’une grange en double 
large datée par dendrochronolo­
gie 1659-1660, aujourd’hui réaf­
fectée en salle polyvalente. La 
seconde ferme, particulièrement

homogène, s ’organise autour 
d’une cour pentagonale. Elle est 
dominée par un immense logis 
de deux niveaux flanqué à l’ar­
rière de pavillons carrés. Les deux 
fermes font l’objet de projets de 
réaffectation qui vous seront ex­
pliqués. Par ailleurs, la façade 
principale du château est précé­
dée de douves sèches, bordées 
d ’une balustrade de calcaire 
qu’enjambe un pont massif en 
calcaire à une demi-arche de 
briques, dans une ouverture rect. 
L’effondrement partiel d ’un des 
murs a conduit à des travaux de 
stabilisation aujourd'hui achevés.

Org. : Château de Modave ASBL. 
Ouvert. : sam. et dim. de 9 h à 
18h. Visites guidées : sam. etdim. 
toutes les heures. Animât. : mon­
tage audio-visuel sur les travaux 
de restauration des douves, sam. 
et dim. de 9 h à 18 h (rassemble­
ment : cour d ’honneur du châ­
teau). Rens. : 085/41.13.69.

MODAVE

PETÎT-ModAVE

Visites guidées de la 
grotte du Trou al’Wesse

Accès : Suivre itinéraire 
fléché à partir du château 

de Modave

«A ccès ex cep tio n n e l»

D es campagnes de fouilles sont 
entreprises à la grotte du Trou 
al’Wesse chaque année depuis 
1988. La grotte a livré des niveaux 
d’occupations humaines du Pa­
léolithique Moyen, du Mésolithique 
et du Néolithique. Le matériel li- 
thique mis au jour se caractérise 
par l’abondance d’outils sur éclats 
et d’esquilles. Au cours de la visi­
te, des archéologues montreront 
les méthodes de recherches ap­
pliquées dans la grotte et les dé­
couvertes réalisées. L’accent se­
ra particulièrement mis sur l’oc­
cupation des derniers chasseurs- 
cueilleurs nomades de nos ré­
gions. La grotte du Trou al’Wesse 
est l’un des sites archéologiques 
repris dans le circuit libre proposé 
par la section des Fouilles de la 
Chambre provinciale de la Com­
mission royale des Monuments, 
Sites et Fouilles dans le cadre de 
l’opération «chantiers archéolo­
g iques-gu ide» (voir p. 110).

Org. : Préhistosite de Ramioul, 
Université de Liège (Service de Pré­
histoire) et ASBL «Les Chercheurs 
de la Wallonie», avec l ’aimable



soutien de la CIBE. Ouvert. : sam. 
etdim. de 10 h à 18 h. Visites gui­
dées: sam. etdim. toutes les heures 
jusqu’à 17 h.
Rens. : 04/275.49.75.

MODAVE

O utreIo u x ^ e

Visites guidées 
d’un chantier de fouilles 

gallo-romain 
Rue Elmer, 

entre le n°22 et le n°26

Accès : N66 dir.
«Établissements DUCHENE», 
rue du Bois Rosine, 1™ à g.

«A ccès ex cep tio n n e l»

C ette  visite vous propose de dé­
couvrir le chantier de fouilles d’un 
édifice gallo-romain de ± 20 m de 
côté, daté du lle-llle s. après J.-C. 
Le site est situé le long de la 
chaussée romaine qui reliait 
Tongres et Arlon, à 500 m au N. 
du petit village de Strée. L’origine 
du nom de ce village -  Strata -  
désigne d’ailleurs un lieu d ’occu­
pation romaine installé au bord 
d’une chaussée romaine vers le 
Ier s. L’exposition présente les ob­
jets découverts au cours des cam­
pagnes de fouilles 1996-1997.

Org. : Comité culturel deModave. 
Visites guidées : sam. et dim. de 
lOh à 16h. Animât. : sousréser- 
ve, conférence agrémentée de dia­
positives de M.-H. Corbiau du Ser­
vice régional des fouilles «Le vi- 
cusgallo-romain de Strée-, Rens. : 
085/51.26.70 ou 085/51.17.41.

NANDRIN

rait été construite avant 1319. 
Passé aux mains des Corswa- 
rem, puis aux Hœn, le domaine 
fut vendu à Philippe le Rosseau 
dit du Saint-Esprit puis acquis 
successivem ent par de nom­
breuses familles avant que la to­
talité de la seigneurie de Nan- 
drin ne soit engagée aux Woot 
de Tinlot en 1763. Autrefois, le 
donjon carré en moellons de cal­
caire, haut de quatre niveaux sur 
caves, était flanqué de deux pa­
villons carrés, le tout formant un 
plan en U délimitant une cour ac­
cessible par un pont-levis. Au 
cours des temps, les douves fu­
rent comblées, les dépendances 
furent détruites et la tour forte fut 
abandonnée. Les travaux d’amé­
nagement du donjon et la 
construction à ses pieds d ’un bâ­
timent contemporain aux lignes 
simples et au volume sobre dé­
butèrent en 1976 sur les plans 
des architectes A. Léonard et
E. Ysebrandt de Lendonck. L’ho­
rizontalité de ce volume, édifié 
en béton et moellons de calcai­
re et de grès, contraste avec la 
verticalité de la tour médiévale. 
Il est souvent cité comme 
exemple d’intégration particuliè­
rement réussie. Après un expo­
sé historique sur l’implantation 
de la tour à l’aide d’une maquet­
te, vous serez exceptionnelle­
ment guidés dans l’ancienne tour, 
aujourd’hui maison d’habitation, 
par les propriétaires. A ne pas 
manquer!

Org. : «Patrimoine du Pays de 
Nandrin- ASBL, Musée de la Vie 
rurale condruse et propriétaires 
privés. Visites guidées : sam. et 
dim. à 14 h (exposé historique) et 
de 14 h 30 à 16 h 30 (visites de la 
tour). Animât, participation de 
la fanfare ••La Lyre nandrinoise- 
le sam. et de la chorale Saint-Mar- 
tin le dim. Rens. : 04/371.28.67.

dans le Condroz liégeois consti­
tue l’objectif essentiel de ce mu­
sée. Outre une riche collection 
d ’objets, de maquettes, de re­
constitutions et de livres et d'ar­
chives, points de repères 
concrets de la vie des Condru- 
siens évocant l’histoire locale; 
ses conservateurs se sont parti­
culièrement attachés à donner 
des informations sur quelques 
métiers traditionnels de la région 
liés au bois, au charbon, à la pier­
re, à la terre glaise, au fer et à 
l’agriculture. Vous serez accom­
pagnés d’une animatrice provin­
ciale et d ’un groupe de jeunes 
élèves lors des visites guidées. 
Le week-end patrimonial sera 
aussi l’occasion d’y admirer les 
travaux très divers réalisés du­
rant l’année dans les ateliers 
d’arts plastiques et de vous re­
trouver dans l’ambiance chaleu­
reuse et détendue d’une classe 
au travail.

Org. : Marie et Victor Blavier. Ou­
vert. : sam. de 14 h à 19 h; dim. 
de 10 h à 12 h et de 13 h à 19 h. 
Visites guidées : sam. de 15 h à 
16 h; dim. de 15 h à 16 h et de 
17h à 18 h. Animât. : atelier d ’arts 
plastiques au travail; sam. etdim. 
de 15 h à 18 h, présentation du 
film -A travers le Condroz liégeois-, 
réalisé par Marie et Victor Blavier 
en 1972 montrant l’évolution des 
paysages et accordant une atten­
tion toute particulière aux arti­
sans (interviews).
Rens. : 085/51.11.57.

P a TRÎMOÎNE

À R c h É o lo q iQ U E

NANDRIN - Nandrin,
Musée de la vie rurale 
condruse.
Sabotier au travail.
©  Musée de la Vie wallonne.

NANDRIN - Villers-le-Temple, 
château de la Tour-au-Bois. 
©  Région wallonne.

NANdRÎlN

Exposé historique sur 
l’implantation de l’ancien 

château de la Tour 
et visites guidées 

de la tour de Nandrin 
Place Olivier Musin, 4

Accès : N63 dir. Nandrin à 
partir du carrefour des 
quatre Bras; Bus n° 94 

(Liège- Warzée)

«A ccès ex cep tio n n e l»

C lassée comme monument dès 
1933, la tour forte de Nandrin au­

NANDRIN

NANdRÎlN

Visites guidées du Musée 
de la Vie rurale condruse 

(«Fondation Christian 
Blavier»)

Rue Félicien Godinasse, 3

Accès : N63, 
sortie aux Quatre Bras, 
dir. centre de Nandrin

Transm ettre aux jeunes géné­
rations la mémoire de ce qu’était 
la vie d’autrefois (XIXe et XXe s.)

P r o v î in c e

dE LiÈqE
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ARchéoloqiQUE

De plus...

I'éco Ie c o m m u n a Ie J. BodsoN  

d ’OupEyE a dÉcidÉ d'AdopTER 
Ia  fERME dE FROidMONT ET SES 

a IeNTOURS EN RAisON dE l'ilNTÉ- 

r ê t  ARcInÉoioqipuE du lieu et

dES MENACES Qui l'AffECTENT.

Rens . : 0 4 /2 5 6 .9 2 .0 0 .

P r o v în c e

dE Li Èq E

NANDRIN

VillERS-lE-'T EIViplE

Visites guidées 
du château 

de la Tour-au-Bois 
Rue Tour-au-Bois, 235

Accès : N63 au carrefour 
de Nandrin, 

prendre à dr. - > Dinant; 
à 300 m, Villers-le-Temple, 
virage à g. derrière l ’église 

à 200 m dir. Ombret; 
à 2 km le château

«A ccès ex cep tio n n e l»

Précédé d’une drève de tilleuls 
fermée par une grille soutenue 
par deux piliers carrés, le châ­
teau actuel, encadré de dé­
pendances, fut construit entre 
1791 et 1801 sur les plans de 
l’a rch itecte  Laurent Radelet 
pour le compte de Jean-Théo- 
dore Rome, dern ier adm in is­
tra teu r des biens de la com- 
manderie de l’ordre du Temple 
de Villers.
Le corps de logis néo-classique 
forme une masse cubique en 
briques et pierre bleue au dé­
part d’un soubassement en cal­
caire. Cinq travées de baies à 
linteau droit sur trois niveaux di­
visent la façade principale lui 
donnant un aspect sobre et par­
faitement symétrique. En faible 
ressaut et limitée par des chaî­
nages à refends, la travée cen­
trale est surmontée d ’un fron­
ton triangulaire, orné d ’un aigle 
entre des cornes d ’abondance. 
Aux pignons, également de cinq 
travées, vous remarquerez des 
baies plus étro ites, dont ce r­
taines peintes en trom pe-l’œil. 
Une haute bâtière d ’é te rn it à 
larges croupes protège ce mo­
nument classé en 1985.
Par petits groupes, vous pour­
rez visiter, en compagnie de vos 
hôtes, le rez-de-chaussée et les 
salons carrés et ovales du bel 
étage.

Org. : Propriétaires privés. Vi­
sites guidées : sam. et dim. de 
14 h à 18 h.

NANDRIN

VillERS-LE"T EIViplE

« A la découverte 
de Villers-le-Temple et

de son patrimoine 
archéologique» 

Maison du Village 
Rue J. Pierco, 28

Accès : Quitter la N63 
au carrefour 

des quatre Bras, 
dir. Dinant

L e  nom même du v illage 
évoque deux événements qui 
influenceront tant son histoire 
que son architecture : la roma­
nisation et la construction d’une 
com m anderie  de l’o rdre du 
Temple sans doute à l’époque 
où Gérard de V illers reçut de 
l’abbaye de Flône les domaines 
de V illers et de Clémodeau en 
échange d ’autres b iens que 
l’ordre possédait en Hesbaye 
(1260). Suite à la suppression 
de l’ordre du Temple en 1312, 
la com m anderie de V illers fut 
a ttribuée  aux cheva lie rs  de 
l’ordre de Saint-Jean de Jéru­
salem, futur ordre de Malte, qui 
l’exploita jusqu’en 1792. La lo­
calité a su préserver un riche 
patrimoine historique et monu­
mental constitué de châteaux, 
de tours, de moulins à eau et 
d’habitations en « pierre d’avoi­
ne», roche tendre de couleur 
ocre-jaune, provenant de car­
rières locales. Des fouilles ar­
chéo log iques ont révélé que 
Villers-le-Tem ple était déjà ha­
bité au Néolithique. Un aligne­
ment de silex et pierres taillées 
a été découvert au pied des 
« Rochettes ». Les visiteurs se­
ront invités à découvrir ce site 
ainsi que l’ensemble du village 
et plus particulièrem ent la re­
marquable église Saint-Pierre 
(et deux statuettes en bois ré­
cemm ent restaurées), le châ­
teau de la Tour-au-Bois rénové 
cette année (voir ci-dessus) et 
le moulin de la Forge à nouveau 
opérationnel.

liS S  Activité accessible aux 
personnes à mobilité réduite 
avec aide

Org. : Villers Animations ASBL. 
Ouvert. : sam. de 11 h à 18 h; 
dim. de 10 h à 18 h. Animat. : 
guide -A la découverte de Vil­
lers-le-Temple et de son patri­
moine par rues, nielles, chemins 
et rys» mis à la disposition du 
public.
Rens. : 085/51.16.25.

OUFFET

OuffET (LiziiN)

Visites guidées 
du chantier de restauration 

du donjon de Lizin

«A ccès ex cep tio n n e l»

L e  hameau de Lizin, composé 
d’un donjon médiéval et de deux 
fermes des XVIe et XVIIe s. -  la 
ferme des Sarrasins et la ferme 
de la Maison Forte - ,  est implanté 
dans un vallon dont le calme et 
la beauté impressionnent. Au­
trefois, il comptait quelques ha­
bitations et une chapelle, men­
tionnée dès le XIIIe s. Siège de la 
seigneurie de Crisengnée au 
Moyen Âge, le donjon était une 
habitation fortifiée qui connut di­
vers agrandissements puis fut 
«rabotée» d’un niveau au moins, 
sans doute au XIXe s. On y lit très 
facilement ses fonctions d ’au­
trefois : logis accessible directe­
ment par une porte percée à l’éta­
ge, par mesure de sécurité; sal­
le de séjour chauffée par une 
imposante cheminée, armoires 
murales pour le rangement, al­
côves, sièges à banquettes amé­
nagées dans les embrasures des 
fenêtres, etc. Au XVIe s., le don­
jon s’agrandit. Un bâtiment d ’ac­
cès défensif, avec pont-levis, est 
construit contre l’habitation mé­
diévale. Un peu plus tard enco­
re, il s’allonge d’un bâtiment sup­
plémentaire vers le S. Abandon­
né, puis utilisé comme étable, le 
bâtiment va enfin revivre grâce à 
une restauration à la fois sou­
cieuse de son authenticité et des 
exigences de sa nouvelle fonc­
tion. Sans ambiguïté, le projet 
«stabilise» la situation actuelle 
du donjon, en évitant toute 
restitution hypothétique histori- 
cisante en limitant au strict mini­
mum les interventions «répara­
trices». Aucune baie supplé­
mentaire n’est percée dans la 
partie médiévale. Seule, la der­
nière extension peut supporter 
de nouveaux percements. Ma­
tériaux différents, techniques et 
savoir-faire contemporains ca­
ractérisent les interventions et 
les apports nouveaux, néces­
saires à la renaissance de ce mo­
nument. Le tout avec discerne­
ment, sensibilité et raffinement. 
A voir absolument!

Org. : Ministère de la Région wal­
lonne, Direction générale de 
l ’Aménagement du Territoire, du 
Logement et du Patrimoine, Di­
vision du Patrimoine, avec l ’ai­
mable autorisation des proprié-



taires et la collaboration de l ’ar- 
chitecte-auteur de projet. Ouvert. : 
dim. de 10 h à 18 h. Visites gui­
dées : dim. accueil et commen­
taires.
Rens. : 04/254.10.01.

OUPEYE

HACCOURT

Visites guidées 
du site archéologique 

des Hauts de Froidmont 
Rue Froidmont

Accès : E25 sortie 2, dir. 
Visé centre; dir. Haccourt. 

Au centre d ’Haccourt, N618 
dir. Tongres; entre Haccourt 

et Heure-le-Romain, 
à dr. rue Haute

«A ccès ex cep tio n n e l»

S itué  en bordure d ’une terras­
se dominant la vallée de la Meu­
se, le site des Hauts de Froid­
mont, menacé de destruction, 
connaît une occupation continue 
depuis le IVe s. avant J.-C. Plu­
sieurs fossés recelant du maté­
riel de l’Âge des Métaux et de la 
période gallo-romaine y ont été 
mis au jour, ainsi que les sub­
structures d’une villa romaine da­
tant des IIe et IIIe s. Celle-ci fut 
abandonnée suite à un incendie 
vers le milieu du IIIe s. Au XIIIe s., 
l’abbaye du Val Dieu fit construi­
re une grange cistercienne non 
loin de l’emplacement de la villa, 
transformée en ferme au XVIe s. 
Le bâtiment conserve des par­
ties des XVIe et XVIIe s. D’après 
une légende locale, D’Artagnan 
y serait mort durant le siège de 
M aestricht. Un chantier de 
fouilles sera ouvert sur le site par 
le Cercle Archéologique de la 
Basse-Meuse où vous pourrez 
voir les archéologues au travail. 
L’après-midi, vous êtes invités à 
visiter le Musée archéologique 
régional d’Oupeye, où vous dé­
couvrirez la tour du château 
d’Oupeye datant du XI Ie s. et res­
taurée en 1980, ainsi que les col­
lections archéologiques de la 
Basse-Meuse et du Bas-Geer, 
du Paléolithique aux Temps Mo­
dernes.

Org. : Administration commu­
nale, Échevinat de l ’Environ­
nement, de l’Aménagement du 
Territoire et de la Culture, en col­
laboration avec le Cercle Archéo­

logique de la Basse-Meuse, le Mu­
sée archéologique régional d ’Ou­
peye, l ’école communaleJ. Bodson 
d ’Oupeye, Qualité- Village- Wallo­
nie ASBL et les Ciments d ’Hac­
court. Visites guidées : dim. de 
10 h à 12 h.
Rens. : 04/256.92.00.

OUPEYE

OupEyE

Visites du Musée 
archéologique et ateliers 
«De la fouille au Musée»

Château d’Oupeye
Rue du Roi Albert

Accès : N671 - > Oupeye;
au centre d ’Oupeye, 

à dr. sur la N.

Ancienne propriété du liégeois 
Jean Curtius, l’important château 
d’Oupeye fut racheté aux Grady 
de Horion par l’Administration 
communale. C’est dans la hau­
te tour quadrangulaire médiéva­
le, fortement agrandie en briques 
et calcaire par Jean Curtius au 
début du XVIIe s., que sont abri­
tées depuis 1986 les collections 
du Musée archéologique régio­
nal d ’Oupeye. Le matériel a r­
chéologique exposé -du  Paléo­
lithique Moyen à la fin de la Re­
naissance -  provient des fouilles 
réalisées dans la Basse-Meuse. 
Des ateliers installés dans la cour 
et dans les salles du château ex­
pliqueront aux visiteurs le che­
min parcouru par les vestiges de­
puis leur mise au jour jusqu’à leur 
exposition dans un musée. Ne 
manquez pas cette manifesta­
tion préparée de longue date par 
des spécialistes et les enfants 
de l’école communale J. Bodson.

Org. : .Administration commu­
nale, Échevinat de l ’Environ­
nement, de l ’Aménagement du 
territoire et de la Culture, en col­
laboration avec le Cercle archéo­
logique de ia Basse-Meuse, le Mu­
sée archéologique régional d ’Ou­
peye, l’école communaleJ. Bodson 
d ’Oupeye, Qualité- Village- Wallo­
nie et les Ciments d ’Haccourt. Ou­
vert. : sam. de 14 h à 18 h. Ani­
mât. : projections cinématogra­
phiques et bandes dessinées 
proposées au public; cartes-pro- 
menades des différents sentiers 
communaux ouverts à l’occasion 
des JP distribuées gratuitement 
au château. Rens. : 04/256.92.00.

PEPINSTER

PEpÎNSTER

Exposition 
«La vallée de la Vesdre 

préhistorique » 
Athénée Royal 

Rue Pierre Piqueray, 1

Accès : E42 sortie 5,
N6l dir. Pepinster, 

N690 Pepinster Centre 
(dir. Spa)

L e  bassin de la Vesdre est 
connu de longue date pour la 
qualité et la diversité de ses sites 
préhistoriques. Depuis les grottes 
de Fonds-de-Forêt, Olne et An- 
drimont jusqu’au site de plein air 
de Baelen, on y trouve une suc­
cession d’occupations humaines 
allant du Paléolithique Moyen à 
l’époque romaine. L’exposition 
donne un aperçu de la faune qua­
ternaire et des industries mises 
au jour lors des campagnes de 
fouilles entreprises depuis 
quelques années dans la région. 
Plusieurs prairies, transformées 
en champs de culture, ont fait 
l’objet de prospections et ont li­
vré un important matériel ar­
chéologique, des silex taillés, des 
scories métallurgiques et des tes­
sons de poteries de type Raeren 
(XVIIe s.).

[S B  Exposition accessible aux 
personnes à mobilité réduite

Org. : ASBL Commission du Mu­
sée Communal. Ouvert. : sam. et

dim. de 10 h à 18 h. Visites gui­
dées : sam. et dim. commentaires 
sur demande.
Rens. : 087/46.07.92.

PATRÎMOiNE
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OUFFET- Ouffet, 
donjon de Lizin.
© Région wallonne.

P r o v î n c e
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SERAING - Seraing, 
Val Saint-Lambert, 
palais abbatial.
©  Région wallonne.

SPA - Spa,
glacière de l’avenue des 
Platanes, couloir d ’accès.
© Qualité-Village-Wallonie 
ASBL.

STAVELOT- Stavelot, 
chantier de fouilles 
de l ’abbatiale.
©  Association pour la 
Promotion de l ’Archéologie 
de Stavelot et de sa Région.

P r o v î n c e

RAEREN

Raeren

Troisième Marché 
de céramiques Eurégio 

Château de Raeren 
Rue du Château, 103

Accès : E40 sortie 39 
(Eynatten), suivre les 
indications *Muséum»

Septante céramistes de l’Euré- 
gio Meuse-Rhin exposeront leurs 
réalisations dans la cour in té­
rieure et en face du château mé­
diéval (XIVe s.) de Raeren. Dans 
le château, le Musée de la Pote­
rie présente une collection de cé­
ramiques romaines et surtout de 
grès rhénans (du XIVe au 
XVIIIe s.), produits dans le villa­
ge qui fut un centre céramique 
connu dans le monde entier. La 
plus grande collection provient 
de recherches archéologiques 
des années 1950-1980. Une ex­
position tem poraire de céra­
miques modernes sera ouverte 
dans le bâtiment en face du châ­
teau.

dE LiÈqE

Org. : Musée de la Poterie ASBL. 
Ouvert. : sam. et dim. de 10 h à 
18 h. Visites guidées : sam. et dim. 
chaque heure, à partir de 10 h. 
Rens. : 087/85.09.03.

SAINT'GEORGES- 
SUR/MEUSE

SAiNT'GEORqES-SlJR'
M euse

Visites guidées 
du Musée d’Archéologie 

hesbignonne 
Foyer culturel 
Rue Albert Ier

%
Accès : E42 sortie 5, 
à 1 km de la sortie

L e  Musée communal d ’Archéo­
logie hesbignonne a été officiel­
lement inauguré le 30 mai 1997. 
Sa vocation consiste à informer 
les habitants de la région de la ri­
chesse du patrimoine archéolo­
gique de la Hesbaye. Le visiteur 
découvrira les premières traces 
d’occupation de cette région et 
l’évolution du mode de vie de nos 
ancêtres depuis Ja Préhistoire 
jusqu’au Moyen Âge. Le maté­
riel exposé provient essentielle­
ment des communes situées 
entre la Meuse, la Mehaigne et 
le Geer. Étudiants, spécialistes 
ou amateurs trouveront de quoi 
satisfaire leur curiosité.

Org. : ASBL Société Archéologique 
de Hesbaye. Ouvert. : sam. et dim. 
de 14 h à 20 h. Visites guidées : 
sam. et dim. à 14 h, 15 h, 16 h, 
17 h, 19 h. Rens. : 019/32.31.31 
(journée) et 04/259.56.41 (soi­
rée).

SERAING

SERAÎlNq 

( V a I SAINT'LAMbERT)

Visites guidées 
de l’exposition et circuits 

de découverte 
« Rencontre avec le site 
du Val Saint-Lambert, 

des cisterciens 
aux cristalliers»

Rue du Val 
Saint-Lambert, 245

Accès : Le long de la 
N90 Liège-Huy

«A ccès ex cep tio n n e l»

L e  Val Saint-Lambert évoque, 
de nos jours, une manufacture

de cristaux de qualité. L’objec­
tif de la rencontre proposée se 
situe dans la présentation ori­
g ina le  d ’une série  de docu ­
ments qui permettent de suivre 
l’évolution de l’abbaye c is te r­
cienne du XIIIe s. jusqu’à l’ac­
tivité des maîtres-verriers et la 
restauration, en cours, du pa­
la is abbatia l du X V IIIe s. Par 
l’ im age et la présence d ’é lé ­
ments évocateurs en tro is d i­
mensions, l’exposition aide à 
m ieux com prendre  les te ch ­
niques de rénovation mises en 
œ uvre pour la conserva tion  
d ’un bâ tim ent c lassé, et du 
point de vue archéologique -  
lire les traces du passé liées à 
l’activité de l’homme -  de com ­
prendre le pourquoi et le com ­
ment de la naissance du site 
depuis la présence des c is ter­
c iens jusqu ’à la création des 
c ris ta lle ries  et les am énage­
ments actuels.
La valeur patrim oniale de l’es­
pace bâti du Val Saint-Lambert 
est considérable. La partie la 
plus spectaculaire reste le pa­
la is abba tia l, cons tru it en 
briques avec soubassement et 
encadrement des baies en cal­
caire, dans un jeu de matériaux 
caractéristiques de l’arch itec­
ture mosane liégeoise. Ce pa­
lais fait l’objet, en ce moment, 
d ’une réhab ilita tion  et d ’une 
consolidation de ses éléments 
s truc tu re ls  et ornem entaux. 
L’exposition s ’attache à faciliter 
l’approche, entre autres, de ce 
monument à travers les étapes 
successives de sa construction 
et de sa restauration. Au Val 
Saint-Lambert, la dendrochro­
nologie a permis la datation des 
charpentes de la salle capitu- 
la ire. Dans l’expos ition , une 
présentation active de la char­
penterie  aborde, de m anière 
plus générale, les maladies du 
bois, telles la vrillette et la mé- 
rule, ainsi que les techniques 
de m ises en œ uvre pour la 
conservation et les procédés 
de restauration, comme l’usa­
ge des résines. Les diverses 
options de la restauration en 
cours sont égalem ent présen­
tées. L’exposition se tient dans 
les m urs de la m anufacture , 
dans un bâtiment industriel en 
b riques, de sty le  « fa c to ry» , 
c ’est-à-dire constitué de vastes 
niveaux non cloisonnés et sou­
tenus par des colonnes de fon­
te. Ce bâti du XIXe s. relève de 
l ’a rchéo log ie ... cette  fo is  in ­
dustrielle.

USB Exposition accessible aux 
personnes à mobilité réduite 
avec aide

■



Org. : Échevinat des Sports et du 
Tourisme. Ouvert. : sam. et dim. 
de 10 h à 17 h. Visites guidées : 
sam. et dim. à 10 h 30 et 14 h 30. 
Rens. : 04/330.84.30 ou 
330.84.29.

SPA SPA

SOUMAGNE

«La merveilleuse histoire 
du château de Foxhalle» 
Salle de l’Abri Notre-Dame 

Rue Hotton, 9

Accès : Grand-route 
de Fléron, dir. 

Soumagne bas; prendre la 
route derrière le restaurant 

«La M ezzanine»

S itué  dans un parc arboré, l’ac­
tuel château de Foxhalle est com­
posé d ’une belle bâtisse en 
briques et calcaire sur soubas­
sement en moellons de la 28 moi­
tié du XVIIIe s., d’une annexe éle­
vée à la fin du XIXe s. masquant 
le pignon g. et, à dr. du logis, 
d’une construction en moellons, 
briques et calcaire élevée à l’em­
placement du château primitif dé­
moli à la fin du siècle dernier. On 
accède à la cour par un haut por­
tail cintré en calcaire à refends 
surmonté d ’une corniche mou­
lurée portant deux pots à feu à 
ses extrémités. Les élèves de 
l’école de l’Abri Notre-Dame évo­
queront l’histoire et l’architectu­
re du château à travers une ex­
position de photos, cartes, plans, 
dessins, peintures, maquette... 
Ils vous livreront aussi les résul­
tats de leurs recherches concer­
nant la biographie d ’une famille. 
Par l’image, vous partirez éga­
lement à la découverte du châ­
teau.

USB Exposition accessible aux 
personnes à m obilité réduite 
avec aide

Org. : École libre de l ’Abri Notre- 
Dame, classes de 5e et 6  primaires. 
Ouvert. : dim. de 14 h à 18 h. Ani­
mât. : projection d ’un jilm intro­
duisant à la découverte du châ­
teau, dim. à 14 h et 16 h; repor­
tage dias. Rens. : 04/358.59.40.

SpA ( C r e p p e )

Visites libres ou guidées 
de l’exposition 
« Recherches 

archéologiques à Spa : 
l’expérience 

de l’architecte François 
Bourotte »

École communale 
Rue de l’Église, 98

Accès : E25 sortie 46;
N697 - > Spa ou 
N30 - > Beaufays 

N62 - > Spa

L e  thème de cette exposition re­
trace l’occupation humaine du ter­
ritoire de Spa depuis la Préhis­
toire jusqu’à nos jours au travers 
des découvertes et du matériel 
archéologique recueilli par l’ar­
chitecte François Bourotte et sa 
famille, dès 1980.
Ce matériel a été analysé par 
les archéologues Michel Vande- 
rhoeven, René Borremans et Mi­
chel Dewez.
Sise à l’école de Creppe, l’expo­
sition sera rehaussée d'éléments 
exemplatifs provenant du Musée 
Curtius à Liège, de l’U.C.L., de 
collections privées et de matériel 
didactique. Vous pourrez notam­
ment y découvrir des artefacts en 
silex des périodes mésolithique 
et du néolithique Récent, des 
haches en bronze, des tessons 
supposés de l’Âge du Fer, des 
tessons de céramique de la pé­
riode gallo-romaine. Un tesson 
de la période carolingienne re­
tiendra toute votre attention. Des 
céramiques du Moyen Âge, une 
effigie mariale du XVe s. ainsi que 
beaucoup d’autres découvertes 
(du XVIe s. à nos jours) seront 
également présentées. Si vous 
le souhaitez, vous poursuivrez 
votre visite par une promenade 
sur le sommet du plateau de 
Creppe (395 m). Des commen­
taires vous seront apportés «in 
situ».

Org. : François Bourotte, architec­
te, en collaboration avec le Musée 
de la Ville d ’Eaux et le Centre cul­
turel de Spa. Ouvert. : sam. et dim. 
de 10 h à 12 h et de 14 h à 17 h 30. 
Visites guidées : sam. et dim. à 10 h, 
14 h, 16 h (durée : 2 h).
Rens. : 087/77.25.14, ext. 225 (du 
lundi au vendredi de 9 h à 17 h).

SpA

Balades guidées 
«Au Vieux-Spa d’antan»

«A ccès ex cep tio n n e l»

A ppréc iées lors des récentes 
éditions des Journées du Patri­
moine, des balades guidées mè­
neront à nouveau le public à la 
découverte d ’endroits fort an­
ciens, parfois oubliés et délaissés 
et même inconnus des Spadois; 
certains riches d’histoire et té ­
moins d’une convivialité aujour­
d’hui disparue. Des sentiers dé­
laissés et une vingtaine de vieilles 
maisons typiques du «Vieux- 
Spa» seront remis à l’honneur. 
Sans en dévoiler les secrets, l’iti­
néraire débutera et se terminera

par la visite de deux quartiers 
berceaux de la ville : le Thier et 
la cour Bihin, dans laquelle se 
trouve enclavée la jo lie  petite 
cour Honhon, véritable havre de

Patrîmoîne

ARchéoloqiQUE

THEUX - Theux, 
ruines du château 
de Franchimont.
©  Cliché P. Hoffsummer.
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De plus...
Le Centre cuItureI dE SpA vous
iNViTE À UNE pROMENAdE libRE

(sans quidE MAis avec un  dé- 
p liant ExplicATif d ispoN ib le  rue  

dE Ia C éronstère, 1OA) «A Ia
dÉCOUVERTE dES ANCÎENS 

PONTS» SAM. dE 1 4  Ih À 1 8 Ih 

et diM. dE 1 0  Ih à 1 7 Ih. P our
ASSURER Ie dÉVEloppEMENT UR- 

bANiSTiOUE dE SpA, IeS RES- 

pONSAblES po liîiÇ U E S  dE d i-  
VERSES ÉpOQUES ONT EN EffET dÉ- 

CidÉ dE VOÛTER IeS RUiSSEAUX 

QUi TRAVERSAIENT Ia VÎÜe. D 'AN- 

CiENS pONTS QUi pERMETTAiENT dE 

TRAVERSER CES COURS d'EAU ONT 
AINSi ÉTÉ SUppRiMÉS. D'ApRÈS

Ie P Ian C aro ( 1 7 7 0 ) ,  Ie

W AyAi EST VOÛTÉ À pARTiR dE Ia

rue E ntre -Ies-P onts. Sa d iv i- 
sioN N. (rue  du M a rché) et [a
plACE PiERRE Ie CRANd SONT 
COUVERTES ET SA divisiON S. (AC' 
TUeIIeS ARCAdES) EST ENCORE À 

ciE l o u v e r t .  Le biEp d u  M ouliN  

s'y dÉVERSE. Le c o n H u e n t dE
SES dEUX pARTiES A liEU SOUS
I'actueIIe pIace PiERRE Ie CRANd 

ET EST d o N C  COUVERT. ApRÈS 
CETTE plACE, Ie W AyAi COuIe À 
CiEt OUVERT ENTRE [a RUE RoyA-
Ie et [a rue D eIIhasse ( actueI-
Ie plACE RoyAtE ET PROMENAdE

dES Sept H eures). Toujours

SUR CE plAN, ON REMARQUE UN

P o n t À I'a rvau  Hanse, un p o n t 

PRÈS du  «ClHANdrliER d 'Û R » , 

UN PONT EN fACE dE I'aCTUeI 
OTTF ET UN dERNiER à Ia Ihau- 

TEUR dE I'aIIÉE VENANT d u  MO' 

NUMENT M aR É cIta I FocIh . Le 

plAN Lecom te, en 1 7 8 0 ,  nous
PROUVE QUE TOUT RESTE iN -

cbANqÉ. En 1 8 4 1 ,  un pont 
est construit rue H anster aFîn
dE PERMETTRE ['accès AU CiME-

TiÈRE. En 1 8 4 9 ,  1a rue E ntre - 
Ies-Ponts et 1a pIace PiERRE Ie 
CRANd SONT COUVERTES y  COM- 

pRis Ia bRANcFlE dES ARCAdES.
Le WAyAi cou Ie  to u jo u rs  à ciEl

OUVERT ENTRE 1a RUE RoyAlE ET

Ia  rue D eIItasse, MAis 1a  p Iace

RoyAlE EST MAiNTENANT COU­
VERTE. Avec 1e pIan Popp, on
SApERÇOiT, VERS 1 8 6 5 ,  QUE

P r o v î n c e
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paix. Avis aux amateurs, des ba­
lades à ne manquer sous aucun 
prétexte!

Org. : Centre culturel de Spa. Dé­
parts : brasserie «La Menthe à 
l ’Eau-, place Verte, 49, sam. et 
dim. à 14h 3 0 (durée : 2 h). Ani­
mat. : présentation de documents 
sur des sites anciens ou disparus. 
N.B. En cas de fortes pluies, ces 
balades seront annulées pour des 
raisons de sécurité.
Rens. : 087/77.25.14, ext. 225 (du 
lundi au vendredi de 9 h à 17 h).

SPA

SpA

Circuit guidé 
des glacières

«A ccès ex cep tio n n e l»

Souvent oubliées ou en ruine, 
les glacières à glace naturelle 
sont des témoins d’une pratique 
ancestrale répandue. D’une ma­
nière générale, une glacière com­
prend une cuve enfouie dans le 
sol (où la glace est déposée), 
une structure formée par un «dô­
me-couvercle» (jouant le rôle 
d ’isolant thermique) et un cou­
loir plus ou moins long et sinueux 
menant à l’entrée de la cuve. Spa 
apparaît comme le lieu où sub­
siste le plus grand nombre de 
glacières de type urbain en Wal­
lonie. C’est bien évidemment l’ex­
tension que connaissait l’indus­
trie hôtelière à l’époque où les 
« Grands de ce monde » venaient 
prendre les eaux au «Café de 
l’Europe» qui rendit impératif le 
traitement et la conservation de 
la glace. En 1757, on évoque dé­
jà à Spa la question de la com­
mercialisation de la glace natu­
relle et il ne faudra attendre que 
quelques années pour voir la 
construction de la première gla­
cière. D’autres suivront, les unes 
implantées dans le centre-ville 
et, les autres, près des fontaines. 
Grand classique des «Journées 
du Patrimoine», ce circuit est ex­
ceptionnel et vaut le détour!

Org. : Centre culturel de Spa. Dé­
part: Office du Tourisme, Pavillon 
des Petits-Jeux, place Royale, 41, 
sam. à 10 h (durée : 2 h).
Rens. : 087/77.25.14, ext. 225(du 
lundi au vendredi de 9 h à 17 h)'.

SPA

SpA

Promenades guidées 
sous les voûtes du Wayai

«A ccès ex cep tio n n e l»

S u r plus d ’1 km, le ruisseau le 
Wayai est voûté dans sa traver­
sée de Spa. Cette voûte, 
construite progressivement au 
cours du temps (voir en aplat la 
promenade libre «A la décou­
verte des anciens ponts»), lais­
se cla irem ent apparaître les 
étapes de son édification. Des 
promenades guidées exception­
nelles vous prouveront le carac­
tère imposant de cet ouvrage réa­
lisé, pour certains tronçons, il y 
a plus de deux siècles. Le sous- 
sol de la «Ville d’Eaux» vous li­
vrera en partie ses secrets!

Org. : Centre culturel de Spa. Dé­
parts : parking de l’ancien Temple 
anglican (près du G.B.), boule­
vard des Anglais, sam. et dim. à 
14 h 30 (durée : 1 h 30). N.B. Pro­
menade réalisée uniquement si 
les conditions climatiques le per­
mettent; bottes en caoutchouc in­
dispensables; inscription préa­
lable obligatoirejusqu ’au 12/09 à 
10 h auprès de Meile A. Philippe 
au n° ci-dessous.
Rens. : 087/77.25.14, ext. 225 (du 
lundi au vendredi de 9 h à 17h).

SPA

SpA

Expositions 
«L’évolution de 
la trame urbaine 

de Spa» 
et «Spa et la vie 

agricole» 
Centre culturel de Spa 

(Waux-Hall) 
Rue de la Géronstère, 

10A

A l’aide de données historiques, 
de gravures et de peintures an­
ciennes, de plans d ’occupation 
du sol, vous serez invités à dé­

couvrir les étapes significatives 
du développement de la «Ville 
d’Eaux». Vous aurez aussi l’oc­
casion de retrouver, dans la tra­
me urbaine actuelle, les traces 
de l’histoire locale. Au départ, 
vous irez à la rencontre de 
quelques habitats remontant 
au Mésolithique et à l’époque 
romaine. Vous constaterez 
qu’ensuite s'organise un premier 
village aux abords du ruisseau 
de Barisart (le quartier du Vieux- 
Spa). Le Nouveau Spa se crée­
ra autour du Pouhon. Légende 
et réalité seront confrontées. Les 
deux centres seront soudés par 
la création de nouvelles rues. 
Spa, ville touristique renommée 
a néanmoins connu une activité 
rurale relativement importante 
jusqu’au milieu du XXe s. Une se­
conde exposition évoquera cet­
te vie au travers de nombreuses 
activités des trois villages de l’en­
tité (Creppe, Nivezé et Winam- 
planche) ainsi que des anciennes 
«ferm es urbaines» dont le 
nombre s’élevait encore à une 
dizaine dans les années ’50. Les 
foires et marchés agricoles se­
ront aussi rappelés de même que 
les pratiques pastorales an­
ciennes de la commune. L’attrait 
de la campagne verra les villages 
et les routes y donnant accès se 
peupler très largement. Cette lec­
ture du passé vous permettra 
sans nul doute de comprendre 
les aspects actuels du dévelop­
pement urbanistique de Spa.

Org. : Centre culturel de Spa. Ou­
vert. : sam. et dim. de 14 h à 18 h. 
Visites guidées : sam. et dim. de 
lOh à 17h.
Rens. : 087/77.25.14, ext.225(du 
lundi au vendredi de 9 h à 17h).

SPRIMONT

SpRÎMONT ( D a MRÉ)

Musée d’Archéologie 
industrielle 

et ferroviaire

Accès : E25 sortie 45; 
N678 dir. Sprimont

Installé sur l’ancienne assiette 
du Vicinal « Poulseur-Trooz» à 
Damré, le Musée Ferroviaire des 
Mines et des Carrières a vu le



jour en 1981. Les visiteurs pour­
ront effectuer un voyage «en 
train» sur les 1.500 m de voie 
ferrée à écartement de 60. lis 
verront fonctionner de nom­
breuses machines qui ont été ré­
cupérées sur plusieurs sites in­
dustriels (briqueteries, carrières, 
charbonnages, ...) et sauvées 
de la casse. Des liaisons entre 
le Musée de la Pierre et Damré 
seront assurées toutes les 30’ 
par d’anciens bus à plate-forme 
de la RATP. Les responsables 
du Chemin de Fer de Sprimont 
(CFS) proposeront en outre une 
promenade nature et patrimoine 
autour et dans le village de 
Damré.

Org. : Foyer culturel. Ouvert. : 
sam. et dim. de 10 h à 18 h. 
Rens. : 04/382.20.29.

SPRIMONT

SpRÎMONT (FRAiTURE)

Visites guidées 
du chantier de fouilles 

et du Musée du site 
de la Belle-Roche 

Rue Pierreuchamps, 30

«A ccès ex cep tio n n e l»

E n  1980, à la suite d ’un tir de 
mines dans la carrière dite de 
« La Belle Roche », un ouvrier dé­
couvre des ossements fossiles 
sur la plate-forme supérieure de 
l’exploitation et en avise l’Uni­
versité de Liège. Rapidement, 
les spécialistes reconnaissent 
l’existence d’une grotte fossile 
comblée au fil des millénaires. 
Ils entreprennent une fouille mi­
nutieuse et démontrent qu’il s’agit 
d’un gisement paléontologique 
et archéologique de toute pre­
mière importance puisqu’il consti­
tue le premier gisement datant 
d’environ 500.000 ans reconnu 
en Belgique.
Plus de 30.000 fossiles sont ré­
pertoriés. Ils correspondent à 
plus de 50 espèces^istinctes de 
mammifères. En outre, des pro­
duits de débitage lithique et des 
outils, essentiellement en silex, 
témoignent d’une présence hu­
maine. Il s ’agit là des plus an­
ciennes traces d’occupation hu­
maine du Bénélux. De récentes 
découvertes sembleraient mê­
me démontrer une utilisation du 
feu. La Beile-Roche est un des

sites archéologiques repris dans 
le circuit libre proposé par la sec­
tion des Fouilles de la Chambre 
provinciale de la Commission 
royale des Monuments, Sites et 
Fouilles dans le cadre de l’opé­
ration «chantiers archéologiques 
-  guide» (voir p. 110).
Depuis 1996, sur le paléosite de 
La Belle-Roche, un Espace-Dé- 
couverte propose au public une 
présentation didactique des re­
cherches, des méthodes de 
fouilles et quelques découvertes 
remarquables mises au jour dans 
cette grotte fossile exception­
nelle.

Org. : Université de Liège
(E.V.E.H.). Ouvert. : sam. et dim. 
de 10 h à 12 h et de 14 h à 17 h. 
Visites guidées : sam. et dim. toutes 
les heures.
Rens. : 04/366.52.96.

SPRIMONT

SpRÎMONT

Exposition «Sprimont : 
un riche passé 

néolithique!» ou 
«100 ans de recherches 

et de découvertes» 
Musée de la Pierre 
Rue J. Potier, 54

A u  Musée de la Pierre à Spri­
mont seront exceptionnellement 
rassemblées des pièces néoli­
thiques habituellement disper­
sées dans des lieux aussi diffé­
rents que le musée, l’université 
et des collections privées. Le vi­
siteur découvrira un grand échan­
tillonnage d ’objets archéolo­
giques (poterie, outils, ossements 
humains et animaux...) mis au 
jour à Sprimont et dans différents 
sites de la région (Belle-Roche, 
Préaile, Fissure Jacques, Ha- 
zaie...). Cartes, revues et autres 
publications seront aussi à la dis­
position du public afin que celui- 
ci puisse apprécier la richesse 
souvent insoupçonnée du pas­
sé néolithique sprimontois.

Org. : Foyer culturel. Ouvert. : 
sam. et dim. de 10 h à 18 h. Ani­
mat. : exposition accessible jus- 
qu ’au dim. 28/09 (en semaine de 
9 h à 12 h et de 13 h à 17 h, les 
dim. de 14 h à 17 h ou sur ren- 
dez-vous).
Rens. : 04/382.21.95.

STAVE LOT

S tave Iot

Visites guidées 
du chantier de fouilles 

de l’abbatiale

Accès : E42 sortie 
Malmédy, 

dir. StaveIot

«A ccès ex cep tio n n e l»

S itu é s  dans le parc com m u­
nal de la ville, les vestiges de 
l’église abbatiale forment, avec 
les bâtiments conventuels, le 
cœ ur historique de l’ancienne 
princ ipau té  de S tave lo t-M al- 
medy. C lassé depuis 1958, le 
site archéologique est fouillé  
scientifiquem ent depuis 1986 
par le Centre Stavelotain d ’Ar- 
chéo log ie  en co llabo ra tion  
avec l’Université de Liège. Ces 
campagnes de fouilles ont mis 
au jour l’extrémité orientale des 
nefs, le transept, le chœ ur, le 
déam bulatoire et la crypte ex­
térieure de l’im posante église 
construite au XIe s. par l’abbé 
Poppon. Élevée à l’em place­
ment d'une église primitive dé­
diée à saint Remacle, le fon­
dateur du monastère au VIIe s., 
ce vaste édifice constitue un 
exem ple rem arquab le  de fu ­
sion d ’influences française et 
germ anique appliquées à une 
importante église de pè lerina­
ge. Embellie et transformée du­
rant les siècles qui su ivirent, 
e lle  fu t dé tru ite  au début du 
XIXe s. et dépouillée de ses ma­
té riaux  u tiles. Seu le  la tou r 
d ’entrée et les vestiges mis au 
jour tém oignent aujourd’hui de 
son importance. Le site a livré 
un abondant matériel archéo­
logique : vitraux, céram iques, 
monnaies, objets en ivoire, en 
cu ivre et pièces d ’orfèvrerie . 
Le site de l’abbatia le en cours 
de fouilles est un des sites ar­
chéolog iques proposés dans 
le circuit libre de la section des 
Fou illes  de la C ham bre p ro ­
v inc ia le  de la C om m ission  
royale des Monuments, Sites 
et Fou illes  dans le cadre  de 
l’opération «chantiers archéo­
logiques -guide » (voir p. 110 ).

Org. : Association pour la Pro­
motion de VArchéologie de Stave­
Iot et de sa Région, ASBL. Visites 
guidées : sam. et dim. à9h, lOh. 
11 h, 14 h, 15 h, 16 h.
Rens. : 080/86.41.13.

P a t r îm o în e
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TOUT Ie COURS du RUiSSEAU EST RE' 
COUVERT ENTRE Ia RUE EnTRE-IeS-
Ponts e t Ie Ihaut du pa rc , dER' 
RiÈRE Ies BaIns dEs TuilERÎES. 
Dans Ie parc, Ie WAyAi est to u ' 
jOURS À ciEl o u ve rt avec dEUX 
Ponts, celui dE Ia rue H anster 
e t un a u tre  à Ia Ihauteur du 
RONd'poiNT. En 1 8 7 7 , il N'y
A plus AUCUNE ÉVOluTiON d'ApRÈS 
Ie M usée dE Ia ViÜE d'EAUx. 
Rens. : 0 8 7 /7 7 .2 5 .1 4 ,  
ext. 2 2 5  (du luNdi au ven- 
dREdi dE 9 Ih à 1 7 Ih).

De plus...
Le FoyER cu ItureI d r SpRiMONT 
vous coNviE Ie s a m . 1 5 /0 9  À 
2 0  h à I'éco Ie c o m m u n a Ie de 
LiNCÉ, RUE dE l'ENSEiQNEMENT. 
PlusiEURS SpÉCiAliSTES PRÉSENTE' 
ro n t Ies RicltESSEs ARcInÉoloqiQUES 

dE SpRiMONT ET dE SA RÉqiON : 
«Vous avez diT ARchÉoloqiE?». 
Rens. : 0 4 /5 8 0 .2 ? .4 2 .

De plus...
O u tre  Ies visiTES quidÉES dE 
l'iMpORTANT clHANTiER dE fouillES 
dE l'AbbATiaIe, l'AssociATioN 
p o u r Ia pROMOTioN dE I 'A r -  
clnÉoloqiE dE S taveIot et dE sa
RÉqiON PROPOSE :

1. E n tre  9  Ih et 1 2  Ih et/ou 
14  Ih et 1 7 Ih ( m In Im u m

5 IhEURES), UNE ÎNiTiATiON pRA'

tîç u e  À l'ARcInÉoloqiE : Ie pu-
b lic  est irvviTÉ À pARTAqER Ie
TRAVAil dES OUVRiERS fouillEURS;

2. En permanence, entre 9 Ih 
et 1 2  Ih et 14  Ih et 1 7 Ih, un 
j£U dE v i lk  pour  Ies enPanis  
dE 8 ' !  2  ans . RéaIîsé par dEs
ENfANTS ET dES ÉTudiANTS (ÉCO-
Ie foNdAMENTAls SaInt-R emacIe 
et écoIe normaIe dE TIheux sui­
vis par Ies ARcInÉoloquEs) pouR
dES ENfANTS, CE jEU IeUR PRO­
POSE dE dÉCOUVRiR, À TRAVERS
Ies traces actueIIes, l'iMplAN-
TATiON ANCiENNE dE l'AbbAyE
(nom s dE rues, c Ih a p e I Ies ,
ÉTANqS, « biEZ du MOUÜN », . .. ).

P r o v î n c e
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STOUMONT

U ne viNqTAiNE dE lieux, dE m o -

NUMENTS, dE STRUCTURES SERONT 

MARQUÉS pOUR lA CIRCONSTANCE. 

Un SUPPORT IMpRiMÉ SERA Mis À 

Ia dispOSiTiON dE I'enIanT visiTEUR. 

Le SUPPORT iMpRiMÉ SERA COM' 
plÉTÉ pAR 1a VisiON, Ie TOUCHER

du liEu, du monum ent  ou dE La
STRUCTURE. Un doCUMENT EXpliCATif 

EST AUSSi pRÉVU pOUR l'AdulîE AC' 

COMpAQNANT. CES doCUMENTS 

SONT publiÉS EN fRANÇAiS ET EN 

NÉERlANdAiS. Une ANiMATiON À NE 

MANQUER SOUS AUCUN PRÉTEXTE !

R e n s . : 0 8 0 /8 6 .4 1 .1  5.

De plus...
D ans  1e CAdRE dE l'AbbAyE dE 

Stave Io t , A rcI ié o Io 'J  p R opo -

SE 1a VisiTE dE SON EXpOSiTiON 
« L'ARchÉoloqiE, ses te c Ii ' 
NÎQUES». OuEST'CE QUE I'aR ' 
clrÉoloqiE? Comm ent fouillE- 
T'ON? Que Faît l'ARchÉoloqUE 
avec ce Q u 'il t ro u v e ?  TeIIes
SONT IeS QUESTiONS AUXQUeIIeS 

IeS QUiNZE PANNEAUX dE CETTE 

EXpOSiTiON APPORTENT dES RÉ' 

pONSES pAR l'iMAqE ET pAR Ie 

TEXTE. DiffÉRENTS TypES dE 
pROSpECTiON lES p lu s  COU RAM' 

MENT UTiliSÉS pAR IeS ARcLlÉO' 

loqUES SONT illuSTRÉS dANS 1a 

pREMiÈRE pARTiE dE CETTE EX' 

pOSiTiON. Les TECHNIQUES dE 

fouillES PROPREMENT diTES SONT 

REpRiSES dANS 1a SECONdE pAR'

TiE, d E p u is  ( 'o u v e r t u r e  d u  

cllANTiER JUSQU A l'ENREqiSTRE' 

MENT dES doNNÉES dE 1a fou illE .
L es dERNiERs p a n n e a u x  sont

CONSACRÉS AU MATÉRiEl AR' 
clrÉoloqiQ UE e t à  son t r a I t e -  

MENT APRÈS 1a fouillE . Il MEnENT 

ÉqAlEMENT l'ACCENT SUR 1a NÉ' 

CESSiTÉ dE 1a pübliCATiON dES

résuItats dE toute fou ilU . 
Rens. : 0 2 /6 5 5 .8 2 .6 8  ou
6 7 5 .2 5 .8 2 .

P r o v î i n c e
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La G Ieîze

Présentation du trésor 
de l’église Notre-Dame 

de l’Assomption

Accès : E25 sortie 48, dir. 
Trois-Ponts ou suivre 
la vallée de VAmblève 

• jusqu ’à Stoumont

C am pé sur une butte, cet édifi­
ce remonte probablement au 
XIIe s. mais a été totalement re­
manié en style néo-roman en 
1885 et pratiquement reconstruit 
entre 1945 et 1951 d’après les 
plans de l’architecte Van Hout- 
te. Le trésor de l’église est re­
marquable. Pour l’occasion, vous 
serez invités à admirer 35 pièces 
du X IVau XVIIIe s., dont la fa ­
meuse vierge en chêne (XIVe s.). 
Un panneau photographique 
présentera au public des vues 
de l’intérieur de l’église avant les 
graves dommages causés en 
1944 par la Bataille des Ar- 
dennes.

Org. : Syndicat d ’initiative de la  
Gleize. Ouvert. : sam. de 10 h à 
18 h; dim. de 11 h à 18 h.
Rens. : 080/78.54.50.

STOUMONT

R a M er

Visites guidées 
de l’ancien château 

de Rahier 
Village-centre, 98

«A ccès ex cep tio n n e l»

Ja d is  entourées de fossés ré­
cemment comblés, les ruines de 
la maison forte de Rahier re­
montent au début du XVIIe s. mais 
rem placent sans doute une 
construction médiévale. Sur haut 
soubassement taluté terminé par 
un cordon calcaire ne subsiste 
plus aujourd’hui qu’un seul éta­
ge couvert d’une toiture en bâ- 
tière partie llem ent effondrée. 
Vous remarquerez plusieurs 
meurtrières au niveau du sou­
bassement percé plus tard au S. 
d ’une porte à linteau droit et les 
nombreux remaniements aux ou­

vertures de l’étage et constaterez 
la présence de chaînages aux 
angles du bâtiment classé de­
puis 1989.

Org. : -Les Amis de l’ancien Ra­
hier», avec le soutien de Qualité- 
Village-Wallonie ASBL. Ouvert. : 
dim. de 10 h à 18 h. Visites gui­
dées : dim. en permanence. Ani­
mât. petite restauration possible 
lors de la balade (voir aplat 
p. 103); concours de dessins d ’en­
fants «le  plus beau coin de Ra­
hier» exposés dans la buvette (sous 
réserve).
Rens. : 080/78.51.25.

STOUMONT

Ra IhÎER (M A R ïiN V illE )

Visites guidées 
de l’ancienne ferme 
« Les colombages» 

et plus particulièrement 
de sa grange 

Martinville (Rahier), 20

«A ccès ex cep tio n n e l»

E ngloban t sans doute le plus 
ancien exemplaire connu de fer­
me en colombage et à auvent, 
cette bâtisse fait remonter notre 
connaissance de cette typologie 
de plus d ’un siècle par rapport 
aux tém oins déterm inés jus ­
qu’alors. L’examen structurel as­
socié aux datations dendrochro- 
nologiques récentes nous ap­
prend que l’ensemble de cette 
construction en colombage fut 
édifiée entre 1551 et 1552. La 
toiture est constituée de la cou­
verture caractéristique de la ré­
gion à cherbains et cwerbas (li- 
gnolets). Ces cherbains présen­
tent pour les plus anciens une 
coloration rougeâtre qui les dé­
signe comme provenant des gi­
sements de schistes ferro-man- 
ganésifères de la proche vallée 
de la Lienne.
Le propriétaire et un guide spé­
cialisé en dendrochronologie 
vous feront découvrir les spéci­
ficités du bâtiment et plus parti­
culièrement celles de la grange 
à auvent, ses pans de bois, sa 
charpente étudiée par P. Hoff- 
summer et sa toiture.

Activité accessible aux 
personnes à mobilité réduite

Org. : Propriétaires privés. Ou­
vert. : dim. de 14 h à 18h. Visites 
guidées : dim. toutes les heures. 
Animât. : exposition de panneaux 
d ’information réalisés avec l’aide 
de Qualité-Village-Wallonie ASBl. 
Rens. : 080/78.59.48.

THEUX

TIheux

Visites guidées 
de l’église-halle 

des Saints-Hermès- 
et-Alexandre

Accès : E42 sortie 7;
N657 - > Theux ou N30 - 

> Beaufays; N62 - > Theux

U n e  restauration récente, ac­
compagnée de fouilles, permet 
d ’appréhender l’histoire de cet 
édifice attachant, classé depuis 
1942 et présentant un vaisseau 
de type « halle », exemple unique 
dans l’Entre-Loire-et-Rhin. Sous 
le chœ ur ont été dégagés les 
vestiges d’un premier lieu de cul­
te mérovingien (Vle-VIIe s.). De 
l’époque carolingienne (IXe s.) 
date une première église flan­
quée d’une tour, remplacée par 
l’église romane. Dans le courant 
du XIIIe s., le système défensif 
du bourg fut repensé et on éleva 
contre le collatéral N. une nou­
velle tour de trois étages. Cette 
tour était destinée à servir de re­
fuge à la population en cas de 
danger. Au cours des siècles sui­
vants, l’église connut nombre de 
transformations : chapelles laté­
rales puis chœ ur de style go­
thique tardif, élargissement du 
chœur, plafond à caissons peints 
de la nef centrale, parvis. La ca­
ve sous le chœur sera excep­
tionnellem ent accessible au 
public. Avec votre guide, vous 
découvrirez les vestiges d’un pre­
mier bâtiment profane, puis de 
la chapelle mérovingienne avec 
chœ ur et les fondations du 
chœur roman rect. (fin XIe s.).

Org. : Royal Syndicat d ’initiative 
de Theux-Franchimont, en col­
laboration avec les Compagnons 
de Theux-Franchimont et de nom­
breux passionnés de l’histoire lo­
cale. Visites guidées : dim. de 14 h 
à 17 h (toutes les demi-heures). 
Rens. : 087/54.26.57.
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THEUX

ThEux

Visites guidées 
des ruines du château 

de Franchimont

Construit au XIe s. sur un éperon 
barré verrouillant la vallée de la 
Hoëgne, ce château -  enclavé 
jadis au milieu de territoires non 
principautaires -  présente d’im­
posantes ruines. Dès le XIIIe s., 
le château fut mêlé aux guerres 
et connut au début du XVIe s. de 
grands travaux de rénovation. 
Durant la seconde moitié du 
XVIe s., il resta l’unique prison 
pour les cinq bans du «marqui­
sat» et fut progressivement dé­
laissé par les châtelains comme 
résidence principale. En 1800, 
le château fut déclaré « ruine » et 
servit de carrière de pierre. La 
nature contribua aussi à un lent 
processus de dégradation qu’il 
fa llu t enrayer. Depuis plus de 
25 ans, l’ASBL «Les Com pa­
gnons de Franchimont» travaille 
aux fouilles et à sa consolidation. 
Edifié autour d’une cour rect., le 
castrum primitif (25 x 46 m) est 
composé de trois ailes de bâti­
ments dont un donjon. Au XVIe s., 
la forteresse est adaptée à l’ar­
tillerie à feu. A ce moment, une 
haute enceinte pentagonale, 
épaisse de 5 à 6 m et mesurant 
264 m, protège le noyau primitif. 
Des casemates circulaires sont 
également construites. On y dé­
couvre encore une chapelle, un 
four à pain, une tour à latrines, un 
puits profond de 60 m,...

Org. : Royal Syndicat d ’initiative 
de Theux-Franchimont, en col­
laboration avec les Compagnons 
de Franchimont et de nombreux 
passionnés de l’histoire locale. Vi­
sites guidées : dim. à 14 h, 17 h. 
Rens. : 087/54.26.57.

THEUX

ThEux

Promenades guidées 
« Découvertes des sites 

gallo-romains»

«A ccès ex cep tio n n e l»

Circuit I.
C ette  promenade guidée de 2 h 
vous fera découvrir le versant O.

de la vallée de la Hoëgne. L’iti­
néraire vous conduira vers une 
carrière de marbre noir déjà ex­
ploitée par les Romains. Vous 
vous dirigerez ensuite vers les 
campagnes de Mont et de 
Pouillou-Fourneau où se situaient 
deux cimetières gallo-romains et 
une villa (Sur les Villers), de là 
vous rejoindrez la Hoëgne près 
de la grotte des Sottais (culte de 
Mitra?) et vous rentrerez à Theux 
par un pittoresque sentier lon­
geant la rive de la Hoëgne.

Circuit II.
Vous traverserez la localité theu- 
toise pour gagner Juslenville par 
les campagnes au pied du Thier 
du Gibet et remonter ensuite sur 
Oneux. Sur ce parcours, on ren­
contre les sites de deux autres 
cimetières, d’un temple (fanum) 
et d ’un em placem ent habité. 
D’Oneux, avec son ancien c i­
metière et sa tour W olff du 
XVIIe s., vous rejoindrez le site 
industriel et naturel du Rocheux 
pour revenir à Theux par un an­
cien chemin romain.
Ces deux circuits vous offriront de 
magnifiques points de vue sur la 
curiosité géologique de la «fe­
nêtre de Theux».

Org. : Royal Syndicat d ’initiative 
de Theux-Franchimont, en col­
laboration avec les Compagnons 
de Franchimont et de nombreux 
passionnés de l ’histoire locale. Dé­
parts : devant l ’église de Theux, 
circuitIsam. à 14 h (durée : 2 h); 
circuit II dim. à 13 h 30 (durée : 
2 h). Rens. : 087/54.26.57.

THEUX

ThE iix

Exposition archéologique 
Bibliothèque communale 

Place P. Taskin

Tous les sites fouillés, sondés ou 
prospectés au cours de ces 
25 dernières années dans l’entité 
de Theux seront présentés à l’oc­
casion de cette importante expo­
sition qui fera l’objet de l’édition 
d’un catalogue. Parmi les sites 
évoqués, les plus importants sont : 
le site mésolithique de l’Ourlaine, 
près de Becco, sur les thèmes de 
la chasse, du feu et de la taille du 
silex (avec démonstrations de taille 
les 13 et 14 septembre) ; le temple 
gallo-romain (fanum) de Juslen­
ville, auquel on adjoindra des ob­
jets découverts au cours de la 2e

moitié du XIXe s. dans un tumulus 
et trois cimetières gallo-romains 
de l’entité; l’église-halle romane 
de Theux et les édifices qui l’ont 
précédée, chapelle mérovingien­
ne et église carolingienne ; le châ­
teau primitif de Franchimont (XIe s.) 
et ses agrandissements. Seront 
également présentés les tombes 
gallo-romaines à incinération trou­
vées à Mont en 1993 lors du pla­
cement du gazoduc, les fouilles 
du fief d’Andrieu (site médiéval en 
face de l’église de Theux), le radier 
du pont de Polleur, les sondages 
de Pierreuchamps, etc. Une ex­
position à ne pas manquer!

Org. : Royal Syndicat d ’initiative de 
Theux-Franchimont, en collabora­
tion avec les Compagnons de Fran­
chimont et de nombreux passion­
nés de l’histoire locale. Ouvert. : sam. 
de 9 h à 12 h et de 14 h à 18 h; dim. 
de 14 h à 18 h. Exposition acces­
sible au public du 6au21/09/1997. 
Rens. : 087/54.26.57.

TROOZ

Fo r ê t  ( F onc Is^ e - F o r ê t )

Visites guidées 
de la grotte Walou 
Rue du Baybonnet

Accès : N61 dir. Tmozpar la 
vallée de la Vesdre; à l’entrée 
de Trooz, tourner à g. au feu, 
l’entrée du chemin se trouve à 
dr. sur la route (fléchage prévu)

«A ccès ex cep tio n n e l»

L a  grotte Walou s’ouvre au som­
met du flanc g. du vallon de la 
Magne, dans la commune de 
Trooz, non loin des grottes plus 
célèbres de Fonds-de-Forêt qui 
ont livré un fémur néandertalien 
à la fin du XIXe s. Les fouilles, me­
nées de 1985 à 1990, puis inter­
rompues durant 5 ans, ont repris 
en avril 1996 grâce au soutien de 
la Région wallonne. La grotte Wa­
lou présente une stratigraphie ex­
ceptionnelle par la continuité des 
occupations dont elle témoigne. 
Des traces du Paléolithique 
Moyen (occupation par l’homme 
de Néandertal), Récent et du 
Néolithique y sont conservées, 
essentiellement sous forme de 
silex taillés. Une faune très abon­
dante se retrouve dans toutes les 
couches identifiées sur le gise­
ment. L’étude de cette faune, des 
sédiments, des pollens fossiles 
et des datations C14 sont ac-

PATRiMOiNE

ARchÉoloqiçuE

De plus...
Le SyNdicAT d'iNiîiATivE dE Ra- 
|-|iER VOUS PROPOSE UNE b A k d E  

doCUMENTÉE reÜant Ies dEUX 
SiTES OUVERTS À RAhiER, AU dÉ- 
PART dE lA MAiSON foRTE Ie diM. 
de 10  h À I 8 k  AdiviiREZ 
d'AboRd i'ÉqlisE S aInt-PauI à
l'iMpOSANTE TOUR REMONTANT AU 

XII1 S., ENTOURÉE d 'uN  CiM ETiÈ' 

RE EMMURAiliÉ, OIVlbRACjÉE pAR 

UN qiQANTESQUE cbÊNE plANTÉ

v e r s  I 650. L'ÉqtisE, Ie m u r

du CiMETiÈRE ET Ie SiTE SONT c IaS '

* ses. P renez  ensuite  Ie pETiT c b E '

MiN lONqEANT [e MUR q. Il PAS'

se sous Ie qRANd c ^ ê n e  e t m o n -

TE dERRiÈRE l ’ÉqliSE À TRAVERS

Ies pRAiRiES. C 'est I’angen cNe-
MiN dE MESSE, UTiliSÉ jA d iS  pAR 
Ies InAbiTANTS NOTAMMENT dE 
NEUViÜE pOUR SE RENdRE AUX 
offiCES. Au SOMMET, VOUS RE' 

jO iNdREZ UNE PETITE ROUTE AS' 
PIhaItÉE ET VOUS pRENdREZ À dR. 

NON SANS AVOIR AdMiRER IeS MA' 
qNifiQUES pOiNTS dE VUE SUR R A ' 

hiER'STOUMONT ET La ClEiZE. 
REdESŒNdEZ ENSUiTE VERS Ies 
PREMIÈRES MAiSONS dE RaIhIER 
ET VisiTEZ Ia  MAiSON dE M . LA' 
CRoix. Ne çuiTTEZ pAS RaIhIer 
SANS REqARdER SA fONTAiNE, RES' 

TAURÉE qRÂCE AUX kbiTANTS ET 

À OuAliTÉ'ViliAqE'WAÜONiE.
Rens. : 080/ 78.54.56.

De plus...
Le COMiTÉ ORqANiSATEUR dE 

TIhEUX a CONSTRUiT SON p R O ' 

qRAMME AUTOUR d 'uN E  EXpOSÎ- 

TÎON QUi RETRACE ['hiSTOiRE AR- 

c b É o lo q iQ U E  dE SA COMMUNE 

dE 1a PRÉlniSTOiRE au M o yE N  

ÂqE. La visiTE dE c e t te  E x p o -  

s iî io N  e s t F o r te m e n t coNSEillÉE 

AU p u b l ic  SOulHAiTANT dÉCO U' 

VRiR l'h iSTO iRE dE Ia  loC A liTÉ  

(vO iR  Ci'CONTRE).

P r o v î n c e

dE LiÈqE
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Patrî Moi n e

ARchÉoloqiQUE

De plus...
Au dÉpART dE I'IhôjeI dE VillE, 
l'ÉclHEviNAT dE Ia C u Itu re  et 1e 
C e n tre  c u Itu re I RÉqioNAl dE 
V e rv ie rs  p ro p o se n t aux en-
fANTS dE 8 À 1 2  ANS UNE p R O ' 

MENAdE-iNÎTiATiON « A U  d É ' 

COUVERTE d u  pATRÎMOÎNE VER' 

viérais» SAM. À 1 5 Ih ET d iM . 

À 1 4  h 5 0  (duRÉE : ENViRON 

1 Ir). C e tte  approcLie du pA-
TRiMOiNE SERA pARTiCuiiÈREMENT 
AdApTÉE AUX ENfANTS : COMMENT

voiR Ia v iHe, son  passé, son 
ÉVOluTiON AU tra v e rs  du bÂTi 

EXiSTANT ENCORE AUjOURd'LlUi ?

Le n o m Lire dES enFants est l i '  
MiTÉ. U ne iNSC RipïiO N pRÉA' 

U b lE  EST SOuLlAiTÉE AU
0 8  7 /5  5 . 4 4 . 9 4 .  En cas dE
NÉCESSiTÉ, UNE visÎTE SU pplÉ ' 

MENTAiRE SERA ORqANiSÉE À Ia 

dEMANdE POUR dES qROUpES 

coNSTiTUES. Une bEÜE iNiTiATi- 
VE, À NE PAS m a n q u e r !

P r o v î n c e

dE LiÈqE

tuellement en cours. Elles per­
mettront de préciser la chronolo­
gie et le contexte climatique des 
différentes couches archéolo­
giques. La grotte Walou est un 
des sites archéologiques choisis 
pour le circuit libre proposé par 
la section des Fouilles de la 
Chambre provinciale de la Com­
mission royale des Monuments, 
Sites et Fouilles dans le cadre 
de l’opération «chantiers a r­
chéologiques -  guide» (voir
p. 110).

Org. : Association pour la Protec­
tion du patrimoine et de l’Envi­
ronnement wallon ASBL. Visites 
guidées : sam. et dim. de 12 h à 
17 h.
Rens. : 04/254.28.93 (unique­
ment le mercredi).

TROOZ

#
Forêt (F o N d s 'd E 'F o rêt)

Exposition «Les vestiges 
du Néolithique 

et du Paléolithique» 
Rue Fonds-de-Forêt, 57

Accès : N6l Liège-Verviers, 
N673 - > Fléron

L e  passé préhistorique de la ré­
gion est évoqué au travers d’une 
exposition présentant des objets 
du Néolithique et du Paléolithique 
provenant, entre autre, des 
grottes de Fonds-de-Forêt. La 
période de transition vers l’His­
toire est également représentée 
par des objets et des outils se 
rapportant à l’artisanat. La pro­
jection de diapositives et d’un film 
sur les vestiges exposés com­
plètent cette exposition. Une vi­
site sur le site des grottes de 
Fonds-de-Forêt est également 
prévue. Composée de 2 grottes 
jumelles situées dans ce vallon 
de la Magne, ces grottes furent 
explorées dès 1829 par Ph.-Ch. 
Schmerling et, en 1895, un fé­
mur appartenant à un fossile 
néandertalien fut découvert par
F. Thion.

Org. : Échevinat de la Culture, en 
collaboration avec la Société wal­
lon ne de Paléonthologie, le Musée 

■ de la Vie wallonne de Liège, 
l’Union Belge de Spéléologie et le 
Cercle des Recherches Historiques 
Damas. Ouvert. : sam. etdim. de 
10 h à 17 h. Animât. : visites du 
site de la grotte Walou et des grottes 
de Fonds-de-Forêt, sam. et dim. 
de 12 h à 17 h.
Rens. : 04/351.62.42.

TROOZ

Forêt

Exposition de fossiles 
régionaux et visite guidée 

géologique 
et paléontologique 

de la vallée de la Magne 
Rue Campagne, 2

Accès : exposition :
N6l quartier de la Brouck, 
à dr. en venant de Liège; 
visite guidée, N6l quartier 

de Fonds de Forêt, à g. 
en venant de Liège

C e tte  exposition vous invite à 
découvrir des fossiles préhisto­
riques provenant de la région de 
Trooz. Elle sera complétée par 
un itinéraire géologique le long 
de la vallée de la Magne, affluent 
de la rive dr. de la Vesdre. Les 
observations géologiques et pa- 
léontologiques des différentes 
périodes de la Préhistoire, ainsi 
qu’un aperçu sur l’ intégration 
géologique dans le paysage se­
ront assurés par M. Eric Blœ- 
maere, professeur en Sciences 
géologiques à l’ULG. Ce par­
cours dera suivi d’une visite de la 
grotte Walou (voir ci-dessus).

Org. : Comité d ’action laïque de 
Trooz et Cercle culturel -Georges 
Fassotte». Départ : rue Fond de 
Forêt à la Chapelle, dim. à 13 h 
(visite guidée géologique et pa­
léontologique). Ouvert. : sam. et 
dim. de 10 h à 18 h.
Rens. : 04/351.77.30.

VERLAINE

V er Ia în e

«A la découverte 
des premiers agriculteurs 

verlainois»
École communale 

Rue Vinâve des Stréats, 
32

Accès : E40 sortie 5, 
dir. Verlaine

«A ccès ex cep tio n n e l»

L e s  élèves des 5e primaires fe­
ront revivre les gestes de nos 
lointains ancêtres en réalisant 
des poteries rubanées comme 
au temps des premiers agricul­
teurs verlainois. Vos jeunes 
guides assureront la présenta­
tion des objets préhistoriques 
(outils en silex, poteries) décou­
verts lors de fouilles dans le vil­
lage par les «Chercheurs de la 
W allonie», ainsi que des pan­
neaux didactiques, des photos 
et des vitrines qu’ils auront pré­
parés. Vous pourrez également 
admirer la maquette d’une mai­
son du Néolithique.

Org. : École communale, classes de 
5’primaire. Ouvert. : sam. etdim. 
de 13 h à 17 h. Visites guidées : 
sam. etdim. enpennanence. Ani­
mât. : atelier de poterie animé par 
les enfants.
Rens. : 04/259.60.95.

VERVIERS

V ervîers

«Verviers de la cave 
au grenier» 

Athénée royal Verviers 1 
Rue Thil Lorrain, 7-9

Accès : suivre le fléchage 
à partir d ’Ensival 
en venant de Liège 

et sortie Verviers Ring, 
venant de Spa

«A ccès ex cep tio n n e l»

A n c ie n  co llège com m unal, 
l’athénée royal est une œuvre 
«académ ique» en briques et 
ca lcaire de l’architecte A. Vi- 
vroux (1874). Les caves de 
l’athénée conserve un abri an­
ti-aérien dans lequel les enfants 
ont décidé de monter une ex­
position de peintures régionales 
et de photos sur Verviers. Ils 
vous invitent aussi à des pro­
m enades gu idées pour vous 
m ontrer des m onum ents de 
«leur» ville. En leur compagnie,



vous découvrirez entre autres 
la belle rue des Raines et la fon­
ta ine Ortm ans, inaugurée en 
1893, œ uvre du sculpteur Cl. 
V ivroux; l’ancienne Poste (voir 
ci-dessous); le Musée archéo­
logique (voir c i-dessous); les 
anciennes constructions de la 
rue Coronmeuse aux façades 
arrières en colom bage, de la 
rue de la Tu ilerie  (Maison du 
Prince et son annexe, résiden­
ce du prince-évêque de Liège à 
Verviers) et de la rue du Vieil 
Hôpital (hôtel des Voyageurs, 
etc.). L’athénée royal accueille 
beaucoup d’enfants d’immigrés. 
En adhérant à l ’opération de 
sensibilisation scolaire, ils don­
nent une belle preuve des ef­
forts d’intégration harmonieuse 
entrepris à Verviers. De retour 
à la cafétéria, vous pourrez par­
tic iper à un concours qui per­
mettra au gagnant de rempor­
ter une des toiles exposées et 
vous pourrez déguster quelques 
pâtisseries turques et autres. 
Venez leur rendre visite!

Org. : Athénée royal Verviers 1, 
classe de 5" primaire. Ouvert. : 
sam. de 10 h à 12 h et de 14 h à 
18 h; dim. de 14 h à 18 h. Visites 
guidées : sam. et dim. accueil et 
commentaires. Animât. : brochure 
reprenant les commentaires de la 
visite; concours.
Rens. : 087/33-38.77.

VERVIERS

V ervîers

Visites guidées ou libres 
de la Grand’Poste 
Rue du Collège, 3

«A ccès ex cep tio n n e l»

C o n s tru it en tre  1904 et 
1909 sur les plans de l’a rch i­
tecte gantois Van Houcke, cet 
im portant m onum ent de style 
néo-gothico-renaissant a abri­
té les services des Postes, des 
Té lég raphes et Té léphones. 
A u jou rd ’hui désa ffectée  et à 
l’abandon, la Grand’ Poste de 
Verviers occupe une place es­
sentielle dans la physionom ie 
de la ville. Elle vient d ’être ra­
chetée par de jeunes prom o­
teurs verviétois qui tentent de 
lui redonner vie. L’association 
de défense de la Grand’Poste 
« A ve n ir et Sauvegarde des

Raines » vous invite à venir dé­
couvrir leur projet. A travers la 
visite des deux tours, des salles 
de tri et des gu ichets, vous 
pourrez vous rendre compte de 
l’état actuel du bâtiment. Enfin, 
vous aurez l’occasion de voir 
à 80 m du sol à partir de la gran­
de tour un superbe panorama 
sur tout le centre de Verviers.

Org. : Avenir et Sauvegarde des 
Raines. Ouvert. : sam. de 9 h 30 à 
12 h 30 et de 14 h à 16 h; dim. de 
10 h à 12 h et de 14 h à 16 h. Vi­
sites guidées : sam. à 14 h; dim. 
à 10 h, 11 h, 14 h 30, 15 h 30 
(durée : 1/2 h).
Rens. : 087/33-44.94.

VERVIERS

V ervîers

Visites guidées ou libres 
de l’hôtel de ville 
Place du Marché

«A ccès ex cep tio n n e l»

Edifiée de 1775 à 1780 d’après 
les plans du célèbre architecte 
liégeois J.B. Renoz, cette élé­
gante construction en briques 
blanchies et calcaire remplace 
l’ancienne halle du XVI8 s. jugée 
exiguë et «démodée» par les 
autorités communales. Long de 
neuf travées, dont trois travées 
en avant-corps flanqué de vo­
lées d ’escaliers, et surm onté 
d ’un important fronton courbe 
sur lequel figurent aujourd’hui 
les armes et la devise de la v il­
le (Public ité  Sauvegarde du 
Peuple), l’hôtel de ville est pro­
tégé par une élégante toiture à 
la Mansard surm ontée d ’un 
campanile octogonal, suppor­
tant 4 cadrans d’horloge. C las­
sé depuis 1934, il possède une 
rem arquable décoration in té­
rieure que l’on doit principale­
ment au sculpteur liégeois P. 
Franck.

Org. : Ville de Verviers, Échevinat 
de la Culture et Centre culturel 
régional de Verviers. Ouvert. : 
sam. de 14 h à 17 h; dim. de 10 h 
à 12 h et de 14 h à 17 h. Visites 
guidées : sam. à 15 h; dim. à 11 h, 
14 h 30 (durée : environ 1 h). 
Rens. : 087/33-44.94.

P a t r îm o în e

À R c h É o lo q iQ U E

VERVIERS

V ervîers

Visites guidées 
du chantier de restauration 
de l’église Saint-Remacle 

Place Saint-Remacle

«A ccès ex cep tio n n e l»

C onstru ite entre 1834 et 1838 
sur les plans de l’architecte aixois 
J.-P. Cremer, cette église de sty­
le néo-classique remplace une 
ancienne église paroissiale dé­
diée, elle aussi, à saint Remacle. 
Elle est ouverte pour la 38 année 
consécutive lors des Journées 
du Patrimoine. Après avoir pu la 
découvrir avant et pendant sa 
restauration, c ’est à l’achève­
ment des travaux que vous 
convient les organisateurs.

Org. : Centre culturel régional de 
Verviers et Avenir et Sauvegarde 
des Raines. Visites guidées : sam. 
et dim. à 15 h; (durée : 1 h). 
Rens. : 087/33-44.94.

VERVIERS - Verviers, 
kiosque de l'Harmonie. 
Cliché G. Eocant,
©  Région wallonne.

VILLERS-LE-BOUILLET, 
VilIers-le-Bouillet, 

ferme des Voués d ’Amay. 
©  Région wallonne.

P r o v în c e

cI e LiÈqE
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AR chÉoioqiQ UE VERviERS
V ervîers V a u x - et-B orset

VISE - Richelle,
-Les saveurs du Terroir".
© Qualité-Village-Wallonie 
ASBL.

WAREMME-Waremme, 
fouilles du T.G. V. - Site 
médiéval de -La Trimeuse». 
Cliché H. Fock,
©  Région wallonne.

Circuits guidés 
« Les colombages 

à Verviers»

«A ccès ex cep tio n n e l»

L e  pan de bois est un mode de 
construction couramment utilisé 
à Verviers jusqu’au milieu du 
XIXe s. Celui-ci s’adapte à l’évo­
lution des techniques et des styles. 
Apparente jusqu’à la fin du XVII0 s., 
la structure s’habille de planchettes 
décorées de moulures ou reçoit 
un enduit aux XVIIIe et XIXe s. D’an­
ciennes constructions en colom­
bage subissent aussi des trans­
formations principalement au 
XIXe s. pour répondre à de nou­
velles exigences de confort, d’hy­
giène et de sécurité. Sous la 
conduite de Pierre Bricteux, res­
ponsable d ’une étude par ther­
mographie infrarouge des pans 
de bois enduits à Verviers, cette 
promenade-découverte vous per­
mettra de cerner l’évolution de la 
construction en colombage dans 
la ville et de découvrir des pans 
de bois totalement inédits. Un cir­
cuit à ne pas manquer!

Org. : Avenir et Sauvegarde 
des Raines. Départs : ancienne 
Grand'Poste, rue du Collège, 3, 
dim. à 11 h et 13 h 30 (durée : 
environ 1 h).
Rens. : 087/33-44.94.

Visites guidées de la 
collection d’archéologie 
du Musée d’Archéologie 

et de Folklore et initiation 
aux techniques 

des fouilles 
Rue des Raines, 42

L e  musée a investi un bel im ­
m euble de sty le Louis XV, 
construit pour le bourgmestre 
Joseph Cornet et son épouse 
en 1757. La façade de cinq tra­
vées est percée de baies à lin ­
teau bombé orné d ’une feuille 
d ’acanthe. La porte située à g., 
d ’une facture très soignée, mé­
rite toute l’attention du visiteur. 
Une fois la porte poussée, il dé­
couvrira la collection d’archéo­
logie du musée. Il pourra éga­
lement suivre une intéressante 
in itia tion  aux techn iques de 
fouilles.

Org. : Musées Communaux-Ver- 
viers. Ouvert. : sam. de 9 h à 12 h 
et de 14 h à 17 h; dim. de 10 h à 
13 h et de 15 h à 18 h. Visites gui­
dées, : sam. à 10 h, 14 h; dim. à 
11 h, 15 h.
Rens. : 087/33-16.95.

VERVIERS

V ervîers

Récital de chant lyrique 
au kiosque de l’Harmonie 

Parc de l’Harmonie 
Rue de l’Harmonie

D epuis 1995, l’ASBL «Un Parc 
dans la V ille» assure pour le 
compte de la Région wallonne 
l’animation du parc et du kiosque 
classés de l’Harmonie à Verviers. 
A l’occasion de la neuvième édi­
tion des Journées du Patrimoi­
ne, elle organise un récital de 
chant lyrique par les élèves du 
Conservatoire de Verviers le di­
manche à 15 h sur le kiosque. 
Celui-ci, un des plus beaux de 
Belgique, remonte à 1882 et a 
été restauré par la Région wal­
lonne en 1994.

«Visites guidées ou libres 
du site archéologique»

Accès : E42 sortie 6  ou 7
(entre Huy et Waremme)

«A ccès ex cep tio n n e l»

Riche en vestiges préhistoriques 
(Néolithique), protohistoriques et 
romains, le site archéologique de 
Vaux-et-Borset fait l’objet de cam­
pagnes de fouilles depuis le milieu 
des années 80 par le Cercle ar­
chéologique Hesbaye-Condroz. 
En 1989-1990, deux importants 
sites du Néolithique ancien ont 
été mis au jour, une occupation 
rubanée et une installation du 
groupe de Blicquy se retrouvent 
côte à côte au lieu-dit «Gibour». 
En 1991, au lieu-dit « à la chapel­
le blanche», les fouilleurs ont dé­
couvert une aire d’habitat ruba­
née et des traces de l’Âge du fer. 
Plusieurs analyses, notamment 
de la faune et des pollens, sont 
actuellement en cours, ainsi 
qu’une approche technologique 
des industries lithiques. L’expo­
sition retracera, grâce aux objets 
découverts lors des fouilles, l’évo­
lution de la colonisation humaine 
dans la région.

Org. : Cercle archéologique Hes- 
baye-Condroz, Comité du 900', 
en collaboration avec la com­
mune de Villers-le-Bouillet et la 
participation des enfants de l’éco­
le communale de Vaux-et-Borset 
dans le cadre de l’opération Adop­
tons un monument, un ensemble 
architectural ou un site archéo­
logique. Ouvert. : sam. et dim. de 
10 h à 18 h. Visites guidées : sam. 
et dim. en permanence. Animât. : 
exposition -Des Néolithiques aux 
Romains, les fouilles du Cercle ar­
chéologique Hesbaye-Condroz-. 
Rens. : 085/31-29-91 ou 31.50.86.

VILLERS-LE-BOUILLET

VillERS-lE^BouillET

dE LiÈqE
Org. : « Un Parc dans la Ville» 
ASBL. Rens. : 087/33-57-39-

Exposition «Dans le 
forum de notre école»



et circuits libres 
École communale, 

Rue de Waremme, 5

«A ccès ex cep tio n n e l»

L e s  enfants de l’école commu­
nale ont été particulièrement sen­
sibilisés par le Cercle archéolo­
gique Hesbaye-Condroz à l’oc­
cupation de leur commune à 
l’époque romaine. Panneaux di­
dactiques, photos, maquette,... 
mais aussi ateliers de fabrication 
du pain et de poteries matériali­
seront leur expérience. Ils vous 
proposent aussi de découvrir li­
brement leur belle entité grâce à 
un circuit fléché et à un dépliant 
mis à votre disposition. Vous re­
pérerez les emplacements des 
villas romaines et des « tum uli». 
Ils attendent votre visite!

Org. École communale de Villers- 
le-Bouillet et Cercle archéologique 
Hesbaye-Condroz. Ouvert. : sam. 
de 14 h à 17 h. Accueil et com­
mentaires.
Rens. : 085/24.01.13.

VILLERS-LE-BOUILLET

VillERS-lE-BouillET  

(«V ÎEU X C lo c h E R » )

Visites guidées du cœur 
historique du village 

Place de l’Église

E n  1046, date de la première 
mention écrite du village, Villers- 
le-Bouillet fait partie du domaine 
du chapitre Saint-Barthélemy. 
L’origine du village est beaucoup 
plus ancienne puisqu’on y a dé­
couvert les substructions d’une 
villa romaine. Le noyau central 
du village regroupe l’église et 
quelques grosses censes. L’édi­
fice actuel de l’église paroissia­
le Saint-Martin comprend une 
succession décroissante de vo­
lumes : une forte tour occiden­
tale, élevée en 1530; un vais­
seau du XVIe s., remanié au 
XVIIe s. et un chœur du XIIIe s., 
exhaussé. La plus importante fer­
me du village est celle des Voués 
d’Amay. L’actuel et imposant 
quadrilatère en briques et cal­
caire sur soubassement de grès 
fut élevé en 1721. Cette date fi­
gure sur le logis, solide construc­
tion cantonnée de harpes d’angle 
de deux niveaux et demi de cinq

travées sous bâtière à la Man- 
sart à coyaux et croupettes. Ja­
dis propriété de l’abbaye de Neuf- 
moustier de Huy, l’ancienne 
ferme de la K iviètrerie ou 
«Converterie» fut occupée par 
des frères convers jusqu ’en 
1278 et, dans la suite, louée à 
des fermiers qui l’exploitèrent jus­
qu’en 1784 pour le compte de 
l’abbaye. Elle est aujourd’hui di­
visée en deux parties. Au N.-E. 
du quadrilatère, le vaste logis ac­
tuel remonte au début du XIXe s. 
tandis que les dépendances agri­
coles datent essentiellement des 
XVIIe et XVIIIe s. Quant à la fer­
me de la Préalle ou du Chapitre, 
jadis entourée de fossés, elle 
groupe ses bâtiments autour 
d’une cour à f umière centrale où 
l’on notera un intéressant corps 
de logis du milieu du XVIIe s. En 
bordure de la route, la ferme de 
la Dîme se compose d’un logis et 
d’une grange du XVIIe s., d’écu­
ries et de remises à charrettes 
du milieu du XIXe s. et d’étables 
sousfenil du XVIIIe s. Enfin, l’im­
portante ferme en quadrilatère 
de la Croix est elle-aussi parta­
gée en deux parties. On épin­
glera au N.-E. une tour-porche 
de la fin du XVIIe s. et au N.-O. un 
élégant logis élevé vers 1720.

Org. : Secrétariat de Promotion 
touristique de Villers-le-Bouillet. 
Visites guidées : sam. à 15 h; dim. 
à 14 h, 16 h. Animât. : montage 
audiovisuel.
Rens. : 085/21.23.91.

VISE

R î c Ih e I I e

«A la découverte 
des derniers 

chasseurs nomades et 
des premiers agriculteurs 

de nos régions»
Cour de Justice, 13

Accès : E42-E25 sortie 2; 
N608 - > Visé

«A ccès ex cep tio n n e l»

L e  siège de l’ancienne Cour de 
Justice de Richelle, belle ferme 
en quadrila tère  des XVIIe et 
XVIIIe s., remaniée au XIXe s., 
constituera le cadre idéal pour

accueillir des ateliers axés sur 
différentes techniques de la Pré­
histoire animés par les enfants. 
L’homme de la Préhistoire a vé­
cu en nomade. Dès qu’il fait hal­
te, l ’homme préhistorique 
cherche à s’abriter. Il construit 
des huttes som m aires recou­
vertes de peaux et de brancha­
ge. Les élèves des classes ma­
ternelles de l’école Saint-Hade- 
lin vous inviteront à entrer dans 
leurs petites huttes et à visiter 
«leur» camp... Les plus grands 
(1 re et 2e prim aires de l’école 
Saint-Hadelin) fabriqueront des 
galettes sur base d’une recette 
d’un pain sans levain et les cui­
ront dans un four traditionnel. A 
déguster... Les aînés de l’éco­
le libre vous expliqueront le rô­
le essentiel qu’a constitué la do­
mestication du feu dans l’évo­
lution culturelle et sociale des 
populations préhistoriques. De­
vant vous, ils fe ron t des dé­
monstrations de l’allumage d’un 
feu par friction en frottant un no­
dule de pyrite avec un silex. Ce 
mouvement arrache des étin ­
celles qui communiqueront leur 
chaleur à un champignon de la 
fam ille  des polypores et une 
braise s ’allumera... A voir et à 
essayer. Quant aux élèves du 
degré supérieur de l’école com­
munale, ils retrouveront les 
gestes de leurs lo inta ins an­
cêtres pour confectionner des 
paniers en joncs. Les enfants 
du degré moyen ont choisi de 
vous exp liquer la poterie de 
l’époque Néolithique à Charle- 
magne et notamment une tech­
nique simple consistant à su­
perposer des boudins d’argile, 
les colom bins. Les récipients 
sont ensuite lissés et décorés 
avec une gradine en os, puis 
cuits dans un four traditionnel. 
Enfin, honneur aux plus jeunes 
de l’école communale qui évo­
queront en costumes d’époque 
et grâce à des panneaux et des 
maquettes la vie quotidienne au 
temps de l’homme des cavernes 
jusqu ’à l’époque de Charle- 
magne. Rendez-vous donc à Ri­
chelle où ambiance et bonne hu­
meur seront de la partie !

Org. : École Saint-Hadelin, les trois 
degrés de maternelle et les six an­
nées primaires; école communa­
le de Richelle, les trois degrés de 
maternelle et les six années pri­
maires et Les Rendez-Vous de... 
Richelle, avec le soutien de Qua- 
lité-Village-Wallonie ASBL. Ate­
liers : dim. de 10h 30à 12hetde 
14 h 30 à 16 h.
Rens. : 04/379.17.31 ou
379.07.85.

Patrîmoîne

ARchÉoloqiçuE

De plus...
DiM. 1 4 / 0 9 ,  un  marcIhé « I es 

S aveurs du Terr o Ir »  se TiEN- 

dRA SUR 1a plACE dE RIc IheIIe , 
boRdÉE d'uNE a IIée dE Ihêtres 

ET À pROXiMiTÉ du SiÈqE dE l'AN­

CIENNE C o u r  dE JusTiCE. Les 
ENfANTS dES ÉCo IeS y  TIENdRONT 

dES ÉcboppES SUR Ie tItÈME dES 

Fru Its dANS Ie pAys dE H erve : 
1a p o m m e  p o u r  Ies éIèves dE 

I'ÉCo Ie tibRE ET 1a CERiSE pOUR 
Ies éIèves dE I’éco Ie c o m m u n a - 
Ie .
Rens. : 0 4 / 5 7 9 . 1 7 . 5 1  ou 

5 7 9 . 0 7 . 8 5 .

De plus...
La FÉdÉRATioN des A rc ^ é o -  
loquEs dE W a IIo n Ie  p r é s e n t e  

EN l'ÉqliSE SAiNT-MARTiN dE Vi- 
SÉ dES PANNEAUX illuSTRANT lES 
ACTiviTÉS dE SON ATEliER dE R fV  

TAURATiON dES objETS M É Ia U  

ÜQUES issus dES touillES RÉAli- 
sées dANS La villE dE VisÉ. La Fé-
dÉRATiON MET ÉqAl.EMENT EN 

VENTE, SUR plACE, UN NUMÉRO 

SpÉCiAl dE SA REVUE ViE 
ARCbÉoloqiQUE ENTIÈREMENT 
CONSACRÉ À U  RESTAURATiON dES 

ObjETS MÉTAUiQUES ET à Ie u r  

pRÉSERVATiON. Il COMPORTERA 
UNE liSTE dE CONSEils EN MATiÈ- 

RE dE RESTAURATiON, fERA 1e b i '  

lAN dES ACTiviTÉS dE l'ATEliER, 

PRÉSENTERA UNE liSTE d'AdRESSES

uTilES, e t c . R e n s . : 
0 2 / 7 4 1 . 7 2 . 6 9 .

P r o v î n c e

dE LiÈqE
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P a t r ï  ivioi n e

ARchÉoloqiQUE

De plus...
Du 1 5 AOÛT AU 1 5 OCrobRE 

199 7, l 'E x p o s iiio N  «Au 
conHuent dE Ia ME^AiqNE et dE 

Ia Fo sserou Ie»  sera  p ré se n ­

tée À Ia MAiSON LEMAiRE, p U '
ce dE l'ÉqlisE, 2 2 5 ,  AfiN dE 
METTRE EN VaIeUR Ie tIhÈME dE 

['ANNÉE 1 9 9 7 . SiTUÉE À pROXi'
MiTÉ du c Ihâteau dE M o Iha et
EXCEpTiONINEllEMENT OUVERTE À

CETTE OCCASiON, CETTE iM pO ' 
SANTE MAiSON b0URqE0iSE, clAS' 

SÉE EN 1 9 8 8 , fuT CONSTRUITE EN 

MOEIIONS CAlcAiRES dANS [a 1 “  
MOiTiÉ d u  XVIII5 S. ET RENOU' 
VeIee dANS lES OUVERTURES ET 

AMÉNAGEMENTS iNTÉRiEURS AU
dÉbuT d u  XIX' s. L'ExposiTioN
SERA CONSACRÉE AUX objETS RÉ' 

ColîÉS IORS dE NOMbREUSES 
fouillES EffECTUÉES dANS Ia  RÉ' 

q ioN . C es objETS, RÉuNis pouR 

1a PREMIÈRE fo is, fERONT REViVRE

Ie QuoTidiEN dE nos ancêtres

PRÉ' ET pROTolniSTORiQUES, q A l' 

lO'ROMAINS, MÉdiÉVAUX ET MO' 
dERNES.

Rens. : 0 8 5 /2 5 .1  6 .1  5.

P r o v î n c e
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VISE

RichEÜE

Exposition 
«La vie quotidienne 

à la Préhistoire»
Salle «Notre Club», 
Cour de Justice, 5 

(sur la place)

A partir des fouilles réalisées 
dans la région de la Basse-Meu- 
se et en collaboration avec le Mu­
sée d ’Eben et le Musée d’Ar- 
chéologie et d’Histoire de Visé, 
des objets de la vie quotidienne 
aux temps préhistoriques seront 
exposés. Une vidéo et des pan­
neaux didactiques expliqueront la 
technique de mise en œuvre d’un 
chantier de fouilles. Des restau­
ratrices spécialisées reconsti­
tueront sur place des poteries de 
différentes époques en expli­
quant leur démarche. La tech­
nique de fouille d ’un très ancien 
puits du village sera détaillée et 
illustrée à l’aide d’une vidéo et 
de panneaux.

Org. : Les Rendez-Vous de... Ri- 
chelle, les écoles libre et commu­
nale, avec le soutien de Qualité- 
Village-WallonieASBL. Ouvert. : 
dim. de 10 h à 17 h. Accueil et 
commetitaires en permanence. 
Rens. : 04/379.17.31 ou
379.07.85.

VISE

VisÉ

Exposition et animations 
« Le Moyen Âge » 

Église Saint-Martin

Accès : E25 sortie 2, 
à g. de la sortie

Construite à l’emplacement d’un 
édifice du VIIIe s. (?) et réédifiée 
au cours des siècles, -  ancienne 
collégiale -  l’église décanale 
Saint-Martin fut ruinée en 1914 par 
l’explosion d’une bombe incen­
diaire et reconstruite en style néo­
gothique de 1921 à 1924 en grès 
sur les plans des architectes Ed­
mond Jamar et Léon Habran à 
l’exception du chœur gothique en 
calcaire miraculeusement épar­
gné (classé en 1935). L’église 
Saint-Martin conserve la célèbre 
châsse de saint Hadelin dans la

chapelle S. du bras du transept. 
Ce joyau de l’art mosan des XIe et 
XIIe s. sera accessible. L’intérêt 
et l’importance de l’œuvre seront 
explicités grâce à une vidéo. Une 
exposition de moulages sur l’art 
roman d’Alphonse Snoeck attire­
ra les visiteurs. Ce sculpteur (né 
à Aubel en 1942, diplômé de l’Ins­
titut Supérieur des Beaux-Arts St- 
Luc à Liège) a réalisé deux em­
preintes des deux plus belles par­
ties de la châsse du missionnaire, 
mort en 690 : le pignon du Christ 
Guerrier (XIe s.) et le miracle de la 
Source de Franchimont, la plus 
belle scène des longs côtés 
(XIIe s.). Une dizaine d’autres mou­
lages des arts romans mosan et 
languedocien réalisés par A. 
Snoeck seront exposés. Des pan­
neaux expliqueront au public la 
restauration des vitraux néo-go­
thiques du chœur représentant 
dans la partie centrale des épi­
sodes de la vie de saint Hadelin 
et pour la partie g. saint Martin et 
le célèbre épisode du manteau. 
Les principales découvertes ar­
chéologiques médiévales de la 
région seront exposées tandis que 
les élèves de 6e année primaire 
de l’athénée royal de Visé, de 
l’école du Sacré-Cœur, du collè­
ge Saint-Hadelin et de l’école 
communale de Devant-le-Pont 
présenteront sur panneaux les ré­
sultats de leurs patientes re­
cherches sur différents aspects 
de la vie au Moyen Âge : les routes 
de pèlerinages, les châteaux, l’ha­
billement, la femme et l’enfant.

Org. : Musée régional d ’Archéol- 
ogie et d ’Histoire de Visé, Société 
Royale Archéo-Historique de Vi­
sé, avec l ’appui de l ’échevinat de 
la Culture, de la paroisse Saint- 
Martin, de l’ASBL Confrérie Notre- 
Dame de Lorette et des écoles pri­
maires de Visé. Ouvert. : sam. et 
dim. de 14 h à 18 h. Visites gui­
dées : sam. et dim. à 15 h. Ani­
mât. : exposition prolongée jus- 
qu 'au 21/09/97 (de 14 h à 18 h) 
et accessible aux écoles sur ren­
dez-vous.
Rens. : 04/379.08.92.

WAIMES

RobERTVillE (BOTRANqE)

Promenades guidées 
«A la découverte 

des anciennes routes 
traversant 

les Hautes Fagnes»

Accès : le long de la N676

A v e c  son climat rude et son sol 
tourbeux, le plateau des Hautes 
Fagnes constituait, par le passé, 
une contrée à l’accès difficile. 
Dès le VIIe s., pourtant, une im­
portante route la traverse du N. 
au S., re liant M aestricht à 
Trêves : la « Via Mansuerisca», 
mise au jour lors des fouilles de 
1932 par l ’abbé Bastin. Plus 
tard, d’autres itinéraires sont fort 
fréquentés, telles que la « route 
du fer» à la fin du Moyen Âge 
et les voiries créées au milieu 
du X V IIIIe s., comme l’allée 
Marie-Thérèse.

Org. : Comité culturel de Waimes. 
Départs : Signal de Botrange, rue 
de Botrange, 133, sam. et dim. à 
14 h (durée : 3 h). Se munir de 
chaussures de marche.
Rens. : 080/67.84.70.

WANZE

M o k A

Visites libres 
ou guidées du chantier 

archéologique 
du château féodal 
Rue du Madot, 98

Accès : E42 sortie 7, 
dir. Huy; après 8 km, dir. 
Moha; suivre le fléchage à 

partir du passage à niveau 
qui borde la Mehaigne.

Surplom bant le village de Mo­
ha, la forteresse vous accueille 
dans le beau cadre du Parc Na­
turel des Vallées de la Mehaigne 
et de la Burdinale. Le château, 
construit entre le Xe et le XVII8 s., 
occupe une position stratégique 
intéressante. Il est situé sur un 
éperon rocheux barré au N. par 
un large fossé et naturellement 
défendu par des roches abruptes 
dans les autres directions. Pro­
priété des familles des comtes 
de Dasbourg et des comtes de 
Moha, il tombe aux mains du prin­
ce-évêque de Liège vers 1230. 
Ce dernier lui ajoute des dé­
fenses et double certaines mu­
railles. En 1376, les Hutois en­
vahissent et détruisent partielle­
ment le château. Il n ’est 
cependant pas abandonné, son 
occupation se poursuit jusqu’aux 
XVIe et XVIIe s. L’ensemble cas­
trai est constitué de deux es­
paces rect., une basse et une 
haute cour autour desquelles 
s’articulaient différents bâtiments



(casemate, donjon, pièces d’ha­
bitation, chapelle et tours). En 
activité jusqu’à la fin du XVIIIe s., 
la chapelle fut désaffectée pen­
dant la Révolution liégeoise. La 
tour dite «Sainte-Gertrude» do­
mine le confluent à la pointe de 
l’éperon, au S.-E. Construite en 
moellons, cette tour est couver­
te d’une voûte en cul-de-four 
dans sa partie semi-circulaire et 
d’une voûte sur croisée d’ogives, 
dont subsistent les quatres 
consoles d’angle, dans sa par­
tie carrée. Il reste aujourd’hui un 
admirable ensemble de vestiges 
où de nombreux événements 
folkloriques et culturels sont ré­
gulièrement organisés. A l’occa­
sion de ces «Journées», l’ASBL 
« Les Amis du Château féodal de 
Moha» vous propose de décou­
vrir les vestiges du château 
(hautes murailles, caves voûtées, 
souterrains, escalier en colima­
çon). Ces visites seront agré­
mentées d’animations : diapora­
ma, fouille d’un puits profond de 
30 m, caissons de fouilles. La vi­
site du chantier de fouilles offri­
ra aux visiteurs la possibilité de 
s’initier aux méthodes archéolo­
giques appliquées au site. Les 
objets découverts sur le chantier 
seront présentés à la Maison Le- 
maire dans le cadre de l’exposi­
tion «Au confluent de la Me- 
haigne et de la Fosseroule» (voir 
aplat p. 108). Le château de Mo­
ha est un des sites archéolo­
giques choisis pour le circuit libre 
proposé par la section des 
Fouilles de la Chambre provin­
ciale de la Commission royale 
des Monuments, Sites et Fouilles 
dans le cadre de l’opération 
«chantiers archéologiques -  gui­
de» (voir p. 110).

Org. : ASBL -Les Amis du Château 
féodal de Moha». Ouvert. : sam. 
etdim. de 10 h à 18 h. Visites gui­
dées : sam. et dim. toutes les 
heures. Animât. : conférence-dé- 
bat. Rens. : 085/25.16.13.

WAREMME

W a r e m m e

Exposition «Archéologie 
et TGV»

Hôtel de Ville 
Rue J. Wauters, 2

Accès : E40 sortie 29

Sous le thème «Archéologie et 
TGV », le Service des Fouilles de 
la Direction provinciale du Minis­
tère de la Région wallonne

évoque les interventions réalisées 
sur les tracés de la ligne ferro­
viaire à grande vitesse et avec la 
contribution financière de la 
SNCB. La démarche archéolo­
gique est abordée pour situer les 
perspectives des recherches ef­
fectuées. Sur le tronçon Héléci- 
ne-Waremme-Ans, les fouilles en­
tamées depuis juillet 1995 sont 
toujours en cours. Les sites pré­
sentés et les découvertes ar­
chéologiques exposées dans le 
hall de l’hôtel de ville illustrent l’oc­
cupation de la Hesbaye depuis la 
Préhistoire jusqu’aux Temps mo­
dernes. A noter que si les condi­
tions le permettent, un chantier 
archéologique pourra être visité 
au départ de cette exposition.

Org. : Ministère de la Région wal­
lonne, Direction des Fouilles en 
collaboration avec la ville de Wa­
remme. Ouvert. : sam. et dim. de 
10h à 17h. Animât. : exposition 
accessible ju squ’au 11 octobre 
1997, du lundi au vendredi de 
8 h à 17 h et le samedi de 9 h à 
13 h.
Rens. : 081/33-24.84-82 et 
019/32.27.49.

WELKENRAEDT

W e IIœ nraec It

Promenade-découverte et 
visites guidées de la 
Céramique nationale 

Centre culturel-Forum  
des Pyramides 
Rue Grétry, 10

Accès : E40 (Liège-Aachen), 
sortie 38bis ou N3, 

après le village 
d ’Henri-Chapelle, 2  à dr., 
dir. Welkenraedt-Eupen, 

puis 1K à dr. avant 
la gendarmerie

«A ccès ex cep tio n n e l»

L a  Céramique nationale de Wel- 
kenraedt s’installe dans la loca­
lité en 1904. Sa renommée dé­
passe très vite les frontières. 
Mais en 1994, l’entreprise tombe 
en faillite. Elle est finalement re­
prise par le groupe Koramic de 
Courtrai, sous l’appellation « Wel- 
kenraedt Céramique». Au départ 
du Centre culturel de Welken- 
raedt, la promenade pédestre 
s ’attachera à dévoiler des té ­
moins de cette activité indus­

trielle. Elle vous fera notamment 
contourner le site de la «mon­
tagne jaune», ancien remblai in­
dustriel colonisé naturellement 
par la végétation. Le parcours 
s’acheminera vers l’usine qui se­
ra exceptionnellement ouverte 
au public. La visite de l’entrepri­
se montrera l’évolution de ce si­
te industriel au cours du XXe s.

Activité accessible aux 
personnes à mobilité réduite 
avec aide

Org. : Centre culturel de Welken- 
raedt et PCDN. Départs : Centre 
culturel-Forum des Pyramides, 
rue Grétry, 10. Ouvert. : dim. de 
13 h à 18 h 30. Visites guidées : 
dim. à partir de 14 h. Animât. : 
expositions, rencontres sur le thè­
me du patrimoine archéologique 
organisées tout au long de lapro- 
menade-découverte.
Rens. : 087/88.32.68.

GRAND CIRCUIT
AU dÉpART (Je

CHÊNÉE

C e tte  année, le Foyer culturel 
de Chênée a choisi de donner la 
possibilité au public de visiter 
quelques points forts du pro­
gramme du week-end patrimo­
nial en province de Liège. Au dé­
part de Chênée, vous aurez ain­
si l’occasion de vous rendre le 
sam. 13 au site de la Belle-Roche 
à Fraiture (voir p. 101), de 
prendre un repas au gîte nature 
de Logbiermé et de découvrir 
l’après-midi les fouilles de Sta- 
velot (voir p. 101 ). En prolonge­
ment, une visite à l’église Saint- 
Sébastien, récemment restau­
rée, vous permettra d’admirer la 
châsse de saint Remacle, fon­
dateur de l’abbaye de Stavelot. 
Le dim. 14, le car vous emmè­
nera au Musée Curtius à Liège. 
Vous découvrirez notamment et 
exceptionnellement les résultats 
des fouilles du cimetière gallo- 
romain de Jupille par L’Institut 
Archéologique Liégeois en 
1916 et des fouilles ultérieures. 
Tout le matériel que vous verrez 
est en attente de publication.

Org. : Foyer culturel. Départs : 
Foyer culturel, rue de l’Église, 1, 
sam. à 9 h 30 (retour à 17 h); 
dim. à 10 h (retour à 14 h). N.B. 
Réservation indispensable au 
04/365.11.16.

Patrîmoîne

ARchÉoloqiQUE

AMAY-Jehay, lecture 
archéologique de la façade S. 
du quartier des Hôtes 
de l’ancienne abbaye 
cistercienne de la Paix-Dieu. 
©LABT

AMAY - Ombret, fouilles 
subaquatiques à Rorive. 
Cliché J.-M. Léotard,
©  Région wallonne.
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ARchÉoloqiQUE

PREHISTOIRE
•  Paléolithique inférieur

SPRIMONT/Fraiture : la Belle-Roche (voir p. 101).
Université de Liège/Paléontologie et Archéologie Karstique

•  Paléolithique moyen et supérieur
TROOZ/Forêt (Fonds de Forêt) : la grotte Walou (voir p. 103). 
Association pour la Protection et la Promotion de l’environnement wallon

•  Mésolithique
MODAVE/Petit-Modave : le Trou al’Wesse (voir p. 94).
Université de Liège/Les Chercheurs de la Wallonie

•  Néolithique ancien
GEER/Omal : site danubien (voir p. 79).
Les Chercheurs de la Wallonie/Institut Royal des Sciences Naturelles de Belgique

GALLO-ROMAIN
AMAY/Ombret (Rorive) : fouilles subaquatiques (voir p. 67).

Cercle Archéologique Hesbaye-Condroz/Centre de Recherches Archéologiques Fluviales

MOYEN ÂGE
•  Xe s. et sv.

LIÈGE/Liège : place Saint-Lambert/Archéoforum (voir p. 85).
Service des fouilles de la Direction provinciale du Ministère de la Région wallonne

•  XIIe s. et sv.
STAVELOT/Stavelot : ancienne abbatiale (voir p. 101).
Association pour la Promotion de l’Archéologie de Stavelot et de sa Région

•  XIIIe s. et sv.
AMAY/Jehay : ancienne abbaye cistercienne de la Paix-Dieu 

Cercle Archéologique Hesbaye-Condroz (voir p. 67).

•  XIVe s. et sv.
WANZE/Moha : château de Moha (voir p. 108).
Les Amis du Château féodal de Moha

TEMPS MODERNES
•  XVIe s. et sv.

LIÈGE/Liège : hôtel Desoer de Solières (voir p. 89).
Service des fouilles de la Direction provinciale du Ministère de la Région wallonne

GRAND CIRCUIT II

Opération «chantiers 
archéologiques -  guide»

L a  section des Fouilles de la 
Chambre provinciale de Liège 
de la Commission royale des Mo­
numents, Sites et Fouilles a sé­
lectionné un nombre restreint de 
sites archéologiques en cours de 
fouilles, considérés comme une 
bonne illustration des époques 
allant du Paléolithique au Moyen 
Âge tardif et/ou des méthodes 
de travail en archéologie adop­
tées sur le chantier. Un site pour 
chaque période pré-, proto- et 
historique a été retenu et mis en 
valeur par l’édition du dépliant 
de la C.R.M.S.F., largement dif­
fusé. Le Secrétariat des Jour­
nées du Patrimoine a décidé en 
accord avec la section de la 
Chambre provinciale de Liège 
de vous proposer la liste ex­
haustive des sites retenus en pro­
vince de Liège afin de vous inci­
ter à les découvrir librement, (voir 
ci-contre).
Dans chacun de ces sites, une 
documentation, des visites gui­
dées ou un accueil et des com­
mentaires vous attendront. Nous 
attirons votre attention sur les ho­
raires laissés à la décision de 
chacun des organisateurs.

Org. : Chambre provinciale de la 
section des Fouilles de la Com­
mission royale des Monuments, 
Sites et Fouilles.
Rens. 04/252.66.09.

En Communauté 
germanophone...

A près avoir organisé son propre 
programme en 1996 pour leur 
Journée du Patrimoine qui a 
connu un énorme succès, la 
Communauté germanophone or­
ganise à nouveau, le 14 sep­
tembre 1997, une action digne 
de l’édition passée.
Ils ont choisi pour les visiteurs, 
qu’ils espèrent très nombreux, 
quelques beaux itinéraires à tra­
vers leurs communes et villages. 
Un dépliant indiquant les points 
forts de leur action 1997 sera 
disponib le vers le 20 août et 
pourra être commandé par té ­
léphone au M inistère des A f­
faires culturelles -  087/59.63.00 
-  fax 087/55.64.76 ou au Cabi­
net du Ministre de la Culture -  
087/59.64.00 -  fax 087/55.67.09.

N ach  dem großen Erfolg des 
vergangenen Jahres organisiert 
die Deutschsprachtige Gemein­
schaft auch in diesem Jahr wie­
der ein eigenes Programm zum 
«Tag des offenen Denkmals» 
am 14 September 1997.
Wenn auch bei Redaktions- 
schlub unser Programm noch 
nicht fertig ausgearbeitet ist, so 
können wir doch schon ankün­
digen, daß für die hoffentlich zahl­
reichen Besucher wieder einige 
sehr schöne Besichtigungsob­
jekte ausgesucht worden sind. 
Ein Faltblatt mit dem vollständi­
gen Programm steht allen Inter­
essenten ab Mitte August zur 
Verfügung und kann unter fo l­
genden Telephonnummern: Kul­
turministerium der Deutschspra­
chigen Gem einschaft 
087/59.63.00 -  fax 087/55.64.76 
oder Kabinett des Ministers für 
Kultur, Denkmäler und Land­
schaften -  087/59.64.00 -  
fax 087/55.67.09 bestellt werden.
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ARLON

A r Iom

Visites guidées du Musée 
luxembourgeois 

Rue des Martyrs, 13

Accès : N  4

L e  musée est particulièrement 
remarquable par les quelques 
600 scènes sculptées en bas-re- 
liefs conservées dans la galerie 
lapidaire. Elles font revivre les 
activités les plus diverses de 
l’«Orolaunum Vicus» dans les 
tro is prem iers siècles de l’ère 
chrétienne. Témoignages aussi 
impressionnants qu’authentiques 
de la vie publique ou privée, de 
l’industrie, du commerce, de l’ins­
truction ou de l’agriculture, ces 
représentations remémorent 
pour nous la vie quotidienne d’Ar- 
lon à l’époque romaine. A côté 
de cette section, le musée pos­
sède aussi une importante col­
lection d’objets usuels de la mê­
me époque (céramiques, verres, 
outils, armes ...), ainsi qu’un dé­
partement consacré aux Francs. 
La cour d’honneur présente éga­
lement deux pans de muraille dé­
couverts lors des fouilles de 
1936. La visite se terminera de­
vant le beau retable du début du 
XVIe s., œuvre de l’école anver- 
soise provenant de la chapelle 
de Fisenne.

Org. : Office du Tourisme du Pays 
d ’Arlon. Ouvert. : sam. etdim. de 
1 0 h à l 7 h .
Rens. ■. 063/21.63.60.

ARLON

AüTElbAS

Visites guidées 
du Musée de la Poterie

A u  Haut Moyen Âge, aux IXe et 
Xe s., Autelbas semble avoir été 
un centre de céramique impor­
tant. Une pâte fine, de couleur 
orangée, sans décor particulier,

caractérise sa production. Les 
objets les plus représentatifs sont 
des cruches et des écuelles à 
fond plat. Ils sem blent avoir 
connu un certain renom à 
l’époque car on en retrouve no­
tam ment dans la région de 
l’Escaut et au Grand-Duché.

Org. : Office du Tourisme du Pays 
d ’Arlon.
Rens. : 063/21.63.60.

ARLON

AuTElbAS (CUiREfoNTAiNE)

Chantier de fouilles 
de l’ancienne abbaye 

cistercienne 
de Notre-Dame 

de Clairefontaine 
Rue du Cloître

«A ccès ex cep tio n n e l»

C e tte  ancienne abbaye noble 
fut fondée à partir de 1216 par la 
comtesse Ermesinde et ses des­
cendants et choisie comme né­
cropole fam iliale. L’abbaye fut 
entièrement détruite à la Révo­
lution. Hormis une exploration 
sommaire vers 1875, aucune étu­
de archéologique systématique 
n’y avait jamais été entreprise 
jusqu'ici. Dans le cadre d’un pro­
jet transfrontalier de mise en va- 
leur du site, une opération 
conjointe de fouilles et de res­
tauration a été décidée cette an­
née. Elle associe le Service des 
Monuments et Sites nationaux 
du Grand-Duché de Luxem ­
bourg, le Römisch Germanisches 
Zentralmuseum de Mayence et 
le Service des Fouilles de la Di­
rection provinciale du Ministère 
de la Région wallonne. La cha­
pelle, qui perpétue le souvenir 
de la comtesse Ermesinde, édi­
fiée à la fin du XIXe s., fait l’objet 
d’une restauration extérieure. Les 
fouilles s ’attachent au déblaie­
ment complet du cloître et de l’an­
cienne église abbatiale. Les ni­
veaux médiévaux sont particu­
lièrem ent bien conservés. En 
effet, au XVIIe s., pour faire face 
aux crues de la rivière, les mo­

niales décidèrent de transformer 
les anciens rez-de-chaussée en 
caves. Le rehaussement de 
1,50 m a permis une conserva­
tion remarquable de l’ensemble. 
Dans un site caractéristique 
d ’une implantation cistercienne, 
l’image de l’ancienne abbaye de­
vrait progressivement retrouver 
son allure d’antan. Dans le cadre 
des Journées du Patrimoine en 
province de Luxembourg, Clai­
refontaine fait l’objet d’une mise 
en valeur toute particulière.

Org. : Service des Fouilles de la 
Direction provinciale du Minis­
tère de la Région wallonne. Ani­
mât. : visite de la chapelle néo-go- 
thique nouvellement restaurée; 
projection vidéo; panneaux ex­
plicatifs; analyses anthropolo­
giques.
Rens. : 063/22.39.78

ATTERT

A ttert

Visites guidées 
de l’église Saint-Étienne 

Route de Grendel

Accès : N4 sortie Attert

L ’ancienne église Saint-Etien­
ne, classée comme monument 
depuis 1938, constitue un 
exemple rare en Wallonie d’égli­
se de type « Hallekirche » ou

P a t r îm o în e

ARchÉoloqiQUE

ARLON- Autelbas, 
(Clairefontaine) 
vue des ruines.
Carte postale ancienne, 
Éd. Thills.

ARLON- Arlon,
Musée luxembourgeois. 
Cliché G. Focant,
©  Région wallonne.
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De plus...
Un ciRCuii ARchÉoloqiQUE q u i' 
dÉ À TRAVERS La v i l l t  VOUS EST 
PROPOSÉ SAM. ET diM. À 1 4  Ll. 
A r Io N EST UNE dES p lus  AN' 
CiENNES ViÜES d t  BflqiQUE.
D 'après certains bisTORiENS,
eUe TROUVERAiT dÉjÀ SON ORiqi' 
NE dès l'ÉpOQUE CElîiÇUE. A Ia 
CONQUÊTE ROMAiNE, eIIe dEViNT 
RApidEMENT UN «ViCUS» OpU' 
lENT QUi CONNUT UNE ioNqUE pÉ' 
RiodE dE pROSpÉRiTÉ qRÂCE À 
SA siTUATiON AU CARREfouR dE 
VOiES dE COMMUNiCATiON ENTRE
Trêves, Metz, ReIms, ÏONqRES 
ET ColoqNE. FoRTifiÉE ET TRANS' 
fORMÉE EN «CASTRUM» À [ASUi' 
TE dES iNCURSiONS qERMANiQUES 
dE Ia SECONdE MOiTiÉ du III1 s., 
ArIoN  fuT RAVAqÉE pAR IeS BaR' 
bARES, pu is OCCUpÊE pAR IeS 
Francs Qui qERMANisÈRENT Ia 
v i 11e. Le ciRcuiT passera no -
TAMMENT pAR Ia TOUR ROMAiNE 
ET Ie pARC ARchÉobqiQUE.
Rens. : 0 6 5 /2 1 .6 5 .6 0 .

De plus...
Un cîrcuît dANs Ia vaIIée dE
I'AtTERT pRENdRA SON dÉpART

de Ia FoNdATioN ruraIe dE WaU 
loNiE. Une bROchuRE EXpliCA' 
TiVE SERA REMiSE qRACiEUSEMENT 
AUX pARTiCipANTS.
Le CiRCUiT dÉbuTERA PAR [a v i '  
siTE quidÉE dE l'ANCiENNE Éqli' 
SE SAiNT'EîiENNE d'ATTERT. Il SE 
pOURSUiVRA pAR UNE EXpOSiTiON 
SUR Ia NÉCROpoiE qAllû'ROMAi' 
NE du I“  S. MONTÉE pAR IeS ÉlÈVES 
dE I'écoIe communaIe dE N o -
TboMb, puis PAR UN MONTAqE 
AudiOViSUEi SUR « La MAisON TRA' 
diTiONNEllE À TRAVERS [e TEMpS» 
dANS l'ÉqliSE SAiNT-FiACRE dE 
PaRETTE. Le CiRCUiT SATTARdERA 
au BuRqkNApp, foRTiN du Haut 
MoyEN ÂqE (X !'X ll s .), e t à
UNE EXpOSiTiON PRÉSENTÉE pAR

I'écoIe dE H eInstert dANs Ie lo - 
caI du « C lu b  dES Jeunes». Il
s'ACHÈVERA dANS Ie TRÈS bEAU ET 
lÉqENdAiRE v i lk q E  dE NobRES'

sart. Rens. : 0 6 5 / 2 2 . 5 9 . 6 0  
ou 0 6 5 /2 2 .5 7 .0 2 .

P r o v î n c e

«église-ha lle». Ses tro is nefs 
basses d’égale hauteur sont coif­
fées d ’une toiture unique d ’ar­
doises. Elles sont couvertes de 
voûtes ogivales reposant sur des 
colonnes cylindriques à base oc­
togonale. Les nefs de trois tra­
vées sont percées de baies en 
plein cintre, soulignées de contre- 
forts. Le chœ ur d ’une travée, 
ajouté en 1773, est terminé par 
un chevet à trois pans. A l’O., se 
détache une tour massive et 
aveugle, essentée sur deux faces 
et surmontée d’une flèche au pro­
fil particulier.
Ce petit édifice de 1587 est 
construit en moellons de pou­
dingue crépis et blanchis. Il est 
installé dans un cimetière enclos 
qui conserve encore bon nombre 
de croix funéraires en schiste des 
XVIIIe et XIXe s., ainsi qu’un cal­
vaire en calcaire de 1763, clas­
sé comme monument depuis
1991.

Activité accessible aux 
personnes à  mobilité réduite 
avec aide

Org. : Fondation rurale de Wal­
lonie et Service des Fouilles de la 
Direction provinciale du Minis­
tère de la Région wallonne. Ou­
vert. : sam. de 13 h à 17 h 30; 
dim. de 9 h à 17 h 30. Visites gui­
dées : sam. et dim. en permanen­
ce. Animat. : l ’église est un des 
points du circuit de découverte 
archéologique de la vallée de l’At- 
tert (voir ci-contre); panneaux 
retraçant les recherches archéo­
logiques du Service des fouilles du 
Ministère de la Région wallonne; 
présentation du Service de Main­
tenance de la Division du Patri­
moine du Ministère de la Région 
wallonne.
Rens. : 063/22.59.60. ou 
063/22.37.02.

ATTERT
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A ttert

Exposition « Le passé 
sous nos yeux» 
Fondation rurale 

de Wallonie 
Rue des Potiers, 2

L e  siège de l’Assistance archi­
tecturale et urbanistique de la 
Fondation rurale de Wallonie pro­
posera plusieurs animations sur 
le patrimoine archéologique de 
la vallée de l’Attert.

Un professeur de l’Institut supé­
rieur des Beaux-Arts de Liège, 
restauratrice de céramique, Vi­
viane Bechoux, sera secondé par 
deux élèves de la section Art 
plastique dans la restauration 
d ’objets usuels du passé. Des 
panneaux didactiques illustrant 
des techniques et des conseils 
en matière de restauration se­
ront présentés au public.
En outre, deux collections pri­
vées seront exposées. La 1reest 
composée de pièces préhisto­
riques réalisées à partir de ma­
tières premières présentes sur 
les flancs S. du massif ardennais 
(éclats de silex, outils en quart- 
zite, percuteurs, meules...). La 
seconde est constituée de pote­
ries et de pièces de monnaie da­
tant du Ier s., issues d’une nécro­
pole gallo-romaine du Val d ’At- 
tert.
Au 1er étage, une exposition trai­
tera des «traces archéolo­
giques» du patrimoine rural du 
pays d’Arlon, au départ de do­
cuments photographiques. 
Seront également à la disposi­
tion des visiteurs des publica­
tions sur le patrimoine rural, des 
brochures de conseils, une as­
sistance architecturale...

Org. : Fondation rurale de Wal­
lonie. Ouvert. : sam. de 13 h à 
17 h 30; dim. de 9 h à 17 h. Vi­
sites guidées : sam. et dim. en per­
manence. Animat. : point de dé­
part du circuit de découverte ar­
chéologique de la vallée de l’Attert 
(voir ci-contre).
Rens. : 063/22.59.60. ou 
063/22.37.02.

ATTERT

NobRESSART

«Promenade animée à 
travers l’entité 
Les chasseurs 

de légendes du pays 
d’Elcheroth»

Accès ; N4 sortie 87, 
direction Habay

Nobressart vit au rythme de ses 
légendes. Par l’imaginaire, les 
enfants vous m ettront sous le 
charme...

A l’entrée du village, vous vous 
approcherez de la chapelle 
Notre-Dame des Sept Douleurs. 
Des sorcières bien intentionnées 
vous conteront pourquoi l’édifi­
ce a été construit à cet endroit et 
comment la coutume d’y faire 
brûler des cierges a semé l’effroi 
auprès des habitants du village 
voisin... Au cœur de la localité, 
l’ancienne demeure «Oswald» 
a été témoin d’une tragédie : le 
sorcier « Kaap » de Hachy aurait 
été immolé par le feu dans les 
caves de la ferme. Cette sombre 
histoire renaîtra de ses cendres 
sur les lieux mêmes du drame. A 
quelques mètres de là, des po­
tions magiques seront servies à 
l’ancienne fontaine. Prenez le 
temps de parcourir la salle dé­
corée de légendes en bandes 
dessinées, de reportages pho­
tos, de maquettes et bricolages 
sortis de l’imagination des en­
fants.
Quant aux tout-petits, ils pour­
ront jouer à se faire peur! Ce n’est 
pas sorcier... avec un sac à ma­
lice, un balai magique e t ...

USB Activité accessible aux 
personnes à mobilité réduite 
avec aide

Org. : École communale de No­
bressart, classes de maternelle et 
de primaire et Fondation rurale de 
Wallonie. Départs : école com­
munale de Nobressart, rue du 
Centre, 101. Visites guidées : sam. 
à 14 h et 16 h (chapelle N.-D. des 
Sept Douleurs); dim. à 14 h et 
16h (maison «Oswald»). Animât. : 
cette activité est un des points du 
circuit de découverte archéolo­
gique de la vallée de l ’Attert (voir 
ci- contre); exposition de légendes 
en bandes dessinées à l'ancienne 
fontaine, sam. de 14 h à 19 h et 
dim. de 10 h à 18 h.
Rens. : 063/22.75.32.

ATTERT

NobRESSART (H EiN STERT)

«Le Burgknapp, un fortin 
du Moyen-Âge»

e ü

D até  des Xe et XIe s., le Burgk­
napp d’Heinstert est installé sur 
un des derniers contreforts du



plateau ardennais dominant la 
ville d’Arlon vers le S. Cette for­
teresse circulaire était relayée 
par d’autres fortifications situées 
le long de l’ancienne frontière du 
Pays d’Arlon. Ouvrage défensif 
ou poste de surveillance des 
voies de comm unications, la 
fonction et l’histoire de ce fortin 
médiéval seront expliquées à 
l’occasion d’une exposition où 
seront présentés des dessins, 
maquette et ligne du temps réa­
lisés par les élèves de l’école 
communale. Cette exposition se­
ra le point de départ d’une pro­
menade qui vous emmènera sur 
le site du Burgknapp.

Org. : École communale de No- 
thomb, classes de 3‘ maternelle à 
la & primaire, et Fondation rurale 
de Wallonie. Ouvert. : sam. de 
14 h à 19 h; dim. de 10 b à 18 h. 
Visites guidées : sam. et dim. en 

permanence. Animât. : cette ac­
tivité est un des points du circuit 
de découverte archéologique de 
la vallée de VAttert (voir ci-des- 
sus).
Rens. : 063/21.83.79.

ATTERT

Org. : École communale deHeins- 
tert, classes de & années primaires 
et Fondation rurale de Wallonie. 
Départs : Club des Jeunes, rue des 
Écoles, 126. Ouvert. : sam. et dim. 
en permanence. Visites guidées : 
sam. à 15 h 30; dim. à 11 h 30 et 
15 h 30. Animât. : cette activité 
est un des points du circuit de dé­
couverte archéologique de la val­
lée de VAttert (voir ci-contre) ; fê ­
te du village pendant tout le week- 
end.
Rens. : 063/22.27.90.

ATTERT

« Exposition 
A la découverte 
de la nécropole 
gallo-romaine»

École communale 
Rue du Centre, 62

U ne nécropole gallo-romaine est 
conservée sur le territoire de No- 
thomb. Les enfants vous pré­
senteront leurs travaux et re­
cherches sur les coutumes fu ­
néraires à l’époque romaine. 
Ligne du temps, photographies et 
plans cadastraux compléteront 
l’exposition.
Mais, si au détour d’une rue du 
village, vous tombez nez à nez 
avec des Gallo-Rom ains, ne 
vous étonnez pas! Ce sont les 
«grands» de l’école maternelle 
et les «petits» de l’école primai­
re qui reconstitueront sous vos 
yeux quelques scènes de la vie 
quotidienne.

Noïhoivib ( P arette)

« Découverte 
de la maison 

traditionnelle à travers 
le temps»

Église Saint-Fiacre

Accès : N4 sortie 87

L e  petit village de Parette ins­
tallé au N.-O. de Nothomb, sur 
la rive dr. du Nothomberbach, se 
développe le long de deux voies 
transversales. De typologie lor­
raine, certaines maisons indi­
quent cependant, par leurs fa- 
çades-pignons que l’Ardenne 
n’est pas loin.
Un montage audiovisuel vous 
sera présenté dans l’église Saint- 
Fiacre. Il vous fera revivre l’am­
biance villageoise de la 1 re moi­
tié de ce siècle grâce à d ’an­
ciennes cartes postales. Ensuite, 
une comparaison de clichés da­
tant des années ’70 avec des 
vues récentes vous montrera 
l’évolution des maisons trad i­
tionnelles dans la vallée de l’At- 
tert. Cette manifestation vous 
perm ettra de glaner quelques 
idées pour la restauration de 
votre maison.
Vous pourrez ensuite visiter des 
fermes du village, modestes ou 
imposantes, dont plusieurs sont 
reprises dans l’Inventaire du Pa­
trimoine Monumental de la Bel- 
gique-Wallonie.

Activité accessible aux 
personnes à mobilité réduite

Org. : Fondation rurale de Wal­
lonie. Ouvert. : sam. de 14 h à 
18 h 30; dim. de 10 h à 18 h 30. 
Animât. : cette activité est un des 
points du circuit de découverte 
archéologique de la vallée de VAt­
tert (voir ci-dessus).
Rens. : 063/22.59.60. ou 
063/22.37.02.

AUBANGE

AubANqE

« Exposition 
L’usine d’Athus, 

un siècle d’industrie» 
Domaine de Clémarais 

Salle des Sports

Accès : N88 sortie Aubange

C ’est en 1872 que se constitue 
à l’initiative des barons Fernand 
et Hippolyte d’Huart la société 
anonyme qui est à l’origine de 
l’usine d’Athus, à un moment où 
le bassin de Longwy est en plei­
ne effervescence. Après une cri­
se importante, elle sera relancée 
en 1911, sous une nouvelle rai­
son sociale, la «S.A. Athus-Gri- 
vegnée». Le site a été assaini 
en 1988 mais Athus conserve 
encore aujourd’hui quelques-uns 
des logements des ouvriers 
construits sous initiative patro­
nale. Vingt ans après la fermeture 
de l’usine, les élèves de l’Institut 
Marie-Médiatrice vous propose 
une exposition de photos retra­
çant révolution et l’activité de cet­
te usine, de sa naissance à sa 
fermeture.

Org. : Institut Marie-Médiatrice 
dAthus, classe de 5‘ D. Ouvert. : 
sam. et dim. de 14 h à 17 h 30. 
Rens. : 063/38.86.54.

AUBANGE

GuERlANqE

Circuit guidé 
«Guerlange à travers 

les siècles»

L ’ancien cimetière de Guerlan­
ge mérite qu’on s’y attarde. A 
l’entrée vous pourrez remarquer 
un calvaire en pierre du XVIIIe s. 
Vous verrez aussi les restes de 
la sacristie à trois pans de l’an­
cienne église datée de 1722 et 
abritant le monument funéraire 
de Katarina von Schifeldingen et 
un calvaire. Ce dernier remonte 
au XVIIIe s. et représente un 
Christ en croix entouré de saint 
Jean et de la Vierge. On peut y 
lire une inscription rappelant le 
nom des donateurs. Vous visite-

P a TRÎMOÎNE

ARchÉoloqiQUE

De plus...

Les éIèves <Je 5' dE I'ÉcoIe com- 
MUNaIe d A u b A N Q E  VOUS pRO' 

POSENT SOUS Ie TiTRE « C lÉ M A ' 

RAiS À TRAVERS Ie TEMpS» UNE vi- 
SÎTE quidÉE du siTE dE ClÉMARAÎS 

ET UNE EXpOSmON. IIs VOUS AC ' 

CUEiÜERONT SAM. ET d iM .  dE

1 4  b à 1 7 Ih 5 0 . Le nom  dE
ClÉMARAiS AppARAÎT pOUR Ia 
pREMiÈRE fo is  EN 1 2 9 9 .  La

CONSTRUCTION d u  I "  chÂTEAU 
AURAiT dÉbuTÉ dANS Ie COURANT 

d u  XIV! S. ET SE SERAiT ACHEVÉE

en 1 4 2 2 .  SeuIe sa t o u r  c a r ­

rée EST CONSERVÉE AUjOURd'hui. 
La bÂTissE (u t re c o n s tru ite  à 

diffÉRENTES REpRiSES. La dER' 
NiÈRE RÉÉdifiCATION dATE dE

1 8 5 9 .
Rens. 0 6 5 / 5 8 . 8 6 . 5 4 .

Les cIasses dE pRiMAiRE dE l'É -  
coIe du C e n tre  atIhénée RoyAl 
d’AîLius vous présen teron t Ia
bROcLlURE Q u 'ils  ONT CONCOC' 

TÉE «DÉCOUVREZ Ie pATRÏM oi' 
NE ARChÉoloqipUE ÎNduSTRiEl

d'Arhus».
Rens. 0 6 5 / 5 8 . 6 6 . 2 6 .
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rez également l’église paroissiale 
Saint-Martin, la «chapelle» 
Notre-Dame au chêne qui lui fait 
face et les autres calvaires qui 
peuplent la localité, témoignant

te de grattage, les entrées des 
anciennes galeries et les ves­
tiges des trémies. Ils vous feront 
part des témoignages des der­
niers mineurs qu’ils ont rencon­
trés pour l’occasion. Au Musée 
minier, vous serez accueillis par 
le propriétaire en personne qui 
a patiemment rassemblé et res­
tauré toutes les pièces conser­
vées, qui vont des wagonnets 
aux détonateurs en passant par 
une superbe collection d’affiches 
et de fossiles.

Org. : EPCFd’Halanzy, classe de 
6  primaire. Départs : rue du Pa- 
quis, à l’entrée du bois. Ouvert. : 
sam. et dim. de 14 h à IV h. Vi­
sites guidées : sam. et dim. en per­
manence. Animât. : visite du Mu­
sée minier (privé) par son pro­
priétaire.
Rens. : 063/67.72.03.

AUBANGE- Guerlange, 
vue du Vieux cimetière. 
Cliché G. Focant,
©  Région wallonne.

P r o v în c e  

<Je LuxEMbouRq
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de la piété des villageois sous 
l’Ancien Régime.

Org. : Rencontre à Guerlange et 
Syndicat d ’initiative d ’Aubange. 
Départs : local "La stouff-, rue 
Saint-Martin, 4. Ouvert. : sam. et 
dim. de 10 h à 17 h. Visites gui­
dées : sam. et dim. de 10 h à 17h, 
toutes les 1/2 h. Animât. : exposi­
tion du Trésor de l’église.
Rens. : 063/38.86.54.

AUBANGE

H a Iainzy

«Promenade sur les pas 
des anciens mineurs»

Accès : N88 Halanzy-centre, 
puis passage à niveau 
vers la rue du Paquis

«A ccès ex cep tio n n e l»

L e  27 octobre 1978, la dernière 
mine de fer de Belgique fermait 
ses portes à Halanzy. Les élèves 
de 6e primaire vous invitent à re­
découvrir ce patrimoine indus­
triel oublié. Ils montreront un si­

AUBANGE

Ra c Ih ë c o u r !

« Des anciens sont 
passés par là » 

Chapelle Saint-Philippe- 
et-Saint-Jacques 

Rue de l’Âtre

Accès : N88 sortie Halanzy 
ou Musson

L a  chapelle Saint-Philippe-et- 
Saint-Jacques a été restaurée 
en 1988. Ce petit édifice de la fin 
du XVIIe s., aux fenêtres et por­
te encadrées de pierres ca l­
caires, abritera l’exposition qui 
lui est consacrée. On revivra à 
travers photos et documents le 
patient travail de restauration du 
bien. L’histoire de la chapelle est 
liée aussi à celle de la famille Ba- 
doux, dont plusieurs membres 
jouèrent pendant des siècles un 
rôle important dans la localité. A 
la mort des derniers d’entre eux, 
la chapelle fut sauvée de l’oubli 
par toute la population villageoi­
se. Voilà ce que vous explique­
ront entre autres les enfants de 
l’école qui vous parleront aussi de 
l’église et de l’ancien cimetière.

Org. : École communale de Ra- 
checourt, classes de 5‘ et 6e pri­
maires. Ouvert. : sam. et dim. de 
14 h à 18 h.
Rens. : 063/67.50.27.

BASTOGNE

BASTOqNE

Promenade guidée 
«A la découverte 

des vestiges 
médiévaux 
de la ville»

Accès : E25 sortie 54, 
N54 jusqu’à Bastogne ou 
N4 jusqu’à Bastogne ou 

E411 sortie 18, 
N4-N85 jusqu’à 

Bastogne

D e u x  portes et que lques 
17 tours ponctua ient les m u­
railles de la ville fortifiée. La Por­
te de Trêves, appelée aussi 
Porte Basse ou Porte du Mou­
lin, reste le dernier vestige des 
fortifications urbaines du XIVe s. 
Convertie en prison après la dé­
molition des remparts en 1688, 
e lle  fu t restaurée à la fin  du 
XIXe s. et classée comme mo­
nument en 1938. En 1944-45, 
le bâtim ent est sérieusem ent 
menacé par les assauts de l’o f­
fensive allemande.
Le caractère défensif s’observe 
surtou t sur la façade S.-E. : 
m eurtrières, canonnières, ar- 
chères et coulisses de la her­
se ont été préservées.
A l’intérieur, les deux étages ont 
subi plusieurs transformations 
en raison des différentes fonc­
tions du bâtiment. Des docu­
ments retraçant l’évolution de 
la porte et son rôle y seront pré­
sentés. La promenade se pour­
suivra vers La Tour de la Ter­
rée, l’une des tours du rempart 
m édiéval d iss im ulée par des 
constructions modernes. Un dé­
gagem ent com plet est prévu 
pour les Journées du Patrimoi­
ne. Au m ilieu du X V IIIe s., un 
bâtiment fut érigé hors des rem­
parts sur le site du Parc Siville. 
Quant à la Maison Forte, an­
cienne demeure des maires hé­
réditaires également édifiée à 
l’extérieur de l’enceinte, elle a 
complètem ent disparu aujour­
d’hui pour faire place à l’Institut 
com m unal d ’Enseignem ent 
Technique.

Org. : Cercle d ’Histoire «Unde 
Oreris» et Administration com­
munale. Départs : église Saint- 
Pierre, place Saint-Pierre à 14 h. 
Visites guidées : sam. et dim. à 
14 h.
Rens. : 061/21.32.87.



BASTOON E

BASTOqNE

Exposition 
« Les collections 
archéologiques 

du cercle d’Histoire» 
Maison Mathelin 

Rue G. Delperdange, 1

S ituée au centre historique de 
la cité, la maison Mathelin, an­
cien château «Briquemont» res­
tauré au XVIIIe s., abrite le Musée 
d’Archéologie et d ’Histoire. Les 
collections comprennent du ma­
tériel d ’archéologie datant de la 
Préhistoire et de l’époque gallo- 
romaine ainsi que des éléments 
retraçant l’évolution topogra­
phique de la ville, des aspects 
de la vie rurale du XIX8 s. et de 
la guerre 1940-45.

o s a  Activité accessible aux 
personnes à mobilité réduite

Org. : Cercle d ’Histoire «Unde Ore- 
ris- et .Administration commu­
nale. Ouvert. : sam. et dim. de 
10 h à 12 h et de 15 h à 17 h. Vi­
sites guidées : sam. et dim. en per­
manence.
Rens. : 061/21.32.87.

BASTOGNE

LoNqvitly (L a  Mi ne)

Visite guidée 
«A la découverte 

de l’ancienne mine 
de Longvilly»

Route de Bastogne 
à Clervaux, frontière 

luxembourgeoise.

Accès : N 85jusqu’à 
Bastogne, puis dir. Clervaux 

jusqu 'à la frontière 
l uxem bon rgeo ise.

Q ue lques traces de cette in­
dustrie aujourd’hui disparue sub­
sistent le long de la route qui mè­
ne au Grand-Duché de Luxem­
bourg.

Org. : Cercle d ’Histoire «Unde Ore- 
ris» et Administration commu­
nale. Visite guidée sam. à 10 h. 
Rens. : 061/21.32.87.

BASTOGNE

WARdilN (BENONChAMps)

Visites guidées 
de la ferme Lamborelle 

Rue Benonchamps

Accès : route 
Bastogne-Clervaux, à 

Mageret prendre la direction 
de Benonchamps

C e tte  traditionnelle ferme ar- 
dennaise de la fin du XVIIIe-dé- 
but du XIXe s. est l’une des plus 
anciennes de la région. Elle est 
construite en moellons enduits 
et blanchis, sous toiture de chèr- 
bins.

Org. : Cercle d ’Histoire «Unde Ore- 
ris" et Administration commu­
nale. Ouvert. : sam. et dim. de 
1 0 hà l5h .  Visites guidées : sam. 
et dim. à 10 h, 11 h, 14 h et 15 h. 
Rens. : 061/21.32.87.

BERTOGNE

LoiNiqclnAivips
(F Ia m îs o u I Ie)

Exposition 
«Objets du culte 

des XVIe et XVIIe siècles 
de la chapelle 

Sainte-Aldegonde » 
Chapelle 

Sainte-Aldegonde

Accès : N4 sortie 
Flamisoulle, Tillet, Houmont 

(entre Tenneville et 
Bastogne).

C e  petit sanctuaire mononef de 
trois travées construit au XVIIe s. 
en moellons jadis blanchis com­
prend un chevet à trois pans per­
cé d’un oculus dans l’axe et une 
toiture d ’ardoises. Les traces 
d’une entrée obturée sont visibles 
sur le pan latéral S. du chevet. 
Le chœur est pavé de 7 dalles 
funéraires, datées du XVIe au 
XIXe s., des seigneurs et maîtres 
des postes de l’endroit, les Ma- 
churay. Le remarquable autel po­
lychrome, avec ses dorures et 
ses statues en bois peint, est do­
miné par la statue en bois doré 
de sainte Aldegonde (XVIIe s.). 
Classée depuis 1987, la chapel­
le abritera, à l’occasion de ces 
Journées du Patrimoine, une ex­

position consacrée aux objets de 
culte des XVIe et XVIIe s. Vous 
pourrez également y admirer le 
«m onum ent à l’abbesse» 
(XVIe s.) restauré récemment et 
représentant une moniale qui 
égrène un chapelet.

Org. : Syndicat d ’initiative et de 
Tourisme ASBL et Musée en Pi- 
conrue de Bastogne. Ouvert. : dim. 
de 10 h à 12 h et de 14 h à 19 h. 
Animât. : spectacle de rue et mar­
ché artisanal dans le village dim. 
de 14 h à 19 h ; messe célébrée 
sous chapiteau; dim. à 13 h 30 
sortie de presse de l’ouvrage «Fla­
misoulle, sa chapelle, ses pierres 
tombales, ses seigneurs et maîtres 
de poste» dim. à la chapelle et sous 
le chapiteau de 14 h à 19 h. 
Rens. : 061/21.20.31.

BERTRIX

CuqNON

Visites contées ou libres 
vers le château des Fées 
et l’oppidum du Trinchî

Accès : E411 sortie 25, 
N89-N884jusque Bertrix

L a  Semois et ses affluents ont 
créé dans la roche schisteuse 
des sites propices à l’aménage­
ment de refuges pour les popu­
lations celtiques, romaines et 
autres. Deux fortifications de ty­
pe éperon barré ont été mises 
au jour dans les années ’70 par 
A. Matthys et G. Hossey.
Le «château des Fées» se dres­
se à mi-chemin entre Bertrix et 
Mortehan (Cugnon). Le site for­
me un éperon enserré dans le 
confluent de deux ruisseaux, en 
un endroit stratégique pour le 
contrôle d ’une voie naturelle 
N.-S. Protégée par des pentes 
abruptes, la fortification dessine 
un ovale, dont l’intérieur s'éta­
geait en plusieurs terrasses. Trois 
périodes d’aménagement ont été 
distinguées : une palissade en 
bois indatable, une enceinte pro­
bablement romaine de pierres 
sèches empruntant le tracé pri­
mitif de la palissade et une tour 
massive des IIIe et IVe s., et en­
fin un vaste donjon et une conso­
lidation de la muraille au Moyen 
Âge (Xle-XIIe s.).
Le village de Cugnon est domi­
né à l’O. par un promontoire cein­
turé dans un méandre de la Se­
mois. La partie la plus abrupte
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accueille l’oppidum du Trinchî 
sur 6,25 ha. Des pentes raides 
protègent naturellement le site à 
i’O. et à l’E. De grands travaux 
ont été malgré tout nécessaires 
pour fortifier convenablement la 
place. Si une dépression natu­
relle de 100 m, appelée Trinchî 
ou fossé, barre l’accès au S., la 
crête parallèle a été pourvue 
d’une importante levée de terre. 
Des murs de barrage ont été éga­
lement construits à l’O. et au N. 
Cet oppidum rem onterait à 
l’époque gauloise, appelée La 
Tène Final (120-58 avant J.-C.). 
Les deux sites seront accessibles 
librement. Mais, pour goûter plei­
nement à l’intérêt historique et à 
l’attrait légendaire des sites, des 
visites contées seront organisées 
au départ du Syndicat d’initiative 
à Cugnon.

Org. : Centre culturel de Bertri.x. 
Départs : Syndicat d ’initiative de 
Bertrix-Semois, place du Cha­
noine Pierlot à Cugnon, sam. et 
dim. à 14 h et 17 h. Animât. : les 
deux sites sont accessibles en vi­
site libre.
Rens. : 061/41.-23.00.

BOUILLON

B o u îUo n

Visites guidées 
du chantier de 

restauration du couvent 
des sépulcrines

Accès : E411 sortie 25, 
N89 direction 

Bertrix/Bouillon

«A ccès ex cep tio n n e l»

L ’ancien couvent vient de faire 
l’objet d’examens architecturaux 
préalables à sa réaffectation. 
L’étude souligne les agrandis­
sements progressifs des XVIIe et 
XVIIIe s. des locaux conventuels 
greffé sur un plan claustral en 
carré, né sur les rives de la Se- 
mois. L’analyse dendrochrono- 
logique réalisée en deux temps 
a permis de préciser les diffé­
rentes phases de construction. 
Avant 1640, côté Semois et avant 
1750, côté jardins, vers 1735- 
1736 côté collines. L’ensemble 
est désormais appelé à devenir 
un complexe d’accueil touristique 
pour le château comtal.

Org. : Administration commu­
nale de Bouillon. Ouvert. : sam.

et dim. de 10 h à 16 h. Visites gui­
dées : sam. et dim. en perma­
nence.
Rens. : 063/23-18.60.

BOUILLON

B o u îUo n

Mise en valeur 
des collections 
archéologiques 
du Musée Ducal 
Rue du Petit, 1-3

L e  Musée Ducal propose une 
découverte des collections par 
une mise en valeur du matériel 
archéologique provenant des 
églises et fortifications de la ré­
gion. Grâce aux témoignages ar­
chéologiques recueillis en Occi­
dent et en Orient, tels qu’objets 
usuels et religieux, céramiques, 
pièces de monnaies, armes et 
bijoux, le visiteur se familiarise­
ra avec l’épopée des croisades, 
le célèbre Godefroid de Bouillon 
et la vie quotidienne au Moyen 
Âge. L’archéologie industrielle 
sera également à l’honneur dans 
des bâtiments annexes, avec une 
présentation des ferronneries 
réalisées dans les 3 usines 
bouillonnaises en activité au 
cours des XIXe et XXe s.

Org. : Musée ducal. Ouvert. : sam. 
et dim. de 10 h à 18 h.
Rens. : 061/46.69.56.

BOUILLON

PoupE^AN

«Les ruines du château 
de Montragut»

L e s  enfants de la petite école 
de Poupehan vous convient à 
participer à un agréable circuit 
pédestre le long de la Semois. 
Ils vous recevront dans leur char­
mante école de style néo-clas­
sique en schiste crépi et pierre 
calcaire de la fin du XIXe ou du 
début du XXe s.

La promenade se dirigera vers 
Frahan où vous ferez une halte 
à la petite église de l’Assomption 
de la Sainte-Vierge. Cet édifice 
néo-classique est daté de 
1843 sur un cartouche au centre 
du pignon. Son plan très simple 
se compose d’une nef unique de 
deux travées et d’un chœur se- 
mi-circulaire.
Des sentiers vous conduiront du 
bord de la Semois aux Crêtes de 
Frahan, et plus précisément aux 
ruines de l’ancien château de 
Montragut. Le château faisait par­
tie au Moyen Âge d’une ligne de 
défense et de surveillance de la 
rivière. Il est installé là où le 
méandre de la Semois se rétré­
cit, à près de 85 m de hauteur. 
Conservé sur une faible éléva­
tion, il laisse apparaître un plan 
classique du début du XIIIe s., un 
quadrilatère irrégulier protégé 
par une tour sur trois de ses cô­
tés. Cette construction pourrait 
n’avoir jamais été achevée.

Org. : École communale de Pou­
pehan. Départ : École communa­
le, rue de la Rochette, 1. Rendez- 
vous à 14 h 30, visite guidée : sam. 
à 15 h 15. Animât. : du village de 
Poupehan aux Crêtes de Frahan, 
une promenade enchanteresse 
pour gagner les ruines du châ­
teau.
Rens. : 061/46.65.91.

BOUILLON

UcÎMONT

«Les villages de 
Botassart et d’Ucimont. 
Promenade et jeu actif» 

École communale 
Rue Château-le-Duc, 39

Les  enfants de l’école d’Ucimont 
vous convient à une grande pro­
menade à travers la commune 
sur un mode ludique. Le lavoir 
public remontant au début de ce 
siècle vous remémorera le temps 
où l’on lavait encore son linge... 
en public. L’édifice est précédé 
de 4 abreuvoirs en cascade. En 
contrebas, on remarquera les 
restes d’un autre lavoir, plus an­
cien que le premier et malheu­
reusement en ruines. L’église



Saint-N icolas, construite en 
1852, a été édifiée dans le style 
néo-classique. Vous découvri­
rez encore une petite exposition 
d ’outils anciens. A Botassart, 
vous vous rendrez bien sûr au 
«Tombeau du Géant», site na­
turel remarquable, classé Patri­
moine exceptionnel de Wallonie. 
Le centre de ce village conserve 
aussi dans son vieux cimetière 
la chapelle de l’ immaculée 
Conception, datant de 1624. El­
le renferme une splendide voû­
te en berceau lambrissé repo­
sant sur des murs étayés par des 
entraits de chêne. Vous pourrez 
y admirer aussi les nombreuses 
dalles funéraires des XVIIe et 
XVIIIe s. qui y sont conservées. 
Botassart possède également 
son château, siège de la sei­
gneurie de Naomé-Botassart au 
XIVe s. Les bâtiments ont mal­
heureusement été fortement re­
maniés au XIXe s. A la sortie du 
village, vous passerez devant un 
calvaire qui protège paraît-il des 
mauvais esprits.

Activité accessible aux 
personnes à mobilité réduite

Org. : École communale d ’Uci- 
mont, classes de la 1" à la & pri­
maires. Ouvert. : sam. et dim. de 
14 h à 18 h. Animât. : jeu actif 
entre les deux villages permettant 
de découvrir de remarquables 
paysages; cuisson de pain à l’an­
cienne.
Rens.: 061/46.87.28.

Org. : Musées de la Forêt, de la 
Lavandière et des Outils d ’autre­
fois. Ouvert. : sam. et dim. de 10 h 
à 22 h.
Rens. : 061/46.67.72.

DAVERDISSE

GEMbES

Exposition «Mon village 
au fil du temps» 
Rue des Écoles

Accès : E411 sortie 23, 
N835 dir. Gembes

L ’histoire du petit v illage de 
Gembes est peu connue. Cette 
ancienne petite seigneurie fa i­
sait partie du duché de Bouillon. 
Vous en saurez plus en consul­
tant la publication de la brochu­
re présentée dans le cadre de 
cette exposition villageoise où 
vous accueilleront petits et 
grands.

Activité accessible aux 
personnes à mobilité réduite

Org. : Cercle Saint-Gérard. Ou­
vert. : sam. et dim. de lOh à 20h. 
Animât. : publication d ’une bro­
chure historique.
Rens. : 061/51.17.58,

Org. : Propriétaires privés. Ou­
vert. : sam. et dim. de 10 h à 19 h. 
Animât. : tissage à l’ancienne et 
tapisserie contemporaine.
Rens. : 086/49-91.12.

DURBUY

WÉRÎS

Visites guidées du site 
mégalithique de Wéris 

Route de Barvaux

L a  plaine de Wéris, dans l’enti­
té de Durbuy, présente le plus bel 
ensemble de sépultures mégali­
thiques et de menhirs conservé 
en W allonie. L’allée couverte 
«Wéris I», celle d’Oppagne, ou 
«Wéris II », avec ses 3 dalles cou­
chées ainsi que les 3 menhirs 
d’Oppagne étaient connus dès le 
dernier quart du XIXe s. En 1947,
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DURBUY

BOUILLON

U c îm o n t  ( B otassart)

Visite des Musées 
de la Forêt, 

de la Lavandière et 
des Outils d’autrefois 

Rue de Châteaumont, 12

Accès : E411 sortie 25 ou 
N4-N89 suivre panneaux  

«Tombeau du géant»

C e s  3 petits musées régionaux 
retracent de façon très repré­
sentative la vie d’autrefois en 
Province de Luxembourg. Vous 
y serez accueilli chaleureuse­
ment en assistant à la fabrica­
tion du pain à la manière du bon 
vieux temps, dans le four banal 
restauré par les soins du Syndi­
cat d’initiative.

H Eyd

Démonstration 
de tissage 

Rowe dè Bati, 47

Accès : N4 sortie Marche, 
dir. Hotton, Barvaux, Heyd; 

à Wéris suivre indication 
Heyd.

«A ccès ex cep tio n n e l»

A l’intérieur d’une étable et d’une 
grange restaurées, Madeleine 
Remy expose ses tapisseries, 
témoignant d’un savoir-faire hé­
rité depuis la nuit des temps. On 
pourra aussi admirer des pein­
tures à l’huile et sur soie.

E S  Activité accessible aux 
personnes à mobilité réduite

un menhir fut découvert au 
Champ de la Longue Pierre. Par 
la suite, les campagnes de re­
cherches menées de 1979 à 
1987 par le Service National des 
Fouilles, puis en 1995/96 par le 
Service des Fouilles de la Direc­
tion provinciale du Ministère de 
la Région wallonne et l’Associa­
tion wallonne de Paléoanthropo­
logie, ont démontré que le site 
était encore loin d’avoir livré tous 
ses secrets. Deux nouveaux 
menhirs ont été exhumés au 
Champ de la Longue Pierre, 
2 autres ont complété le groupe 
voisin de l’allée couverte « Wéris 
II» et un dernier petit menhir a 
été découvert à Morville. Le 
champ mégalithique de Wéris 
s’étend actuellement sur une lon­
gueur de 2800 m. Les mégalithes 
sont disposés suivant un axe 
orienté du S.S.-O./N.N.-E. Du S. 
au N., on rencontre successive­
ment : les 3 menhirs d ’Oppagne, 
l’allée couverte «Wéris II» avec 
son groupe de 5 menhirs cou­
chés à proximité, les 3 menhirs du

DURBUY- Wéris, 
fouilles du dolmen 
de Wéris II.
Cliché M. Toussaint, 
©  Région wallonne.
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ETALLE -  Buzenol, 
Musée lapidaire. 
Cliché G. Focant, '  
©  Région wallonne.

ETALLE- Vance, vue des 
marais de la Haute-Semois. 
Cliché G. Focant,
©  Région wallonne.
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Champ de la Longue Pierre, l’al­
lée couverte « Wéris I » avec ses 
3 menhirs redressés et, enfin, le 
menhir de Morville. Le site de 
«Wéris II» comprend une zone

d’accès constituée de 12 blocs, 
une chambre sépulcrale délimitée 
par 2 piliers de chaque côté et 
couverte de 3 dalles, et 1 dalle 
postérieure disposée presque ho­
rizontalement derrière la dalle de 
chevet de la chambre. En 1996, 
ce dolmen a fait l’objet de nou­
velles observations et de relevés 
précisant certains aspects trop 
brièvement décrits lors des pre­
mières fouilles. Ces nouvelles 
fouilles ont confirmé la présence 
d ’un dallage à l’ intérieur de la 
chambre et, au même niveau, 
d’un pavement extérieur tout au 
long du côté g. du monument. 
Ces recherches ont également 
contribué à la mise en valeur d’un 
patrimoine inestimable. L’en­
semble formé par l’allée couver­
te «Wéris II » et les 5 dalles voi­
sines a été restauré pour cette 
neuvième édition des Journées 
du Patrimoine.

Org. : Musée des Mégalithes et Ser­
vice des Fouilles de la Direction 
provinciale du Ministère de la Ré­
gion wallonne. Ouvert. : sam. et 
dim. de 10 h à 14 h. Visites gui­
dées: sam. et dim. enpermanence. 
Rens. : 086/21.3314 ou 
081/21.02.19.

EREZEE

A m o m î n e s

Promenades découvertes 
«Voies et chaussées 
romaines à Erezée et 

en Wallonie»

Accès : E411-E25 sortie 49, 
N651-N807 - >Erezée.

Etabli sur le versant d’une peti­
te vallée qui descend vers l’Ais­
ne, le village d’Amonines est tra­
versé par une ancienne voie ro­
maine. Un exposé sur les voies 
et chaussées romaines à Erezée 
et en Wallonie, agrémenté d’un 
film et d’une projection de trans­
parents, vous donnera un pre­
mier aperçu théorique du réseau 
des voies anciennes. La prome­
nade guidée qui suivra vous pro­
pose de partir à la découverte du 
patrimoine d'Erezée sur un tron­
çon de chaussées romaines. Une 
lecture commentée du paysage 
vous sera également proposée 
par votre guide. La balade peut 
se term iner au Clos du Vieux 
Moulin, où les visiteurs auront 
l’occasion de se restaurer.

Org. : Centre culturel d ’Erezée et 
Cercle de Culture et d ’Histoire. Dé­
parts : Clos du Vieux Moulin, rou­
te de Doch amps, 1, sam. à 14 h et 
17h; dim. à9h , 13het I6h. Ou­
vert. : sam. de 13 h à 17 h; dim. 
de 9  h à 17 h. Animât. : exposés 
à 13 h et 16 h sam. et à 9  h, 13 h 
et lôhdim .; vidéo sur les haies du 
bocage d ’Erezée en permanence. 
Rens. : 086/47.72.75.

ETALLE

BuzeimoI (Huoivibois)

«Le Musée du Potier» 
Rue d’Arlon, 38-40

Accès : E411 sortie Habay, 
dir. Etalle, Virton.

L e  site de Huombois fut décou­
vert en 1912 par le Docteur F. 
Dordu qui, après y avoir récolté 
des fragments de céramique, y 
entreprit des fouilles. Il mit au jour 
2 fours de potier, quantité de tes­
sons et de vases. En 1953, le 
Service National des Fouilles réa­
lisa des sondages sur les lieux 
de la découverte. L’année sui­
vante, ils furent suivis d ’une 
fouille plus systématique qui ré­
véla un ensemble de 5 fours de 
potier. Un musée fut érigé sur le 
site autour d’un des fours conser­
vé sur place.

Org. : École fondamentale com­
munale de Buzenol, classes de 4’,

5e et & primaires et Musées gau- 
mais ASBL. Ouvert. : sam. de 14 h 
à 18 h; dim. de 9 h à 12 h et de 
14 h à 16 h. Visites guidées : sam. 
et dim. toutes les 1/2 h. ’ 
Rens..- 063/57.03.15.

ETALLE

BUZENOI (MONTAubAINl)

Visites guidées 
du chantier de fouilles et 
des ruines des anciennes 

forges (1507 à 1860)

L ’ensemble des forges de Mon- 
tauban sous Buzenol fait partie 
des usines sidérurgiques instal­
lées en Gaume dès le début du 
XVIe s. Jusqu’à ce jour, seuls 
étaient visibles les halles et un 
bureau adm inistratif millésimé 
1839. Depuis 3 ans, l’associa­
tion ARCHETAL en collaboration 
avec le Service des Fouilles de 
la Direction provinciale du Mi­
nistère de la Région wallonne 
s’attache à la consolidation des 
ruines. Cette année une première 
campagne de fouilles a permis 
de retrouver les hauts fourneaux 
en contrebas des halles et le ré­
seau hydraulique qui les a li­
mentaient. Cette découverte ex­
ceptionnelle permet de remettre 
en valeur un site sidérurgique im­
portant par sa longue histoire, il 
fut en activité sans interruption 
de 1500 à 1860, et sa produc­
tion. La compréhension de l’usi­
ne s’éclaire par ces découvertes 
et celles qui doivent venir.

Org. : Archetal ASBL. et Service 
des Fouilles de la Direction pro­
vinciale du Ministère de la Région 
wallonne. Ouvert. : sam. de 14 h 
à 18 h; dim. de 10 h à 12 h et de 
14 h à 18 h. Visites guidées : sam. 
à 14 h, 15 h, 16 h et 17 h; dim. à 
10 h, 11 h, 14 h, 15 h, 16 h et 
17 h.
Rens. : 063/45.67.87.

ETALLE

BuZENol (MoiMTAubAISl)

Visites guidées et libres 
du parc archéologique 
et du Musée lapidaire

C e  site fortifié de l’Âge du Fer 
est situé à l’extrémité S. d’un épe­
ron barré entouré de profonds



vallons constituant des défenses 
naturelles sur 3 côtés. Il s’étend 
sur une superficie de 2,5 ha. La 
première enceinte était consti­
tuée d’une levée de terre s’ap­
puyant contre une palissade en 
bois. Ce remblai fut nivelé et la 
palissade remplacée par une 
succession de murs. Ce rempart 
primitif fut par la suite recouvert 
d’un radier de poutres carboni­
sées avec, vers l’extérieur, un 
conglomérat de pierre vitrifiée 
par la chaleur, le tout étant sou­
tenu par de nouveaux murs de 
soutènement. Cette vitrification, 
un des seuls exemples connu à 
ce jour en Belgique, résulte d’un 
incendie intentionnel visant à 
consolider la muraille bâtie sans 
mortier. Le refuge témoigne de 
3 périodes d’occupations suc­
cessives : réaménagé à l’époque 
gallo-romaine et pendant le Haut 
Moyen Âge, il fut occupé de ma­
nière épisodique jusqu’au XIIe ou 
XIIIe s. Un bel ensemble d’une 
douzaine de pierres sculptées, 
fragments de monuments funé­
raires démantelés, a été décou­
vert en 1958. Le célèbre bas-re- 
lief de la «M oissonneuse des 
T révires», exposé au Musée 
gaumais, figura it parmi ces 
pièces. Le Musée lapidaire, an­
nexe du Musée gaumais, est en­
tièrement consacré à la sculptu­
re romaine. Construit en 1960 par 
l’architecte Constantin Brodski, 
il reste une référence en matiè­
re d’architecture muséologique 
intégrée sur un site.

maisons fortes près du pont ac­
tuel et la massive tour romane 
de l’église Saint-Willibrord. Cet 
ancien sanctuaire qui conserve 
sa tour de la fin du XIIe s. sur un 
vaisseau reconstruit en 1746 
possède un mobilier intérieur 
digne d’intérêt dont une cuve en 
bronze très ancienne qui serait 
celle du baptistère initial remon­
tant à l’époque gallo-romaine La 
promenade à travers le village 
s’attachera surtout à déchiffrer à 
travers quelques exemples 
(fermes, presbytère, église), l’art 
avec lequel les bâtisseurs ont uti­
lisé les ressources et les 
contraintes des lieux, des 
époques et des hommes.

Activité accessible aux 
personnes à mobilité réduite

Org. : Pierre Lemaire. Départs : 
église Saint-Willibrord, sam. et 
dim. à 14 h. (durée : 1 h).
Rens. : 063/45.68.22.

ETALLE

VillERS'SUR'SEMOis

Circuit des principaux 
monuments de l’entité

Org. : Musées gaumais ASBL. Ou­
vert. : sam. et dim. de 11 h à 16b. 
Visites guidées : sam. et dim. à 
11 h, 14 h et 16 h.
Rens. : 063/57 0315. ou 
063/57.69.42.

ETALLE

V aince

Promenades commentées 
«A la découverte 

du patrimoine rural 
de l’entité»

Accès : N83 sortie Vance

V ance  au Moyen Âge semble 
avoir joué un rôle important du 
point de vue stratégique. C ’est 
du moins ce que laisse croire la 
présence supposée de plusieurs

L ’église Saint-Martin de Villers 
est un édifice du XVe s. érigé au 
centre du village. Sa tour carrée 
est surmontée d’un clocher bul­
beux et porte le millésime 1712. 
L'édifice actuel a subi d ’impor­
tantes transformations en 1582 et 
1672. L’église abrite « l’ara ro- 
mana», bloc gallo-romain sculp­
té aux effigies d’Apollon, d ’Her- 
cule, de Minerve et de Diane, qui 
supporte le maître-autel et qui 
rappelle que le sanctuaire a été 
construit au départ sur un site 
païen. Vous partirez ensuite à la 
découverte de la chapelle Notre- 
Dame de la Salette et de la cha­
pelle castrale de l’entité. Cette 
dernière, située à l’intérieur de 
l’ancien château, rem ontait à 
1712 et servait de sanctuaire pri­
vé seigneurs du lieu. Vous pas­
serez également en revue les 
croix, monuments aux morts et 
calvaires de l’entité. Le cimetiè­
re recèle plusieurs monuments 
aux victimes des deux guerres 
ainsi qu’une croix monumentale 
de plus de 4 m de haut. Vous dé­
couvrirez égalem ent l’histoire

d’Henri Henriquet, personnage 
dévoré d’une ambition sans bor­
ne, devenu seigneur de Villers, 
détenteur d’une fortune colos­
sale. En 1712, il fit bâtir le châ­
teau. Quelques années plus tard, 
il devint propriétaire de la sei­
gneurie de Sainte-Marie, puis de 
celle de Nantimon pour mourir 
sans enfant en 1730, à la tête 
d’un avoir considérable. Enfin, 
votre route croisera les pompes, 
fontaines et autres lavoirs qui 
égrènent l’entité et ses abords 
immédiats. Vous vous arrêterez 
entre autres à la fontaine-lavoir 
du Trux, classée depuis 1982 et 
sise à l’entrée du village, gran­
de bâtisse de la seconde moitié 
du XIXe s. longée par un abreu­
voir.

Org. : Syndicat d ’initiative du  
Grand Etalle. Départs : Syndicat 
d ’initiative du Grand Etalle, rue 
des Écoles, 104, sam. et dim. de9h  
à 12 h et de 14h à 17 h. Animat. : 
deux brochures rédigées par les 
soins du Syndicat d ’initiative du 
Grand Etalle seront à votre dis­
position pour circuler dans l’en­
tité; possibilité d ’obtenir un gui­
de en téléphonant au Syndicat 
d ’initiative pour rendez-vous. 
Rens. : 063/45.67.87.

FAUVILLERS

Fauvî 11e r s

(C ^ A P e IIe PiERRARd)

Visites guidées 
du chantier de fouilles 

de la Misbour 
Route de Louftemont

Accès : N4 au pon t de 
Warnach, sortie Fauvillers, 

puis dir. Louftemont, 
chapelle Pierrard

L e s  fouilles pratiquées à la fin 
du XIXe s., au lieu-dit «Misbour», 
en forêt d ’Anlier ont fait appa­
raître un édifice considéré à 
l’époque comme étant les restes 
d’une ancienne église. Cette in­
terprétation rejoignait la tradition 
orale locale. Une foire, dite foire 
aux biseux, se tenait à proximi­
té de cette église. En 1659, ce 
marché fut transféré dans une 
clairière des bois de Rulles. Un 
fragm ent d ’applique en or re­
poussé représentant un Christ 
auréolé y fut découvert en 1871. 
Cette pièce remontant au VIIIe 
ou IXe s. est conservée aujour­
d’hui aux Musées royaux d’Art et

PATRÎMOiNE
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De plus...
VOUS pARTiREZ À Ia dÉCOUVER' 
te dE l'ÉqlisE SA iN T'W illibR O R d

dE V a n c e . L es  CROix et c a U  

VAiRES dE V a n c e  et ses p o m p e s ,

foNTAiNES ET [AVOiRS CROiSERONT 

ÉÇa I e m ENT VOS PAS, dE  MÊME 
QUE Ie MANOiR'fERME d u  BRU. 

VOUS RENCONTREREZ IeS MARAis 

dE Ia  HAUTE'SEM O iS Q ui fOR' 

MENT UN ENSEMblE dE p lu s  dE 

I 0 0  Ua ET Q ui SONT RÉpARTiS 

SUR p lu s  dE I 0  l<M ENTRE A R ' 

Io n , Et a I Ie H E iN sch , F o u c Lie s , 

C L i a m p o n , V a n c e  et  C Ih a n '  

t e r n e Üe .

R ens . 0 6 ? / 4 5 . 6 7 . 8 7 .
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FLORENVILLE-  Lacuisine, 
Vue de la Forge Roussel. 
Cliché G. Focant,
©  Région wallonne.

dées : sam. etdim. en permanen­
ce, sur demande. Animât. : au 
départ de la Maison de pays, pos­
sibilité de visites guidées des sites 
du Vieux moulin et du Trou des

P r o v în c e
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d’Histoire à Bruxelles. Le projet 
de fouilles actuel devrait nous en 
apprendre davantage sur l’his­
toire économique et religieuse 
de ce coin de la forêt d’Anlier.

Org. : Cercle d ’Histoire et d ’Ar- 
chéologie de la Haute-Sûre et Ser­
vice des Fouilles de la Direction 
provinciale Ministère de la Région 
wallonne. Ouvert. : dim. de 
1 4 h 3 0 à l7 h . Visite guidée : dim. 
à 14 h 30.
Rens. : 063/60.12.13.

FLORENVILLE

ChASSEpÎERRE

Exposition 
«La Semois-La terre» 

Maison de pays 
Rue de la Semois, 3

L a  Maison de pays de Chasse- 
pierre propose une exposition 
sur le thème de la Semois, 
deuxième volet de la quadrilogie 
« La Semois-La terre». Le tabac, 
l’industrie de la tourbe, les mé­
tiers de charbonnier, de bûche­
ron, halage et flottage du bois, 
les ardoisières, etc. sont évoqués 
pour l’occasion.

Org. : Les Soquets, Amis du Vieux 
Chassepierre ASBL. Ouvert. : sam. 
et dim. de 14 h à 18 h. Visitesgui-

Fées; valise pédagogique à dispo­
sition des enseignants durant les 
mois de septembre et octobre. 
Rens. : 061/53.41.43. et 
061/31.20.39.

FLORENVILLE

l_ACUisiNE

Visites guidées 
du moulin à eau 

et de la forge Roussel 
Rue des Isles 

et rue du Moulin

Accès : E411- E25 sortie 
2 6  ou 27, à N eu f château 

prendre la N85

«A ccès ex cep tio n n e l»

L e  moulin à eau a été classé en 
1949, alors qu’il était toujours en 
activité. Il fut construit dans le 
prem iertie rsduXVIII's . Son vo­
lume rect. en moellons de cal­
caire portant des traces de cré­
pis constitue un remarquable té­
moin du passé économique du 
village. La roue à aube mue par 
l’eau de la Semois actionnait un 
moulin et une scierie. En 1978, 
l’équipement hydraulique fut en­
tièrement restauré, de même que 
la roue qui dut une nouvelle fois 
être remplacée suite aux inon­
dations désastreuses de 1993. 
A quelques km de là, vous dé­
couvrirez au milieu d ’un vaste 
domaine boisé le site de la forge 
Roussel. En 1604, Jean-Antoi- 
ne de Sainte Cécile implante une 
platinerie à proximité d’un étang 
alimenté par un affluent de la Se­
mois, appelé Tamijean. Dix-huit 
ans plus tard, son neveu, Jean de 
Roussel, remplace la platinerie 
par des forges et y fait construi­
re sa demeure. Après avoir 
connu des fortunes diverses, cet 
ensemble sidérurgique est com­
plètement anéanti en 1888, à la 
suite de la rupture des digues de 
l’étang des Epioux. On peut en­
core voir aujourd’hui, le grand 
étang, la vanne, les restes d’un 
maka, la halle à charbons et 
d’autres vestiges témoins du pas­
sé industriel du domaine des an­
ciens maîtres de forge.

Org. : Syndicat d ’initiative de La- 
cuisine-Martué. Ouvert. : dim. à 
lOh, 14 h et 16 h dans les deux sites. 
Rens. : 061/31.41.50. et 
061/31.53.80.

FLORENVILLE

l_Acuisii\E

Promenade découverte 
de Lacuisine et de Martué

U ne exposition vous invite à dé­
couvrir le passé des villages de 
Lacuisine et de Martué à travers 
d’anciens plans cadastraux, des 
cartes géographiques, des pho­
tos et cartes postales anciennes. 
Fondé au début du XIVe s., en 
bordure de la Semois, le village 
de Lacuisine fu t affranchi par 
Arnould IV de Chiny en 1304. 
Son nom évoque le temps où 
les comtes de Chiny installaient 
à cet endroit leurs «cuisines» 
lors des rendez-vous de chasse. 
Les fermes traditionnelles s ’ali­
gnaient jadis autour de la rue 
des îles. La N85 reliant Neuf- 
château à Florenville coupe au­
jourd ’hui le village en deux, lui 
ôtant quelque peu son caractè­
re typique. De nombreux éd i­
fices témoignent encore du pas­
sé économique et agricole de 
Lacuisine, dont le moulin à eau, 
le pont de chemin de fer et les 
forges d ’Epioux-Haut et 
d ’Epioux-Bas (forges Roussel). 
Tout comme le v illage de La­
cuisine, Martué fut affranchi en 
1327. Ce petit hameau, qui dé­
pendait autrefois de la seigneu­
rie de Florenville, n'a gardé de 
ce lointain passé que la croix de 
justice, symbole de son indé­
pendance, aujourd’hui classée 
et située à l’entrée S. du villa­
ge. Installé sur la rive dr. de la 
Semois, Martué s’étire autour 
d’une rue perpendicu la ire  au 
cours de la rivière. Dès le 
XVIIIe s., les maisons et fermes 
traditionnelles se sont groupées 
le long de cet axe. La petite cha­
pelle Saint-Roch mérite égale­
ment toute votre attention. Com­
posée d’une nef de 3 travées et 
d ’un chevet à 3 pans, elle fut 
édifiée en 1726 en moellons de 
calcaire couvert d’un crépi blanc.

Org. : Syndicat d ’initiative deLa- 
cuisine-Martué. Départs : Salle 
Saint-Nicolas, rue des Isles. Ou­
vert. : sam. etdim. de 10h à Ï8h. 
Animât. : carte distribuée aux  
randonneurs; exposition "Mar­
tué. Images d ’hier et d ’aujour­
d 'hui».
Rens. : 061/31.41.50. ou 
061/31.53.80.
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HABAY

H A b A y4 A 'V iE illE

(M A q E R o y )

Visites guidées 
du chantier de fouilles 

de la villa gallo-romaine 
Rue de Nantimont

Accès : E411 sortie 29, 
direction Habay ou Etalle

«A ccès ex cep tio n n e l»

L e  chantier de fouilles de la villa 
gallo-romaine de Mageroy 
(ler-IVe s.) sera ouvert au public pour 
les Journées du Patrimoine. Les 
fouilleurs vous feront part de leurs 
dernières découvertes et vous en 
feront visiter les vestiges.
La partie résidentielle comprend 
une série de bâtiments implantés 
en U autour d’une cour avec puits. 
Au N., un mur et un porche en fer­
ment l’accès. La partie E. de la cour 
est occupée par un logement se­
condaire et un atelier de plan tra­
pézoïdal. Au S., se développe la 
partie domaniale avec 7 salles sur 
le pignon E., dont 2 hypocaustes. 
A l’O., d’autres bâtiments en retour 
d’angle ont été mis au jour.
La visite vous permettra de vous 
rendre compte de l’étendue du do­
maine et de ses différentes com­
posantes. Vous seront également 
expliqués les techniques de 
construction, l’évolution du do­
maine, la fonction des salles, ain­
si que les moments forts de la vie 
dans ce complexe.

Org. : ARC-HABASBL, Groupe d'Ar- 
chéologie de Habay et Office du Tou­
risme du Pays dArlon. Ouvert. : 
sam. etdim. de 10 h à 18 h. Visites 
guidées : sam. et dim. en perma­
nence. Animât. : exposition sous 
chapiteau des objets découverts sur 
la fouille; son et lumière à la nuit 
tombée sur un texte de Jean Mer- 
geai avec la troupe du théâtre royal 
des forges; repas gallo-romain. 
Rens. : 063/42.25.33.

HOTTON

H a m p t e a i

Visite de l’atelier d’un 
maître-verrier 
Rue Chavée, 8

Accès : N4 sortie Marche 
dir. Hotton, avant le pont 

dir. La Roche

L ’art du vitra il, connu dès le 
Moyen Âge époque à laquelle il 
atteint son âge d’or, fascine tou­
jours autant les amoureux du Pa­
trimoine. A l’heure actuelle il exis­
te encore des ateliers de maîtres- 
verriers, héritiers de la tradition, 
qui pour notre plus grand bon­
heur produisent des créations 
contemporaines de qualité. C’est 
le cas de «Saint-Laurent Vitrea» 
qui vous ouvre ses portes.

LA ROCHELEN- 
ARDENNE

O r t ^ o

Visites guidées 
du site du Cheslin

Accès : N4 dir. Champion, 
via Ortho

Activité accessible aux 
personnes à  mobilité réduite

Org. : Saint-Laurent Vitrea S.A. 
Ouvert. : sam. et dim. de 9  h à 
12 h et de 13 à 18 h. Animat. : 
exposition de vitraux anciens et 
modernes, d ’outils et de matériel; 
démonstration de fabrication  
d ’un vitrail.
Rens. : 084/46.73-22.

HOTTON

Exposition 
« Les vestiges 

archéologiques 
découverts dans l’entité» 

Maison Godenir 
Rue Haute, 4

B e l exemple de l’architecture 
bourgeoise en milieu rural, la 
Maison Godenir, de style clas­
sique, vous présentera une ex­
position consacrée aux décou­
vertes archéologiques réalisées 
lors des diverses campagnes de 
fouilles entreprises sur le terri­
toire de la commune d’Hotton. 
Des panneaux didactiques évo­
queront l’Archéologie en géné­
ral et le métier d’archéologue en 
particulier. Le matériel exposé 
proviendra essentiellement du 
site protohistorique et romain de 
«Ti Château». Une visite sur le 
site complétera d’ailleurs cette 
exposition.

E ü

S itu é  sur un prom ontoire ro­
cheux dans un méandre de 
l’Ourthe à  Ortho, le Cheslin fut 
occupé dès le IVe s. avant J.- C. 
Une première palissade en bois, 
remplacée ultérieurem ent par 
une enceinte en pierre, proté­
geait le refuge. Les vestiges d’un 
donjon en pierre sont encore vi­
sibles aujourd’hui à  l’extrémité 
N. de la fortification, ainsi que 
des trous de pieux qui ont per­
mis de localiser quelques 
constructions à  l'intérieur du rem­
part. Le matériel archéologique 
découvert sur le site (structures 
en bois et en pierre, une perle en 
pâte de verre) atteste que le re­
fuge fut réoccupé au Moyen Âge. 
Cette occupation médiévale, qui 
semble d’ailleurs être la plus im­
portante, justifierait l’origine du 
second toponyme du Cheslin, 
celui de Vieux-Château.

Org. : Syndicat d ’initiative d ’Or­
tho. Départ : rue du centre, 11, 
dim. à 14 h.
Rens. : 084/43-31-32.

LA-ROCHE-EN' 
ARDENNE

S a IVIRÉE (BÉR ÎM ESN il)

Visites guidées 
du chantier de fouilles 

du Cheslé

Accès : E411 sortie 18,
N4 jusqu 'à Marche, 

N888-N833jusqu 'à La Roche

Org. : École libre de Hotton, classes 
de 6e primaire, Conseil culturel, 
Syndicat d ’initiative et Adminis­
tration communale. Ouvert. : 
sam. et dim. de 10 h à 12 h et de 
14 h à 17 h.
Rens. : 084/46.61.22.

«A ccès ex cep tio n n e l»

S itu é  sur un prom ontoire ro­
cheux entouré par méandre de 
l’Ourthe, entre La Roche et Houf- 
falize, le «Cheslé» de Bérismé- 
nil est l’une des forteresses cel-

P a TRÎMOÎNE
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De plus...

À  lACUisiNE, les clASSES p R i ' 

MAiRES <Je I 'É co Ie  com m unaIe 

MixïE dE présenteront une ex-
pOSiTiON SUR Ie MOUÜN À EAU

dANS Ies Io c a u x  d u  1 2 ,  rue 

dES IsIes. P Ia n s , m a q u e tte s ,

dESSiNS ET AUTRES plnOTOqRA- 

plniES ANCiENNES fERONT l'o b jET 

dE Ie u rs  COMMENTAIRES. Ils vous 
CONTERONT AUSSI Ia  lÉQENdE d u  

MEUNiER ET VOUS iNTERpRÉTE- 

RONT SA chANSON. Ils pRÉSEN' 

TERONT lEUR TRAVAil SUR l'E N V i' 

RONNEMENT NATUREl AUTOUR dE 

lEUR É C o U  pR iM É  pAR UN 

CONCOURS RÉCENT.

Rens . 0 6 1 / 5 1 . 2 8 . 1 6 .

De plus...

D 'H o t to n ,  Ies éLèves em m è n e ­

r o n t  Ies visiTEURS ve rs  Ia poR- 

te  A ïve , Ie t r o u  F ré  D jam e et 
Ie t r o u  RENARd, s u r  Ies tra c e s

dES IhOMMES pRÉlniSTORiQUES ET 

qA lb -R O M A iN S , AiNsi q u 'a u  s i '  

TE dE TÎ"C hÂTEAU , I eS dEUX 

JOURS dE 1 0  h  À 1 2  h  ET dE

1 4  k À  1 6  k  L E d iM A N c k , ils

VOUS PROPOSERONT ÉqAlEMENT 

dES visÎTES CONTÉES du  M o u liN

Fa Ije r .
R e n s . 0 8 4 / 4 6 . 6 1 . 2 2 .
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De plus...
Ie VEINdREdj 1 2 /0 9 ,  VÉRONiQUE 

HURT doNNERA UNE COHÉRENCE
su r Ie tIièm e : «  Les CeItes en 

ARdENNEs» à Ia Ferme du  Beau 

LiEu, ru e  du  Beau H eu, 4 5 .  
C e t te  c o h é re n c e  s e rv Ira  dE 
VERNiSSAqE À IVxpOSiliON «A Ia 

dÉCOUVERTE dES VESîiqES AR'

chéoloqiQUE dE LÉqlisE». V ers 

4  7 5, au SECONd ÂqE d u  Fer et
POUR Ia PREMIÈRE fois, Ie CENTRE 
dES IhAUTS plATEAUX dE l'ARdEN' 

NE EST RÉeIIeMENT OCCUpÉ. LES 

CeItes, ATTiRÉS pAR Ie CARACTÈ' 
RE dÉSERTiQUE dE Ia RÉqiON NE 

doiVENT PAS SE SOUMETTRE À UNE 
pOpulATiON IoCaIe Qui AURAiT ÎM- 
pRÉqNÉ Ie u r c u Itu re  na tu re IIe . 
Ils s'iMplANTENT doNC SUR UN 

TERRiTOiRE loNq dE 7 5 l<M, ENTRE 
Û R qEO  (BERTRix) ET CROMbAcIn

(S. ds Ia pRoviNCE dE liÈqE). 

Les liM iTES dE Ieur t e r r î t o I r e

PEUVENT ÊTRE ÉTAbliES AVEC pRÉ' 
CisiONS qRÂCE À Ieurs COUTUMES 

fuNÉRAiRES SpÉCifiQUES Qui NOUS 
ONT UlSSÉ dES TRACES dANS 1e

pAysAqE sous Io rm e  dE te r tre s  

OU TOMbEllES. Ces dERNiÈRES 
SONT RElATiVEMENT RichES EN MO' 
b iliE R  fuNÉRAiRE. LES dÉfuNTS, 

AÎNSi iNhuMÉS, SONT ACCOMpA' 
qNÉS d'EffETS PERSONNE^ Qui pER' 
METTENT AUX ARcbÉofoqUES dE 

disTiNquER Ie sexe dE CEUx-d 
MAiS ÉqAlEMENT IeUR pOSiTION

socIa Ie . SouciEusEs ds Ieur Ap-

pARENCE, IeS fEMMES SONT p A ' 

RÉES d'ÉlÉqANTS bijOUX qÉNÉRA' 

lEMENT EN bRONZE te Is q u e  Ies 

TORQUES, bRACElETS ET boudES
d'oREillEs. Q uant  aux  TOMbES 
MASCuliNES, eIIes SOüliqNENT 1e 

CARACTÈRE qUERRiER ET COMpOR' 
TENT dES ARMES EN 1ER, TeIIeS QUE 
lANCES, jAVEloTS ET douillES. En 

OUTRE, COMMUNS AUX dEUX SEXES, 
dE NOMbREUSES fibulES ET 
AqRAfES, dES COUTeIas, AiNSi QUE 

dES VASES EN TERRE CUiTE ONT ÉTÉ 
RETROUVÉS dANS IeS TOMbEllES. 

U ne SÉRiE dE SÉpubuRES ONT ÉTÉ 

ÉqAlEMENT doTÉES dE cllA R  doNT
seuIs Ies éIéments métaIÜques et

CERTAiNS ACCESSOiRES dE llARNA-

cLiement subsisTENT. Les CeItes
RESTERONT PRÉSENTS dANS NOS 

CONTRÉES jUSQU'AU l l ‘ S.
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tiques les plus importantes du 
pays. Porté sur la carte de Fer- 
raris en 1777, reconnu en 
1867 par C. Sulbout, le Cheslé a 
été fouillé pour la première fois en 
1905-1907 par de Loë, de 1959 à 
1974 par le Groupe Segnia, en 
1984 par le Service National des 
Fouilles, et depuis 1992 par l’Uni­
versité libre de Bruxelles. Les 
vestiges encore visibles sur le 
terrain montrent un système de 
fortification complexe, composé 
d ’une double ligne de défense. 
La 1,e enceinte, qui a connu 
3 phases de construction suc­
cessives, est longue de 1715 m 
et englobe une superficie de 
12 ha. Ce rempart était consti­
tué d’un mur présentant des pa­
rements de pierres maçonnés à 
sec et armés de pieux. Les ver­
sants N. et O. étaient mieux pro­
tégés par des pentes et des ro­
chers plus abrupts sur une lon­
gueur de 260 m. La 2e ligne de 
défense consiste en un replat si­
tué à 10 m en contrebas de la 1re 
enceinte, aux endroits où la pen­
te est plus faible, sur les versants 
S.-O. et E. Au N, l’étranglement 
du méandre est barré d ’un mur 
épais où a été aménagé une por­
te à deux bastions. Ce dispositif 
a subi un incendie intense. Le si­
te a livré du matériel archéolo­
gique (foyers, trous de pieux, ob­
jets métalliques, lithiques et cé­
ramiques). Une datation au 
C 14 et la céramique retrouvée 
sur le site ont livré une date ca­
librée autour de 519 avant notre 
ère, soit le Premier Âge du Fer ou 
l’époque de Hallstatt.

Org. : Université libre de Bruxelles, 
Syndicat d ’initiative de Bérimes- 
nil et Centre nature de Borzée. Dé­
parts : Bérimesnil, via Hache ( iti­
nérairepédestre sportif de 3 km) -  
Bérimesnil, via la voie des herdiers 
(itinéraire pédestre de 8 km) -  
Croix Saint-Roch à Maboge : en 
voiture, puis à pied. Ouvert. : sam. 
de 14 h à 18 h; dim. de 10 h à 
12 h et de 14 h à 18 h. Visites gui­
dées : sam. et dim. en permanen­
ce. Animât. : montée en calèche le 
dimanche (moyennant partici­
pation financière).

LEGLISE

M e I I îe r

Visites guidées 
des anciennes forges

Accès : E411 sortie 28, 
N40 dir. Mellier

«A ccès ex cep tio n n e l»

Non loin du village de Mellier, sur 
le cours d’eau portant le même 
nom, on rencontre successive­
ment la forge de Mellier-Bas et 
celle de Mellier-Haut. Le choix de 
l’emplacement des forges a été 
déterminé par la présence des res­
sources naturelles nécessaires à 
leur fonctionnement, à savoir l’eau, 
le charbon de bois et le minerai 
de fer. C’est sous l’impulsion de 
Anne de Croÿ, comtesse d’Aren- 
berg, que fut décidée la construc­
tion de ces deux établissements 
en 1617. Après être passées dans 
les mains de propriétaires suc­
cessifs, les forges furent placées 
sous séquestre durant la Révolu­
tion française. C’est à cette époque 
que commence le long déclin de 
la sidérurgie luxembourgeoise. En 
1811, des réparations sont entre­
prises afin de remettre l’usine en 
état de marche et, à partir de 1855, 
elle connaîtra une brève période 
de renouveau avec la construc­
tion de la ligne de chemin de fer 
longeant les bâtiments et l’ad­
jonction de deux nouveaux fours 
à chaux. Les forges cessèrent 
toutes activités au début de ce 
siècle. Excepté ces fours et la hal­
le à charbon restaurée, tous les 
bâtiments sont aujourd’hui à l’état 
de ruines. Toutefois, on peut en­
core y distinguer dans un cadre 
verdoyant et enchanteur, les nom­
breux témoins d’une importante 
activité sidérurgique des siècles 
passés, comme le pont-barrage, 
la digue, la remise à minerais et un 
arbre à cames en bois resté en 
place dans raffinerie.

Org. : Qualité-Village-Léglise et 
Qualité-Village-Wallonie. Visites 
guidées: dim. à 10h, 14 h et 16h. 
Rens. : 063/43.33.84.

LEGLISE

M e I I îe r  (Th ibE ssA R ï)

Exposition 
«A la découverte des 

vestiges archéologiques 
de Léglise»

Ferme du Beau Lieu 
Rue du Beau Lieu, 43

Accès : E411 
sortie 28 dir. Thibessart

L ’ancienne ferme du début du 
siècle, appelée «Au Beau Lieu»

et aménagée en gîte rural pour 
groupements, familles ou classes 
vertes, vous présentera une ex­
position visant à mettre l’A r­
chéologie «à portée de tous». 
L’Archéologie sera expliquée au 
travers d ’objets découverts lors 
des fouilles effectuées dans l’en­
tité de Léglise, de panneaux di­
dactiques et d ’un petit jeu- 
concours ouvert à tous. De ce 
cadre agréable et enchanteur, 
où dégustation et vente de pro­
duits locaux seront organisées, 
une promenade pédestre ou en 
calèche vous emmènera sur le 
site du Bizeu. Là, un conteur fe­
ra revivre l’atmosphère du XVIIe s. 
avec l’histoire de l’ermitage et 
des foires du Bizeu. En outre, 
l’exposition et la promenade 
contée pourront être complétées 
par la visite des forges de Mellier 
le dimanche (voir plus haut).

Org. : Propriétaires privés, Qualité 
Village-Léglise, Commission spor­
tive et culturelle de Léglise et Ad­
ministration communale. Ou­
vert. : sam. et dim. de 10 h à 18 h. 
Rens. : 063/43.39.69.

LIBIN

O c^A M p s  ( C o n t r a n h ez)

Visites guidées 
«A la découverte 

des traces laissées 
par l’exploitation 
métallurgique : 

l’orpaillage 
dans les troufferies de 

Libin et le haut fourneau 
de Contranhez»

Accès : E411 sortie 24, 
N40 - >Libin

L a  Réserve domaniale des 
Troufferies vous fera découvrir 
les traces des activités pré-in­
dustrielles de nos ancêtres. Ici, 
les Celtes pratiquaient déjà l’or- 
paillage. La métallurgie sous l’An­
cien Régime y a laissé un ancien 
haut fourneau. Vous le décou­
vrirez sur le site de Contranhez. 
Vous réapprendrez aussi la pré­
paration du charbon de bois en­
core fabriqué jusqu’il y a peu se­
lon des méthodes très anciennes 
(fauldage, détourbage...)



Org. : Cercle d ’Histoire et de Tra­
ditions de Libin. Départs : face à 
l ’entrée du château de Roumont, 
route Dinant-Neufchâteau dim. 
de 10 h à 16 h. Animat. : se m u­
nir d  ’unpique-nique et de bottes. 
Rens. : 061/65-56.72.

LIBRAMONT- 
CHEVIGNY

LibRAMONT

Exposition d’aquarelles 
«Fleurons du patrimoine 

bâti de la commune» 
Centre culturel 
de Libramont, 

Avenue d’Houffalize

Accès : E411 sortie 25, 
N89-N826 - > Libramont

D es artistes locaux ont été ins­
pirés par les plus beaux bâti­
ments du patrimoine rural de l’en­
tité. Vous pourrez admirer leurs 
aquarelles. Cette exposition veut 
également établir un lien entre 
toutes les activités développées 
à Libramont-Chevigny pour les 
Journées du Patrimoine : asso­
cier arts plastiques et architec­
ture, illustrer les lieux mis en va­
leur dans le cadre de l’exposition 
d ’archéologie et annoncer le cir­
cuit visant à mettre en valeur les 
plus belles constructions de la 
commune.

l’histoire de l’entité à travers le 
matériel archéologique mis au 
jour lors des diverses campagnes 
de fouilles. Parmi ce matériel, 
vous remarquerez l'une des plus 
anciennes pièces découvertes 
dans la commune, remontant au 
Paléolithique, ainsi que des ob­
jets du Néolithique. Dès le Ve s. 
avant J.-C., des peuples ce l­
tiques se sont installés à Libra­
mont. Plusieurs sépultures et un 
petit atelier de forge témoignent 
de cette occupation protohisto­
rique. Quant à la présence ro­
maine, elle est attestée par les 
vestiges de villas et de cim e­
tières.

Activité accessible aux 
personnes à mobilité réduite

Org. : Centre culturel de Libra­
mont. Ouvert. : sam. et dim. de 
14 h à 18 h.
Rens. : 061/22.40.17.

LIBRAMONT- 
CHEVIGNY

LibRAMONT

Exposition 
«Objets archéologiques 

découverts dans l’entité» 
Foyer culturel 
de Libramont, 

Avenue d’Houffalize

C e tte  exposition se propose de 
retracer quelques moments de

Activité accessible aux 
personnes à mobilité réduite

Org. : Centre de recherches ar­
chéologiques en Ardenne (CRAA). 
Ouvert. : sam. et dim. de 14 h à 
18 h. Visites guidées : sam. et dim. 
en permanence.
Rens. : 061/22.49.76.

LIBRAMONT- 
CHEVIGNY

SAÎNT-PiERRE

Promenade commentée 
«Sur les traces 

de l’ancienne voie 
romaine, 

chemin de pèlerinage 
à saint Antoine 
au Moyen Âge»

logne, pour re jo indre l’église 
Notre-Dame de Sainte-Marie. 
Cet édifice se caractérise par sa 
fine flèche d’ardoises de 1961 et 
l’étagement de ses volumes, du 
fait de l’ancienneté de sa fon­
dation. Saint Antoine l’Ermite est 
le second patron de ce sanc­
tuaire où les paysans venaient 
l’invoquer pour la protection du 
bétail. La promenade se pour­
suivra vers Renaum ont et Li­
bramont.

Org. : Centre culturel de Libra­
mont. Départs : Église Saint-Pier- 
re, rue du Centre, Visites guidées : 
sam. à 14 h 30; dim. à 11 h et 
14 h 30. Animat. : parcours pou­
vant s ’effectuer en calèche 
moyennant participation fin a n ­
cière.
Rens. : 061/22.40.17.

Saint-P ierre est un minuscule 
village, pourtant chef-lieu pa­
roissial multicentenaire. L’égli­
se Saint-Pierre est un sanctuai­
re mononef en moellons blan­
chis élevé en style gothique au 
XVIe s., mais rem anié en 
1644 après un incendie. Elle se 
fait particulièrement remarquer 
par sa tour O. de trois niveaux 
qui est surmontée d’un quatriè­
me niveau en charpente essen- 
té d ’ardoises et couvert de 
quatre pans avec flèche octo­
gonale.
La promenade se fera au départ 
de l’église de Saint-Pierre. Vous 
emprunterez sur [es pas des pè­
lerins du Moyen Âge l’ancienne 
voie romaine reliant Reims à Co­

MARCHE-EN- 
FAMENNE

«A la découverte 
du patrimoine 

d’Hargimont au départ 
de la chapelle 

Saint-Christophe»
Rue de la Chapelle

Accès : N4

L a  chapelle Saint-Christophe se 
situe au centre du cimetière 
désaffecté. C’est une construc­
tion en calcaire composée d’une 
nef romane et d’un choeur à trois 
pans qui lui est postérieur. Les 
enfants vous y accueilleront pour 
vous conter l’histoire de l’entité, 
vous parler de l’Âge de la Pierre 
au travers des mégalithes dis­
parus, de la villa romaine dite de 
« Princelou », de la chaussée Ba- 
vai-Trêves qui passait par là, du 
massif donjon de Jemeppe érigé 
au X IIIe s. et de bien d ’autres 
choses encore...

Org. : École communale mixte 
d ’Hargimont, classes de 5e et 6e 
primaires. Ouvert. : sam. et dim. 
de 13 h 30 à 17 h.
Rens. : 084/21.03.76.

P a tr îm c m n e

A R c h É o lo q iQ U E

De plus...
Le s a m . À 1 8  h, l'ÉqlisE SAiNT-
PiERRE ACCUEillERA EN CONCERT 

l'ENSENlblE VOCa I La ÏOURNERiE.
R ens. 061/22 .40 .17 .
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MARCHE-EN-FAMENNE -  
Waha, église Saint-Etienne. 
Cliché G. Focant,
©  Région wallonne.

MEIX-DEVANT- VIRTON -  
Gérouville, porte ancienne. 
Cliché G. Focant,
©  Région wallonne.

P r o v în c e
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MARCHE-EN-
FAMENNE

M a r c h e - e n - F a m e n n e

Visites guidées 
de la Tourelle 

Musée de la Dentelle 
Rue des Brasseurs, 7

V ille  fortifiée du Moyen Âge, 
Marche-en-Famenne était jadis 
ceinturée par un mur d’enceinte 
de 300 m de long flanqué de 
24 tours et tourelles circulaires 
et entouré de larges fossés ali­
mentés par deux étangs. La vil­
le possédait 2 portes d’entrées, 
avec herses et pont-levis. Ce 
rempart médiéval subit des trans­
formations suite aux guerres du 
XVIIe s. et fut démantelé en 1675, 
sous l’occupation des troupes de 
Louis XIV. Dernier vestige de ces 
fortifications, la tourelle du Rem­
part des jésuites fut aménagée 
en un insolite et passionnant mu­
sée de la dentelle marchoise en 
1964. Aujourd’hui, 3 niveaux de 
ce bâtiment construit en forme 
de fer à cheval, sont conservés. 
A quelque 30 m à l’arrière, un 
ruisseau marque l’emplacement 
des anciens fossés.

Org. : Royal Syndicat d ’initiative 
et Musée de la Dentelle. Ouvert. : 
sam. et dim. de 10 h à 12 h et de 
13 h 30 à 18 h. Visites guidées : 
sam. à 10 h 30, 13 h 30, 15 h et 
16 h 30; dim. à 10 h 30, 14 h et 
15 h 30. Animât. : pour les visites 
s’adresser au Royal Syndicat d ’Ini­
tiative, rue des Brasseurs, 7.

MARCHE-EN- 
FAMENNE

M a r c h e - e n - F a m e n n e

Exposition 
«Le patrimoine 

archéologique de l’entité» 
Musée de la Famenne 
Rue du Commerce, 17

L e  Musée de la Famenne pré­
sentera une exposition rétros­
pective des fouilles et décou­
vertes réalisées sur le territoire de 
l’actuelle commune de Marche 
depuis le XIXe s. Les objets mis 
au jour dans l’entité et conser­
vés dans différents musées du 
pays y seront exposés, ainsi que 
le mobilier provenant des fouilles 
en cours à la villa romaine de 
Hollogne-W aha. L’exposition 
peut d’ailleurs être complétée par 
une visite du chantier de fouilles 
de cette villa. En outre, les ves­
tiges archéologiques mis au jour 
il y a quelques années dans la 
rue des Tanneurs illustreront ce 
quartier d’artisans du cuir en ac­
tivité durant le Moyen Âge.
Le Musée est situé dans l’an­
cienne Maison Jadot, mention­
née dès 1660. Cette demeure 
est composée de deux ailes per­
pendiculaire dont l’une est datée 
du XVIIe s. et l’autre du XVIIIe s. 
Les façades, toitures et alentours 
immédiats de ce bel ensemble 
ont été classés en 1956 et 1987.

Org. : Musée de la Famenne. Ou­
vert. : sam. et dim. de 10 h à 17h.

MARCHE-EN-FAMENNE

M a r c h e - e n - F a m e n n e

Exposition 
«Plan de l’ancienne 

église Saint-Remacle» 
Place du Roi Albert

A u  IXe s., existait déjà un sanc­
tuaire dédié à Remacle, un des 
grands saints patrons de l’Ar- 
denne. Marche relevait des 
comtes de La Roche, avoués de 
l’abbaye de Stavelot. La cité dé­
pendait donc indirectement de 
ladite abbaye. L’actuelle église 
a été édifiée à partir de 1496 et 
continuée au siècle suivant. El­
le a subi des remaniements aux 
XIXe et XXe s. De récents travaux 
d’aménagement intérieur ont per­
mis de relever les traces des

constructions antérieures. Les 
Journées du Patrimoine donne­
ront l’occasion de montrer le plan 
présumé du sanctuaire ancien 
qui était moins vaste et présen­
tait un chevet plat.

Org. : Administration commu­
nale, Comité du patrimoine. Ou­
vert. : sam. de 10 h à 17 h 30; 
dim. de 12 h à 17 h 30.

MARCHE-EN- 
FAMENNE

W a Ha

Exposition «Les églises 
Saint-Etienne et 

Saint-Martin à Waha» 
Rue du Maquis

L e  village de Waha com ptait 
sous l’Ancien Régime deux 
églises fort anciennes toutes 
proches l’une de l’autre. Saint- 
Etienne, qui comporte encore 
son inscription dédicatoire re­
montant à 1050, est un sanc­
tuaire de plan basilical. Deux 
campagnes de fouilles menées 
par le professeur J. Mertens en 
1956-57 et 1961 ainsi que la res­
tauration due à l’architecte Ro­
ger Bastin ont permis de préciser 
les étapes de construction et de 
transformations successives du 
bâtiment. A l’époque romaine, 
un premier édifice (une habita­
tion?) précéda le sanctuaire. Du­
rant le Moyen Âge, il subit diffé­
rentes modifications liées à l’évo­
lution liturgique et aux goûts des 
temps. L ’église Saint-Etienne 
conserve encore quelques ob­
jets provenant de l’église Saint- 
Martin, disparue à la fin du 
XVIIIe s. Cette dernière remon­
tait à l’époque mérovingienne et 
avait subi elle aussi différents 
réam énagem ents successifs. 
Les fouilles ont permis de mettre 
en évidence ses différentes 
phases d’édification et ont livré 
des sépultures mérovingiennes. 
Une maquette des différentes 
constructions de l’église Saint- 
Martin sera présentée au public 
à l’occasion des Journées. On 
pourra admirer également une 
boucle de ceinture damasquinée 
retrouvée dans une tombe mé­
rovingienne.

Org. : Comité du Patrimoine et 
Amis de l ’église romane de Wa­
ha. Ouvert. : sam. de 10 h à 18 h; 
dim. de 11 h à 18 h.



MARCHEÆ N' 
FAMENNE

W a ^ a ( M a r Io îe )

Quelques exemples 
d’archéologie du bâti

Rue de la Station 4

L a  restauration entreprise à la 
Vieille cense de Marloie a per­
mis une étude archéologique de 
l’ensemble. Cette ancienne bou- 
verie de l’abbaye de Saint-Hu- 
bert conserve les traces de bâti­
ments dont les plus anciens re­
m ontent à la fin du XVe s. 
L’analyse archéologique de leurs 
différents corps permet de suivre 
l'évolution des phases de 
construction jusqu’à nos jours. 
Les datations dendrochronolo- 
giques ont été d ’un apport dé­
term inant. Marloie illustre un 
exemple assez rare de ferme ab­
batiale. L’archéologie du bâti qui 
associe recherche en élévation 
et examen dans le sol fournit ici 
un exemple de ces possibilités. 
Autre illustration de cette dé­
marche, celle qui consiste à tra­
vailler sur le parcellaire d’une vil­
le comme Marche et de retracer 
l’évolution de la cité, des origines 
à aujourd’hui.

Org. : Cercle Historique, Comité 
« Vieille Cense», Royal Syndicat 
d ’initiative et Service des Fouilles 
de la Direction provinciale du Mi­
nistère de la Région wallonne. Ou­
vert. : sam. et dim. de 10 h à 18 h. 
Rens. : 084/32.17.34. et 
084/31.21.35.

MEIX-DEVANT-VIRTON

G é r o u v îI Ie

Visites guidées 
ou libres 

du village et 
des ses alentours

Accès : E411 sortie 29, 
N87-N88 - > Meix

! ü

L a  ville neuve de Gérouville fut 
créée en 1258 par le comte Ar- 
noul III de Chiny et Henri de 
Bouillon, abbé d’Orval. Ils choi­
sirent de l’installer sur l’éperon de

Géroussart, domaine de l’ab­
baye depuis le XIIIe s. Actuelle­
ment, la structure du lotissement 
primitif en damier autour de l’îlot 
central formé par la place, l’égli­
se et la cure, reste encore v i­
sible. En 1273, la création d’un 
marché favorisa sans doute le 
développement d’une seconde 
place au N. de la localité. A no­
ter sur cette place, l’orme pluri- 
cellulaire foudroyé en 1877. Le 
v illage a conservé un habitat 
groupé, constitué de maisons 
agricoles des XVIIIe et XIXe s. 
aux façades crépies alignées 
derrière de larges usoirs typiques 
des villages gaumais. Vous re­
marquerez l’église, le presbytè­
re et quelques maisons et fermes 
particulières classés.

raa Activité accessible aux 
personnes à mobilité réduite

Org. : Qualité-Village-Gérouville, 
Qualité-Village-Wallonie. Dé­
parts : place du Tilleul, 60. Sam. 
etdim. de-lOh à 18 b. Visites gui­
dées : sam. et dim. à 11 h et 14 h 
30. Animât. : exposition présen­
tant les vestiges archéologiques 
découverts «in situ».
Rens. : 063/57.14.23.

MUSSON

ses portes en 1967 et son site a 
été nivelé en 1982 après la dé­
molition de tous les bâtiments. 
De nos jours, les documents 
photographiques sont les der­
niers témoins de cette activité 
sidérurgique qui a compté pour 
beaucoup dans l’histoire de Mus- 
son.

P a t r îm o în e
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Activité accessible aux 
personnes à mobilité réduite

Org. : Photo club de Musson et 
Échevinat de l ’Environnement. 
Ouvert. : sam. et dim. de 14 h à 
18 h. Animat. : explications en 
permanence pendan t les deux  
jours.
Rens. : 063/67.85.80.

NASSOGNE

M usson

Exposition 
«La société anonyme 

des Hautes-Fourneaux 
et Mines de Musson 

à travers 
la photographie» 

École fondamentale 
de la Communauté 

française,
Place de l’abbé Goffinet, 

22

Accès : E411 sortie 32, 
N81-N870 - > Musson

A la fin du XIX9 s., l’extraction du 
fer à la minière du Grand Bois a 
nécessité la construction de la 
Société anonyme de Hauts- 
Fourneaux et Mines de Musson, 
C elle-ci, fondée dès février 
1885 possédait à ses débuts 
deux hauts fourneaux qui pou­
vaient livrer chaque jour une pro­
duction de 60 tonnes de fonte 
de moulage. L’usine dut fermer

Aivibly

Exposition 
«Notre patrimoine 

archéologique» 
École communale 

d’Ambly

Accès : E411 sortie 23, 
N899 - > Amhly

L e s  villages d ’Ambly, Bande, 
Charneux, Chavanne, Forrières, 
Grune, Harsin, Lesterny, Mar- 
bourg, Mormont et Nassogne 
vous invitent à découvrir l’expo­
sition qu’ils ont montée. Les lo­
caux de l’école communale pré­
senteront différentes collections 
archéologiques, des panneaux 
racontant l’histoire régionale mais 
aussi ses légendes. Vous dé­
couvrirez plus particulièrement 
le site du Mousty en Javingle, ac­
tuellement en cours de prospec­
tion. Cet ancien oratoire, situé à 
proximité de la chapelle Notre- 
Dame des Champs avait déjà été 
fouillé en 1877 par un abbé. Mais 
le site était loin d’avoir livré tous 
ses secrets. Il fait l'objet d ’une 
nouvelle prospection.

Org. : Office communal de Tou­
risme. Ouvert. : sam. de 13 h à 
19 h; dim. de 10 h à 18 h. Ani­
mat. : second volet de l’exposition 
à Forrières.
Rens. : 084/22.15.58.

De plus...
P our  p r o Io n ç er  votre visiTE,

AÜEZ dûNC dÉCOUVRiR Ie c l lA N ' 

t îe r  dE  F o u ille s  dE  Ia  v î ILa q A l-  

lO 'R O M A iN E  dE  H o l lo q N E

( M a rc Ih E 'E N 'F a m e n n e A V a Ih a ). 

L E d iM . À 14 Ih, 1 5 I-i e t  161-i,

VOUS POURREZ bÉNÉfiCiER dE V i ' 

SiTES COMMENTÉES pAR lES SOiNS 

d u  C eR cIe  HiSTO RiQUE dE 

MARClHEfEN'FAM ENNE. La  V i l-  

Ia, CONSTRUiTE EN CAicAiRE ET 

EN SckiSTE, SAppARENTE AU plAN 

biEN CONNU dES CONSTRUCTIONS 

ÇAÜO'ROMAiNES dE NOS RÉqiONS. 
É d if iÉ E  À Ia fiN d u  1er s. dE 

NOTRE ÈRE, EÜE fuT  OCCUpÉE 

pENdANT Ia  pÉ R iodE  ROMAiNE, 

SubiT plusiEURS AqRANdiSSEMENTS 

ET RECONSTRUCTIONS pOUR ÊTRE 
REMplACÉE AU M o yE N  Â q E  pAR 
UN VASTE ÉTAbliSSEMENT dE b o is .

R e n s . 0 8 4 / 5 1 . 4 6 . 5 4 .

De plus...
DiM. dE 1 2  Ih à 2 4  Ih, Ia kR- 
me dE Ia v iE illE  Cense à M a r -  

lo iE VOUS PROPOSE UN REpAS 

M ÉdiÉVA l dANS dE Ia vaIsseIIe 

du X IV 1 S RECONSTiTUÉE. Au 
MoyEN Â q E , Ie pAiN ÉTAiT I'a Iï- 

MENT'ROi. La NOURRiTURE VA' 
RiAiT seIon Ie pAys, 1a RÉqioN et 

Ia  cIasse so c ta Ie . A 1a cam ^
pAqNE, Ie bROUET dE lÉqUMES, 

Ia VOlAiÜE ET [es pRoduiTS dE 
l'ÉlEVAqE dE MÊME QUE Ie qibiER 

fiqURAiENT SUR 1a TaWe, AÎNSi 

QUE 1e poiSSON fRAiS, SÉcIhÉ, fU ' 

MÉ OU SaIe. Les ÉpiCES ÉTAiENT

trè s  recIhercIhées. Leu r usAqE 

se RÉduiRA au XVIIe s. Le viN o c -
CUpAiT UNE plACE foNdAMENTA' 
Ie pARMi Les boissoN s MÉdiÉ- 

Va IeS MAiS dANS NOS RÉqiONS Ia 
biÈRE ÉTAiT.TOUT AUSSi RÉpAN' 

duE. CuillÈRES, bROCS, qobElETS 
ET ÉCUeIIeS qARNiSSAiENT Ia  TaUe. 

Rens. 0 8 4 / 5 2 . 1 7 . 5 4 .
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De plus...
Au dÉpART dE NASSOqNE, vous 
POURREZ ÉqAtEMENT pRofiîER  
d'UNE pROMENAdE COMMENTÉE 

Qui VOUS EMMÈNERA À U REN' 

CONTRE dES SÎTES A R C h É o lû '

qipuEs dE I'e n tîté , no ta m m e n t 
AU siTE d u  MouSTy EN JAVifNCjlE 

ET PRÈS dES PiERRES du  D iAblE, 
SiTE MÉqAiiîbiQUE dE FORRiÈRES 

dÉjÀ SiqNAlÉ VERS 1 8 4 6 .  Il SE' 

RA Mis À I'IhONNEUR dANS UNE 

pETiTE EXpOSiTiON, MONTÉE À 

pROXiMiTÉ. La ViNqTAiNE dE 
piERRES QUi foRMAiENT ['ENSEMbtE 

ONT MALHEUREUSEMENT ÉTÉ d É ' 
MEMbRÉES, CERTAiNES ONT SER' 

Vi dE boRNES OU dE MATÉRiAUX 
POUR RÉpARER lES cLlEMiNS. En 
1 8 9 7 ,  [es fouiÜES MENÉES pAR 

Les M usées R oyAux d A R T  et 

d'HisTOiRE dE B ruxeIIes  o n t  l i-  
VRÉ 2  écIats dE SilEX, dES fRAq- 

MENTS d 'os  ET QUElpUES TESSONS. 

AcTUeIIeMENT [e TERRAiN EST [a 
pROpRiÉTÉ dE l'ÉTAT ET ON ES' 

pÈRE pOUVOiR dANS lES ANNÉES 
À VENiR MENER UNE CAMpAqNE dE 

pROSpECTiON MiNUTiEUSE Oui 
AboUTiRA À UNE MiSE EN VAlEUR 

dE CE SiTE TOMbÉ dANS l 'o u b l i .

R ens . : 0 8 4 / 2 2 . 1 5 .5 8 .
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NEUFCHATEAU

GRApfoNTAÎNE

(WARMifoiNITAÎNE)

Visite des Ardoisières 
Rue de Tournay

Accès : E411 sortie 26, 
N40-jusqu ’à Neufchâteau, 

puis fléchage

E n  Ardenne, les phyllades ar- 
doisiers sont exploités depuis 
plusieurs siècles. De nombreux 
vestiges d ’exploitations se ren­
contrent encore sur un croissant 
allant du S. de Couvin à Vielsalm 
en s’incurvant jusqu’à Neufchâ­
teau. A Warmifontaine, c’est tou­
jours le puits Sainte-Barbe qui 
est en activité. Vous pourrez vi­
siter les galeries souterraines et 
les ateliers de surface. Les mé­
thodes d’extractions seront dé­
crites sur place et seront aussi 
exposées lors de la projection 
d ’un film vidéo.

Org. : Cercle des Naturalistes de 
Belgique ASBL etpropriétaires pri­
vés. Ouvert. : sam. et dim. de 9 h 
à 17 h. Visites guidées : sam. et 
dim. toutes les heuresjusqu ’à 16h. 
Rens. : 061/27.93.16.

NEUFCHATEAU

LONqÜER (ÎR O N Q U O y)

Le verger 
de conservation 

du Tronquoy 
Rue de Tronquoy

Accès : E411 sortie 27, 
N85 jusqu ’à Neufchâteau

C réé  depuis 1988, suite à une 
journée de sensibilisation por­
tant sur la désertification, orga­
nisée par l’UNICEF à Neufchâ­
teau, ce verger vous fera dé­
couvrir de nombreuses variétés 
fruitières en voie de disparition.

Org. : Cercle des Naturalistes de 
Belgique ASBL. Ouvert. : sam. et 
dim. de 14 h à 18 h. Visites gui­
dées : sam. et dim. à 14 h, 15 h, 
16 h et 17 h. Animât. : démons­
tration de tailles et de greffes. 
Rens. : 061/27.93-16.

NEUFCHATEAU

NElifchÂTEAU

Circuit 
«A la découverte 

du patrimoine 
archéologique de l’entité»

A u  départ de l’hôtel de ville de 
Neufchâteau, cette promenade 
vous fera (re)découvrir la tour 
«Griffon», l’un des derniers té­
moins du château fort médiéval si­
tué au S. de la commune; la mai­
son Bourgeois, une importante 
demeure de huit travées sur trois 
niveaux datée du début du 
XIXe s., ainsi que des construc­
tions néo-classiques et de style 
1900. Le circuit se poursuivra par 
la visite de l’église de la Visita­
tion de Notre-Dame à Hamipré. 
Construit en moellons de schistes 
du XVIe au XVIIIe s., ce sanctuai­
re desservait jadis le couvent voi­
sin des récollets. Ce dernier fut 
établit en 1663 en remplacement 
de l’ancien hôpital. L’édifice ac­
tuel, un important quadrilatère en 
moellons crépis, est daté du 
XVIIIe s. Vous passerez ensuite 
par Sart, où vous verrez un po- 
lissoir utilisé dans le façonnage 
des outils en pierre au Néoli­
thique, et par Nolinfaing, en di­
rection de W armifontaine. Là, 
vous pourrez visiter les ardoi­
sières, le lavoir public situé dans 
le monumental mur de soutène­
ment de ces dernières en forme 
de tunnel en maçonnerie de 
schiste et, enfin, le site dit «des 
tombelles celtiques». A Grand- 
voir, ce sont le château-ferme et 
les anciennes forges qui attire­
ront votre attention. Dénommé 
« Maison de Grandvoir», ce bâti­
ment massif est constitué d ’un 
quadrilatère enserrant une cour 
intérieure regroupant le logis, les 
écuries et les granges. Quant aux 
forges, elle furent construites en 
1668 à l’emplacement des Mou­
lins de Fineuse. A Longlier, vous 
visiterez l’église Saint-Etienne et 
l’ancien prieuré bénédictin (1056- 
1797). Cette église, mentionnée 
pour la première fois en 946, dé­
pendait de l’abbaye de Florennes 
au XIe s. De retour à l’hôtel de vil­
le de Neufchâteau, le circuit se 
terminera par la visite d’une ex­
position d ’objets gallo-romains 
découverts dans l’entité.

Org. : Cercle Terre de Neufchâ­
teau. Départs : hôtel de ville, pla­
ce de l ’Hôtel de ville, sam. et dim. 
de 14 h à 17 h. Visites guidées :

sam. et dim. à 14 h. Animât. : ex­
position d ’objets de l’époquegal- 
lo-romaine à l’hôtel de ville. 
Rens. : 061/27.78.31.

PALISEUL

OpOINT ( B E îh )

Promenade 
à travers 
l’entité et 

ses vieux chemins

Accès : E411 sortie 24, 
N40-N899 - > Paliseul

H
L ’ancien château des Abbyes 
est un manoir transformé en mo­
nastère en 1874, puis désaffec­
té comme tel à la Première Guer­
re mondiale. Il ne conserve que 
sa tour-porche m illésim ée de 
1777 et deux tours des XVIIe ou 
XVIIIe s. A partir de là, vous par- 
courerez les vieux chemins de 
l’entité, notamment celui qui al­
lait de Bouillon à Liège, via Fra- 
mont et Maissin ou celui plus im­
portant appelé «vieux chemin 
droit» qui menait de la capitale de 
la principauté jusqu’à Sedan, en 
passant par Carlsbourg. Quant 
au chemin dit de Louis XI, il re­
monte à 1664 et passe par Fays- 
les-Veneurs.

Org. : Syndicat d ’initiative de Pa­
liseul. Départs : Syndicat d ’in i­
tiative, rue d ’Acremont, 8, sam. 
et dim. de 10 h à 12 h 30 et de 
14 h à 16 h.
Rens. : 061/53-34.94. ou 
061/53-43-93-

RENDEUX

HodiSTER (J u p illE )

Visites guidées 
du moulin à eau 

Rue du Moulin, 26

Accès : N4 dir. Hotton, 
Rendeux,

Jupille ou dir.
La Roche, Vecpré, 

puis Rendeux

«A ccès ex cep tio n n e l»

L e  moulin est déjà signalé dans 
les archives dès 1548. Aujour-



d’hui il conserve l’aspect que le 
XIX8 s. lui a donné. Dans les an­
nées ’30, deux roues à aubes ac­
tionnaient le moulin. Sa machi­
nerie est toujours intacte à l’heu­
re actuelle. A telle enseigne que 
le moulin a servi de décor à la 
série télévisée « Les Steenfort, 
maîtres de l’orge».

Org. : Propriétaire privé. Ouvert. : 
sam. de 13 h à 18 h; dim. de 9 h 
à 18 h. Visites guidées : sam. et 
dim. en permanence. Animât. : 
combinez votre visite du moulin 
avec celle de la ferme voisine. 
Rens. : 084/47.71.87. et 
065/34.69.23.

RENDEUX

HodiSTER (J u p illE )

Visite de la cour de 
l’ancienne ferme 

de Jupille 
Rue du Moulin, 22

«A ccès ex cep tio n n e l»

E n  bordure de l’Ourthe, la fer­
me de Jupille présente au fond de 
la cour un impressionnant logis 
en moellons de grès chaulés, sur 
un soubassement goudronné. 
Ce bâtiment a probablement été 
constitué en quatre temps. La 
partie centrale plus haute pré­
sente des niveaux assez fermés, 
témoin d’une construction an­
cienne; cette construction a été 
transformée en 1721 (ancres du 
pignon) et percée d’ouvertures 
à encadrement de calcaire. A g., 
la façade a pratiquement été re­
faite au début du XIXe s. Quant à 
la partie dr. moins profonde, el­
le a été ajoutée dans la 28 moitié 
du XVIIIe s. dans le même esprit. 
Il est à noter qu’un côté de la cour 
est limité par 4 tilleuls taillés et 
que la ferme jouxte le moulin de 
Jupille accessible également en 
ces Journées 1997.

Org. : Propriétaire privé. Ouvert. : 
dim. de 10 h à 18 h.

RENDEUX

M a r c o u r t

(SA ÎN T-ThibA U T)

Promenade guidée 
des sites remarquables 

des environs

Dom inant la vallée de l’Ourthe, 
le site grandiose de la chapelle 
Saint-Thibaut fut occupé sans 
discontinuité depuis la Préhis­
toire. Le système naturel défen­
sif, de type éperon barré, a de 
tous temps favorisé l’implanta­
tion humaine. Du XIe s. au début 
du XVe s., le château des sei­
gneurs de Montaigu occupait les 
lieux. Des fouilles menées de 
1972 à 1977 ont permis de re­
constituer le plan des construc­
tions médiévales et ont exhumé 
du matériel préhistorique. Vers 
1639, Charles Jamotte, curé du 
village de Marcourt, rendit un 
souffle nouveau au pèlerinage 
existant en favorisant la construc­
tion d ’une chapelle. Édifiée en 
moellons de calcaire à l’empla­
cement d’une des tours du châ­
teau primitif, cette chapelle fut 
dédiée à saint Thibaut, souvent 
invoqué alors contre les mala­
dies et malformations infantiles. 
Une procession autour de la but­
te et la vénération des reliques se 
poursuit encore de nos jours les 
premiers samedis de mai et de 
juillet. L’ermitage fut construit en 
moellons de calcaire peints peu 
après l’édification de la chapelle, 
au S. de celle-ci. Il est composé 
de deux pièces contiguës en 
communication directe avec l’ora­
toire. Vous visiterez ensuite l’an­
cien moulin et la ferme Monseur 
de Jupille, ainsi que l’église Saint- 
Martin de Marcourt.

Org. : Syndicat d'initiative Mar- 
court-BeffeASBL. Ouvert. : sam. et 
dim. de 10 h à 18 h. Animât. : 
possibilité de pique-nique sur un 
des sites visités.
Rens. : 084/47.73-45. (lesoir).

SAINT-HUBERT

A w e in in e

Exposition 
«Le patrimoine 

archéologique découvert 
sur le site»

Musées provinciaux 
luxembourgeois 

du Fourneau Saint-Michel

Accès : E411 sortie 24 ou 
N4 sortie Champion

L ’actuel Fourneau Saint-Michel, 
fondé en 1771 sur un ensemble

métallurgique dénommé autre­
fois «Fourneau de la Masblet- 
te», propose outre ses collec­
tions bien connues quelques vi­
trines où est conservés le produit 
de différentes fouilles archéolo­
giques régionales. Monnaies gal- 
lo-romaines, céramique sigillée 
seront notamment mises en évi­
dence dans le cadre des Jour­
nées 1997.

Org. : Musées Provinciaux Luxem­
bourgeois du Fourneau Saint-Mi- 
chel. Ouvert. : sam. et dim. de 9 h 
à 17 h.
Rens. : 084/21.08.90.

SAINT-HUBERT

H a t r îv a I

(P o ix -S A il\T 'H u b E R T )

Le site hydraulique 
de Poix 

Rue Scierie d’en Haut, 1

L ’occupation industrielle du si­
te du Val de Poix remonte à l’An­
cien Régime. Scieries, forges, 
fenderies et platineries se sont 
succédé sur ce site, qui au 
XIXe s. sera racheté par la fa ­
mille Zoude. Grâce à la mise en 
place de nouveaux équipements 
le long de la Lomme, la scierie 
«D ’en Haut» est créée, rapide­
ment transformée en fabrique 
de pâte à bois. Un nouvel étang 
de plus de 5 ha servant de ré­
servoir fut mis en place en amont 
de la centrale. En 1911, l’entre­
prise fut une fois de plus trans­
formée et devint une centrale hy- 
dro-électrique permettant de dis­
tribuer l ’é lectric ité dans les 
villages environnants. Depuis 
1982, le site fait l’objet d ’une res­
tauration et dans le cadre de la 
campagne de valorisation des 
ouvrages hydrauliques de Wal­
lonie, un espace didactique y a 
été créé.

Org. : Archéologie industrielle de 
Poix-Saint-Hubert ASBL. Ouvert. : 
sam. et dim. de 10 h à 20 h. Ani­
mat. : promenade de 2 km sur 
l ’ensemble du domaine; visite des 
installations; salle didactique; 
jeux  interactifs et vidéos.
Rens. : 061/61.31.01.

P a t r îm o în e
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De plus...
O n  p o u r ra  éCjaIement, [es cIeux 
jouRs (Je 1 0  Ih à 1 7 Ih, visiTER 

l 'É q lisE  S A iN T 'M A R iiN  (Je M a r ­

c o  u r i ET SON CiMETiÈRE, c lA S- 

ses dEpuis 1 9 8 0 .  La pREMiÉ-

RE MENTiON dE l'ÉdifiCE REMON­

TE À 1 5  6 6  MAiS i l  AVAiT 

CERTAINEMENT ÉTÉ fONdÉ p lu s  
ANCiENNEMENT. O n  REMARQUE­

RA SURTOUT l'iMpOSANTE TOUR 
OCCidENTAlE dATANT du  XIV ' S. 

OUi A Subi dES REMANiEMENTS 

ulTÉRiEURS. La NEf pRiNCipAU A 
ÉTÉ ÉdifiÉE dANS lA SECONdE MOi- 

TiÉ d u  XVII' S. EUe CONSERVE 
UN RicIrE  M obiliER  iNTÉRiEUR, 

dONT dES dAÜES fUNÉRAiRES dES
X V I' et XV II' s. Le SyNdicAT
d'iNITiATiVE foURNiRA dES COM­

MENTAIRES À lA dEMANdE.
R ens . 0 8 4 / 4 7 . 7 7 . 9  1.
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P atrï ivioi n e

A R ch É o lo q iQ U E

SAINT-HUBERT -  
Saint-Hubert, chevalier 
agenouillé, statuette en bois 
polychrome, vers 1445. 
Cliché G. Focant,
©  Région wallonne.

P r o v în c e

SAINT-HUBERT

M îrw art  ( M ar so I Ie)

Visites guidées du site 
pré-industriel de MarsoIIe 

Rue de Mirwart

L ’Ardenne fut autrefois le siège 
d’une importante activité sidé­
rurgique. Les ruines du complexe 
de MarsoIIe (XVIe s.) sont situées 
dans l’ancienne terre de Mirwart. 
Des fouilles y ont été entreprises 
de 1984 à 1992. Le haut four­
neau de MarsoIIe fait figure de 
pionnier dans la région de la Hau- 
te-Lesse. C’est en effet l’époque 
où l’on commença à fabriquer le 
fer en deux temps, en passant 
par le stade de la fonte. A Mar- 
solle, on coulait des gueuses de 
fonte et ensuite leur décarbura­
tion s’opérait dans une forge d’af­
finage située le long de la Lhom- 
me, au pied du château de Mir­
wart. Ces sites étaient exploités 
au départ par les seigneurs du 
lieu, les princes d'Arenberg en 
personne.

Org. : Cercle d ’Histoire et de Tra­
ditions de Libin. Visites guidées : 
sam. de 14 h à 16 h. Animât. :

dE LuxE M b ouR q
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exposition des résultats des fouilles 
du complexe pré-sidérurgique; 
plaquette d ’information. Le ven­
dredi 12/09 à 20 h à Libin, salle 
Notre Maison, conférence : «Les 
complexes sidérurgiques du XVIe 
siècle dans la terre de Mirwart". 
Rens. : 061/65.56.72.

SAINT-HUBERT

SAÎNT-HubERT

Exposition «L’abbatiale 
de Saint-Hubert 
et ses trésors» 

Basilique de Saint-Hubert

«A ccès ex cep tio n n e l»

L ’histoire de l’ancienne église 
abbatiale remonte au Haut 
Moyen Âge, époque à laquelle 
des missionnaires fondent une 
petite comm unauté dans une 
clairière, en un lieu-dit Andage. 
A la même époque, vers les an­
nées 700, Hubert, premier 
évêque de Liège, va contribuer à 
l'essor de cette petite cellule mo­
nastique. Canonisé en 743, le 
saint homme se verra inhumer à 
Andage en 825. Devenu un lieu 
de pèlerinage, le hameau pren­
dra de l’importance et cédera son 
appellation au profit de celle de 
Saint-Hubert-en-Ardenne. La re­
nommée de l’abbaye ne fera que 
s’accroître durant tout l’Ancien 
Régime, aussi bien du point de 
vue monastique que du point de 
vue intellectuel ou artistique. 
L ’abbé exerce toutes les pré­
éminences dans sa Terre de 
Saint-Hubert, petite principauté 
indépendante comptant une tren­
taine de villages. L’église abba­
tiale élevée au milieu du XIe s. 
disparaît dans un incendie en 
1525. L’actuel sanctuaire va lui 
succéder avec l'emploi d ’un sty­
le gothique tardif pour l’intérieur 
et d’un style classique pour la fa­
çade, élevée seulement au tout 
début du XVIIIe s. Il renferme un 
patrimoine mobilier intéressant, 
dont des statues, œuvres des lié­
geois Guillaume Evrard et Re­
nier Panhay de Rendeux, des 
stalles données à Pierre Marti- 
ny et Jean-François Louis, un 
très bel ensemble en marbre dé­
corant le choeur, le cénotaphe 
de saint Hubert par Guillaume 
Geefs... Devenue église parois­
siale en 1808, basilique en 
1927 et monument classé en 
1938, l’ancienne abbatiale est 
inscrite sur la liste du patrimoine 
exceptionnel de Wallonie. A l’oc­
casion de l’exposition qui mettra 
en valeur l’histoire et le patri­

moine de l’édifice, la Division du 
Patrimoine du Ministère de la Ré­
gion wallonne publie dans sa col­
lection Etudes et documents une 
monographie rédigée par diffé­
rents spécialistes et contenant 
nombre de textes inédits. On 
épinglera notamment une étude 
archéologique complète du bâti­
ment et une analyse poussée 
des restaurations intervenues au 
XIXe s.

Activité accessible aux 
personnes à mobilité réduite

Org. : Gestion culturelle de l ’Uni­
versité libre de Bruxelles, Division 
du Patrimoine et Service des 
Fouilles de la Direction provin­
ciale du Ministère de la Région 
wallonne, Province de Luxem­
bourg, Administration commu­
nale, Crédit communal, Centre 
Pierre-foseph Redouté. Ouvert. : 
sam. et dim. de 9  h à 18 h, sau f 
pendant les offices. Visites gui­
dées : sam. et dim. sur demande. 
Animât. : l ’exposition est visible 
tous les jours du 6/0 7 au 27/09, de 
9  h à 18 h, excepté durant les of­
fices.
Rens. : 061/61.23.88.

SAINTE-ODE

AlVlbERloup

«L’église Saint-Martin» 
Rue de Libramont

Accès : E411-E25 sortie 54
N826 - > Amberloup ou N4

L ’église Saint-Martin aurait été 
édifiée sur un temple païen du 
l lles. de notre ère. Le domaine 
d’Amberloup a vraisem blable­
ment été détruit par les invasions 
barbares des IVe et Ve s. On peut 
encore voir surmontant la porte 
de l’édifice une pierre portant 
l’inscription « Curia Arduenn... », 
rappelant que pendant la pax ro- 
mana, Amberloup était un fisc 
impérial forestier où des fonction­
naires réglaient la gestion de la 
forêt ardennaise. Pendant le Haut 
Moyen Âge, le domaine fut à nou­
veau un centre important qui a 
pu être occasionnellement la ré­
sidence des Pipinnides. En 1737, 
3 ans après son édification, l ‘égli­
se Saint-Martin d’Amberloup fit 
l’objet de travaux importants.



Néanmoins, c ’est en 1828 que 
le bâtiment prit son aspect ac­
tuel. On a retrouvé à cette 
époque, lors d’une restauration, 
un monolithe représentant 4 di­
vinités, rappelant l’origine très 
ancienne du sanctuaire et du vil­
lage.

Activité accessible aux 
personnes à mobilité réduite

Org. : Écoles communales de Sain- 
te-Ode et Syndicat d ’initiative de 
Sainte-Ode. Ouvert. : dim. de 10 h 
à 17h 30. Viiites guidées : dim. à 
10 h, 11 h 30, 13 h 30, 15 h et 
16 h 30. Animât. : dossier péda­
gogique; folder; bureau d ’infor­
mations régionales; stand de pro­
duits du terroir.
Rens. : 061/68.86.11.

TELLIN

B u r e

Visites guidées 
de l’église Saint-Lambert 

Rue de Tellin

Accès : E411 sortie 23 a, 
N899-N846 - > Bure

L ’église actuelle fut reconstrui­
te en 1738 sur l’emplacement 
d’un premier édifice en ruines da­
tant de l’époque romane. Une 
partie de son mobilier remonte 
quant à lui au XVIe s. On remar­
quera tout particulièrement, les 
tro is autels dont les retables 
peints représentent une Adora­
tion des Bergers, un saint Lam­
bert et un saint Simon Stock. On 
admirera également les statues 
en bois polychromes de saint 
Eloi, de saint Dominique et de la 
Vierge à l’Enfant qui ont été exé­
cutées pour le nouvel édifice en 
1740. Contemporain et plus 
anecdotique, le chemin de croix 
en laiton repoussé a été réalisé 
par GIGE, auteur bien connu de 
bandes dessinées. La 15e sta­
tion représente les prisonniers 
d’un stalag en 1940.

Activité accessible aux 
personnes à mobilité réduite 
avec aide

Org. :G.feanjot. Ouvert. : dim. de 
14 h à 17 h. Visites guidées : sam. 
à 10h30; dim. à 11 h 30 ,13h 30, 
14 h 30 et 15 h 30.
Rens. : 084/36.60.07 ou 
084/36.61.36.

TELLIN

T e I I îm

Promenades libres 
balisées 

«Les croix de Bure et 
de Grupont, les fontaines 

et le patrimoine bâti 
de l’entité»

Les croix de Bure et de Grupont, 
ainsi que de nombreuses fon­
taines ponctueront l’itinéraire de 
cette agréable promenade dans 
l’entité de Tellin. Le patrimoine 
bâti sera également mis en évi­
dence tout au long du circuit. 
L’ancienne mairie de Bure, qui 
s ’étendait jadis sur une bonne 
partie du village de Tellin, consti­
tua dès le IXe s. une des pre­
mières possessions de l’abbaye 
de Saint-Hubert. L’habitat tradi­
tionnel se compose de fermes et 
de maisons mitoyennes des 
XVIIIe et XIXe s., en calcaire, grou­
pées d’une part entre le château- 
ferme et l’église, et d ’autre part 
alignées de chaque côté de l’axe 
routier Tellin-Rochefort.

Org. : Administration commu­
nale et Office du Tourisme. Dé­
parts : Office du Tourisme, rue 
Grande, 23, sam. et dim. en per­
manence.
Rens. : 084/36.60.07. ou 
084/36.61.36.

TELLIN

T e I I în

Visites guidées 
du Musée de la Cloche 

et du Carillon 
Rue Grande, 23

A u  XIXe s., Tellin devait sa ré­
putation à sa fonderie de cloches 
qui assurait le travail à 10 % de 
sa population. Cette véritable in­
dustrie, fondée par les Causard, 
fondeurs de cloches itinérants 
originaires de Haute-Marne, fut 
active pendant un bon siècle, de 
1820 à 1930. De nos jours, le 
Musée de la Cloche et du Ca­
rillon permet depuis 1992 de re­
tracer l’histoire de ce savoir-fai­
re peu conventionnel.

Org. : Musée de la Cloche et du 
Carillon. Ouvert. : sam. de 10 h à

12 h et de 14 h à 17 h; dim. de 
14 h à 18 h. Visites guidées : sam. 
à 10 h 30, 14 h et 15 h 30; dim. 
à 14 h et 15 h 30.
Rens. : 084/36.60.07. et 
084/36.61.36.

VIELSALM

S a Im c Hâ t e a u  

( G r o s  T H î e r s )

Visites guidées du camp 
refuge du Gros Thier

Accès ; N823 sortie 
Neuville-Haut, a u x  Quatre 

Vents suivre le fléchage

Entre Vielsam, Bêche et Salm- 
château, une importante fortifi­
cation haute de 50 m est.instal- 
lée sur une éminence qui domi­
ne le Glain. Ce site stratégique 
est constitué de deux abrupts in­
accessibles, hauts de quelque 
160 m et d’une importante levée 
de pierres sèches. Celle-ci est 
flanquée extérieurement d’un fos­
sé parallèle. Les morceaux de 
charbon de bois trouvés sous la 
levée de pierres ont permis de 
dater cette fortification entre 
470 et 440 avant notre ère. Ré­
cemment déboisé par une cou­
pe à blanc, le système défensif 
apparaît aujourd’hui comme ju­
dicieusement adapté au site na­
turel sur lequel il a été implanté.

Org. : Val du Glain Terre de Salm 
ASBL. et Administration commu­
nale. Ouvert. : sam. et dim. de 
11 h à 17 h. Visites guidées : sam. 
et dim. à 11 h et 15 h.
Rens..- 080/21.62.52.

VIELSALM

V î e Is a Im ( C o m m a n s t e r )

Visites guidées 
du Vieux château 
Rue du Village, 15

Accès ; E40-E42 sortie 11; 
N68 jusqu ’à Vielsam ou 

E25 sortie 50;
N89 jusqu ’à Salmchâteau;

N68 jusqu ’à Vielsalm; 
N 823jusqu ’à Commanster

C ette  imposante demeure a été 
reconstruite en 1741, à la suite
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De plus...
A SAiNT-HubERT, VOUS POURREZ 

AdlVliRER UNE SÉIeCTÎON <Jes 

ŒUVRES dES CÉlÈbRES pEÎlNTRES 

boTANiSTES HENRi'JoSEph ET 
PiERRE-JoSEph REdoUTÉ dANS 

Ies Io ca u x  d u  c e n tre  Qui Ie u r
EST CONSACRÉ, RUE REdoUTÉ, 1 1 .

R ens. : 0 6  1 /6  1 . 1 8 .7 2 .

De plus...
POURQUOI NE pAS pRoloNCjER 

VOTRE VISiTE À TeIIîN EN VOUS 
RENdANT À l'EXpOsiliOiN «  P h O ' 

T O 'C ÎN É 'S O N  À TRAVERS I e 

TEMpS», EXpOSiTiON PERMANENTE 
MiSE EN plACE pAR UN COUeC' 

TtONNEUR pASSiONNÉ pAR l'b iS ' 

TOiRE d u  CiNÉMA, RUE AMÉRi- 

CAiNE, 2 1  À G ru p o n t .

R ens . 0 8 4 / 5 6 . 6 8 . 1  2  ou 
0 2 / 4 2 . 8 4 . 2 9 4 .

De plus...
DiM.À 10 b, I l  Ih, 1 5 Ih 50, 
14b 50, 1 5 h 5 0 et 16 h 50, 
UNE visÎTE d u  pATRÎIVIOÎNE bÂTÎ 
dE TeUîn en c Ih a re tte  vo us  est
Aussi PROPOSÉE. ËÜE pARTiRA 

d u  cbÂTEAU dE RESTEiqNE ET 
PARCOURRA 1e V ilU qE , EN ÉVO' 

QUANT [ES diffÉRENTS TOpONyMES 

RENCONTRÉS AU f i l  dE Ia pRO' 
MENAdE.

R ens . 0 8 4 / 5 6 . 6 0 . 0 7  ou 

0 8 4 / 5 6 . 6 1 . 5 6 .
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d’un incendie, par l’échevin de 
Salm, Henri-François Baptiste 
(1705-1762). Son volume très 
sobre en grès comporte deux ni­
veaux sous une bâtière de chèr-

VIRTON

E t Ihe (B o is  dE B a r )

Circuit pédestre 
«Le chemin du charbon 

de bois»

Accès : E411 sortie 29, 
N 87 - > Ethe

V1ELSALM -  Salmcbâteau, 
Camp refuge du Gros Thiers.

V1RTON- Virton, 
Musée gaumais. 
Cliché G. Focant,
©  Région wallonne.

bins à croupettes. Les encadre­
ments de baies sont façonnés 
en schiste ardoisier de Recht. Le 
bâtiment se fait particulièrement 
remarquer par la richesse de son 
décor intérieur : élégant escalier 
de style Louis XV, portes, lam­
bris, placards, et surtout un ample 
manteau de cheminée en schis­
te ardoisier.

Org. : Propriétaire privé. Ouvert. : 
sam. et dim. de 10 h à 18 h. 
Rens..- 080/21.72.90 et 
080/67.90.89.

l ü

C e tte  promenade en forêt se 
propose de vous faire découvrir 
un métier quia pratiquement dis­
paru dans nos régions, celui des 
charbonniers. Vous découvrirez 
les traces de leur activité sur le 
terrain et une exposition vous 
permettra également d ’évoquer 
le passé de l’homme à travers 
ce travail révolu.

Activité accessible aux 
personnes à mobilité réduite

Org. : Centre de dépaysement et de 
plein airdFthe. Départs : Centre 
de dépaysement et de plein air, 
rue de Bar, 2, sam. et dim. d e9 h  
à 17 h. Visites guidées : sam. et 
dim. à 10 h 30 et 14 h 30. Ani­
mat. : exposition sur ce même thè­
me au Musée du Centre.
Rens. : 063/45.59.00.

VIRTON

Latour

P rovîimce
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«La pierre romaine, 
parement de l’autel 

de l’église Saint-Martin» 
Église Saint-Martin

Accès : N  5 0

L ’église Saint-Martin de Latour 
abrite en son sein un vestige im­
portant de l’histoire de son villa­
ge. Vous pourrez y découvrir en 
effet, cachée sous le maître-au­
tel, un bloc massif appelé «pier­
re romaine» témoignage d’une 
implantation humaine à cet en­
droit dès le début de notre ère. 
Cette pierre dédicatoire permet 
de reconnaître ici les vestiges 
d’un sanctuaire primitif païen dé­
dié à Minerve. C’est vers le IVe s.

que l’autel aurait été christianisé. 
Le passage en nos contrée de 
saint Martin, soldat romain d’Eu­
rope centrale converti au catho­
licisme en route vers Trêves, n’y 
serait pas étranger. Saint Martin 
n’est-il pas saint patron de l’égli­
se de Latour...

Org. : École communale de Che- 
nois, classe de 2  primaire. Ou­
vert. : sam. et dim. de 14 h à 18h. 
Animât. : panneaux d ’informa­
tion réalisés par les enfants. 
Rens. : 063/57.67.25.

VIRTON

VÎRTON

Visites guidées ou libres 
de l’espace 

archéologique 
du Musée gaumais 
Rue d’Arlon, 38-40

Fondé en 1937 dans une par­
tie de l’ancien couvent des ré­
colle ts constru it à la fin du 
XVIIe s. et agrandi d ’une belle 
aire contemporaine de plus de 
1000m2, le Musée gaumais met 
en valeur les form idables res­
sources artistiques et humaines 
du passé de la Gaume. Les 
riches collections se découvrent 
à travers différentes sections. 
L’aire consacrée à l’A rchéolo­
gie présente une série d’objets 
provenant des fou illes e ffec­
tuées en Gaume et couvrant une 
période allant de la Préhistoire 
à l’époque mérovingienne. Les 
périodes pré et protohistoriques 
sont représentées par de nom­
breux témoins de l’industrie li- 
thique (des outils en pierres) et 
par un ensemble de poteries da­
tant de l’Âge du Fer. Divers ob­
jets utilitaires, bijoux, monnaies 
et sculptures sacrées donnent 
un aperçu de la vie quotidienne 
et religieuse à l’époque romaine. 
Parmi cette statuaire, vous re­
marquerez un attachant Cupi- 
don en bronze trouvé à Château 
Renaud, près de Virton. Le mu­
sée expose égalem ent la cé­
lèbre «Moissonneuse desTré- 
v ires» , tém oin docum entaire 
fondam ental de l’h isto ire de 
l’agricu lture  européenne, dé ­
couverte à Montauban. Enfin, 
l’époque mérovingienne est re­
présentée par une collection 
d’objets, armes et bijoux prove­
nant pour la plupart de la né­
cropole de Torgny.



Activité accessible aux 
personnes à mobilité réduite 
avec aide

Org. : Muséesgaumais ASBL. Ou­
vert. : sam. et dim. de 9 h 30 à 
14h. Visites guidées : sam. et dim. 
en permanence.
Rens. : 063/57.0315 ou 
063/57.69.42.

VIRTON

VÎRTON

Circuit «A la découverte 
de la Gaume 

archéologique»

A u  départ du Musée gaumais, 
cette promenade vous conduira 
sur les principaux sites archéo­
logiques de la Gaume. Le car 
vous emmènera sur le site du 
dolmen de Gomery présenté par 
les élèves de l’école de Ethe, et 
sur le prestigieux site fortifié de 
Buzenol -  Montauban (voir 
p. 118). Vous visiterez ensuite 
le village médiéval de Gérouville 
fondé en 1258 sur l’éperon de 
G irolsart, le relais romain de 
Chameleux découvert lors de 
fouilles archéologiques au bord 
de la chaussée romaine Reims 
-  Trêves, les fortifica tions du 
Bas-Empire de Williers et La Re­
doute de Florenville. Adoptant 
une forme circulaire particuliè­
re, le village de Florenville est 
situé au sommet d ’une colline 
surplombant la vallée de la Se- 
mois. Vous découvrirez ensuite 
le château des seigneurs d’Etal- 
le. Dit aussi «Grosse Tour», ce 
château fut construit sur l’initia­
tive du comte Thibaut de Bar, au 
S. de la chaussée Reims -  
T rêves, à 15 km d’Arlon. Jadis ta- 
luté et entouré de douves a li­
mentées par la rivière toute 
proche, il avait été édifié sur un 
radier en chêne dont les poutres 
ont pu être datées par dendro­
chronologie des environs de 
1283. Après 1602, il subit des 
transformations importantes sui­
te à un incendie. A cette époque, 
la façade principale est aména­
gée au N., face au village. En 
1843, une annexe agricole est 
adossée au mur E. du pignon, 
nécessitant la démolition par­
tielle de celui-ci au rez-de-chaus- 
sée. Les élèves de l’école com­

munale de Buzenol vous pré­
senteront ensuite le four de po­
tier gallo-romain d ’Huombois. 
Enfin, la promenade se term i­
nera par la visite de l’église Saint- 
Martin à Vieux-Virton. Classée 
en 1972, elle se compose d’une 
seule nef de deux travées pré­
cédée d ’une tour presque 
aveugle et se termine par un che­
vet plat prolongé d’une sacristie 
basse. Les recherches archéo­
logiques menées à partir de 
1978 ont permis de retracer l’his­
toire de ce sanctuaire. Il fut édi­
fié aux IXe et Xe s. sur les ruines 
d’une construction en pierre du 
VIIIe s., à l’emplacement d’un an­
cien vicus gallo-rom ain. Le 
chœur a été ajouté par la suite 
et le porche d ’entrée remplacé 
au XIIIe s. par la puissante tour. 
Le chœ ur est éclairé par de 
hautes fenêtres en plein cintre 
portant le millésime 1698. Des 
modifications ont également eut 
lieu au XVIIIe s., la sacristie et 
les chapelles latérales furent 
ajoutées.

Org. : Musées gaumais ASBL. Dé­
parts : Musée gaumais, rue d ’Ar­
lon, 38-40. Ouvert. : sam. et dim. 
de 9  h à 19 h.
Rens. : 063/57.03.15 ou 
063/57.69.42.

WELLIN

LOMpREZ

Visites guidées 
de l’ancien moulin 

Vieille route, 15

Accès : E411 sortie 23, 
direction Halma-Wellin, 

puis Lomprez

«A ccès ex cep tio n n e l»

L a  construction du moulin de 
Lomprez est sans doute liée à 
l’édification du château et du vil­
lage fortifié. Les déblais des dif­
férentes constructions auraient 
servi à constituer un barrage per­
mettant aux eaux du Ry d'Ave 
d’envahir la vallée et les douves 
et de constituer un vaste étang, 
véritable rempart naturel. L’étang 
servait aussi de réserve d ’éner­
gie pour les roues à augets du 
moulin établi au pied du barrage. 
Le moulin actuel est millésimé 
1895 et l’étang, s ’envasant de 
plus en plus au cours du temps, 
a désormais laissé la place à un 
vaste parc. Le moulin s ’est ré­
cemm ent vu doter d ’une nou­

velle roue grâce au prix obtenu 
dans le cadre de la campagne 
de valorisation des ouvrages hy­
drauliques de Wallonie organi­
sée par Qualité-Village-W allo- 
nie ASBL et la Fondation Roi 
Baudouin.

Org. : Propriétaires privées avec 
le soutien de Qualité-Village-Wal- 
lonieASBL. Ouvert. : dim. de 10 h 
à 18 h. Visites guidées : dim. à 
10 h, 14 h, 15 h et 16 h.
Rens. : 084/38.91.76.

WELLIN

W e I I în

Exposition 
«Le domaine de Wellin, 

l’abbaye 
de Stavelot-Malmedy 

et le domaine de Logne» 
Église Saint-Remacle

Accès : E411 sortie 23

A l’occasion du 1250e anniver­
saire de la donation du domaine 
de Wellin à l’abbaye de Stave­
lot-Malmedy, le Centre d’Histoi- 
re et Traditions présente, en col­
laboration avec le Centre Stave- 
lotain d’Archéologie, le Musée 
de la Famenne et le Château de 
Logne, une exposition archéolo­
gique et historique. Partant du 
texte de la donation en 747, cet­
te exposition évoquera le do­
maine de Wellin à l’époque mé­
rovingienne et carolingienne, et 
présentera les fouilles menées 
aux abords de l’église Saint-Re- 
macle depuis 1977 par l’équipe 
archéologique des Naturalistes 
de la Haute-Lesse. Ces re­
cherches ont apporté de pré­
cieuses indications sur le centre 
de l’important domaine m éro­
vingien. Deux urnes funéraires 
attestent que le sjte fut occupé 
dès le début de l’Âge du Fer. Si 
peu de matériel gallo-romain a 
été retrouvé, les vestiges méro­
vingiens, par contre, sont très 
nombreux. Une cave, datée par 
C14 des environs de 650 et une 
trentaine de tombes datant du 
milieu du VIe s. au VIIe s., ont été 
mises au jour. L’une de ces 
tombes comprenait un riche ma­
tériel, dont des bijoux et du mo­
b ilier de grande qualité. Les 
fouilles ont révélé que le site était 
protégé par une enceinte forti­
fiée constituée de fossés et de 
murs en maçonnerie. Outre cet
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De plus...
Au Musée qAUMAis, Ia FécIérA' 
TioN dES ARchÉoloquES dE W aU  

lONiE PRÉSENTE dES pANNEAUX  

illuSTRANT Ies ÂCTiviTÉS dE SON 

ATEÜER dE RESTAURATiON dES ol>
je ts  m éta Iü ques  issus dES 

fouilÜES RÉAÜSÉES À E ta IIe , 
SAiNT'MARd, ÎO R q N y  ET V iR ' 
TON. La FÉdÉRATiON MET ÉqA' 
Iement en VENTE, SUR plACE, un 

NUMÉRO SpÉCiAl dE SA REVUE ViE 
ARcUéoloqiQUE ENTIÈREMENT 
CONSACRÉ À Ia RESTAURATiON dES 

objETS MÉTAlliQUES ET À IeUR 

pRÉSERVATiON. Il COMPORTERA 
UNE liSTE dE CONSEib EN MATiÈ' 
RE dE RESTAURATiON, fERA Ia b i' 
Ian dES ACTiviTÉs dE I'ateUer,
PRÉSENTERA UNE liSTE d'AdRESSES 

UTileS, ETC.
R ens . 0 2 / 7 4 !  . 7 2 . 6 9 .

De plus...

« L es p o lisso iR s n é o UtLh q u e s  

dE SAiNT'MARd».
La cIasse dE 5 ' ann ée  pRiMAi- 

re dE I'écoIe dE Ia Communauté
fRANÇAiSE dE SAiNT-MARd VOUS 

iNViTE À dÉCOUVRiR U SiTE, ApRÈS 

AVOiR pROCÉdÉ À SON NETTOyA- 
qE, son FlÉdiAqE e t disTRibuÉ un 

plAN d'ACCÈS. Ils VOUS pROpO' 
SENT Aussi dE VisiTER l'EXpOSiTiON 

Qu'ils ONT MONTÉE dANS IeS h '
c au x  dE Ie u r  éco Ie , ru e  d u  

Te m p Ie, 2 .
R ens . 0 6 5 / 5 7 . 8 9 . 2 5 .

De plus...

■ < #
« L e d o lM E N  dE C o M E R y » , À

ViRTON. C ette opÉRATioN est 

MENÉE PAR Ie dEqRÉ MOyEN SU' 
pÉRiEUR dE l'iNSTiTUT MÉdiCO' 
pÉdAqoqiQUE d'ETlHE, rue N o u - 

ve IIe, 2 8 .
R ens . 0 6 5 / 5 7 . 7 5 . 0 5 .
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WELLIN — Wellin. Vue 
aérienne du village. 
Cliché G. Focant,
©  Région wallonne.

P r o v în c e
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abondant matériel médiéval, le 
site a également livré des ves­
tiges datant du XIXe s. Parallèle­
ment à cette évocation du do­
maine de Wellin, l’histoire de l’ab­
baye de S tavelot-M alm edy et 
celle du domaine de Logne, don­
né lui aussi à l’abbaye, seront re­
tracées.

Activité accessible aux 
personnes à mobilité réduite 
avec aide

Org. : Centre d ’Histoire et Tradi­
tions de Wellin. Ouvert. : sam. de 
10 h à 19 h; dim. de 11 h 30 à 
19 h. Visites guidées : sam. et dim. 
à 14 h. Animat. : Edition d ’une 
brochure-catalogue.

GRAND CIRCUIT 
« Les sites 

archéologiques mis en 
valeur par la CRMSF»

L a  Commission royale des Mo­
numents, Sites et Fouilles pro­
pose un circuit archéologique à 
travers la Province de Luxem­
bourg à l’occasion de ces Jour­
nées du Patrimoine 1997. Les 
sites des villas gallo-romaines 
de Hollogne à Marche-en-Fa- 
menne et de Mageroy à Habay- 
la-Neuve (voir pp. 121, 125) en 
feront partie. A la Roche-en-Ar- 
denne, le Cheslé de Bérimesnil

proposera, outre la visite de son 
site celtique fortifié, le stand de 
la CRMSF avec ses publications 
et la présence de ses membres 
qui se tiendront à la disposition 
du public pour toute information 
relative au fonctionnement et aux 
procédures. Enfin, la tour Saint- 
Jean, vestige défensif de l’an­
cienne enceinte urbaine de l’en­
tité, clôturera ce périple libre, ac­
cessible selon les horaires 
respectifs des différents sites pro­
posés.

Org. : Commission Royale des 
Monuments, Sites et Fouilles, 
chambre provinciale du Luxem­
bourg.
Rens. : 063/21.91.11.
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ANDENNNE

A ncI enine

« La décoration 
de la porcelaine ancienne 

et moderne»
Musée communal 
de la Céramique 

Rue Charles Lapierre, 29

Accès : E42 sortie 9;
N90 - > Andenne, itinéraire 
fléché ju sq u ’à la collégiale

(parking); fa ce  à la 
collégiale, tourner deux fois  
à dr. pour rejoindre la rue 

Charles Lapierre

D e  l’époque romaine à nos jours, 
Andenne peut se vanter d’avoir 
produit de la céramique : pote­
ries, pipes, faïences, porcelaines, 
grès cérames et céramique in­
dustrielle. C’est toute l’histoire de 
la céramique que le musée vous 
invite à découvrir depuis la for­
mation géologique de l’argile jus­
qu’à sa cuisson dans les fours en 
passant par l’extraction, le mou­
lage, la peinture...
Dans le cadre de l’opération de 
sensibilisation de la jeunesse à 
son patrimoine, les enfants des 
écoles d ’Andenne ont pu s’initier 
cette année à la peinture sur por­
celaine grâce à la dynamique 
équipe du Musée de la Céra­
mique. Non seulement nos ar­
tistes en herbe montreront au pu­
blic le moulage d’une assiette 
mais aussi sa décoration. Vous 
pourrez admirer leur travail de 
l’année. S’ils imitent parfois les 
motifs anciens, ils retrouvent éga­
lement, tout comme leurs aînés, 
la joie de créer et donnent libre 
cours à leur imagination. En par­
courant les salles du musée, vous 
verrez les techniques employées 
pour peindre les pavés, les pots 
médiévaux, les assiettes en faïen­
ce. Elles ne se décorent point 
comme la porcelaine. Vous se­
rez en partant des peintres aver­
tis. Et vous comprendrez mieux 
le travail des artistes.

Et, si vous voulez parfaire vos 
connaissances, un mois plus tard, 
les 24, 25 et 26 octobre à An­
denne, vous aurez l’occasion de 
voir des peintres professionnels 
décorer les porcelaines et, du 
17 octobre au 16 novembre, vous 
pourrez admirer de magnifiques 
porcelaines d ’Andenne dans le 
cadre de «L’année des métiers 
d’art de la Province de Namur» et 
à l’occasion de « La Seconde Ex­
position Internationale des 
peintres sur porcelaine».

IBM  Rez-de-chaussée acces­
sible aux personnes à mobilité 
réduite avec aide

Org. : Musée communal de la Cé­
ramique et athénée royal d ’A n­
denne, classes de 5e et 6* pri­
maires; institut Sainte-Begge de 
Landenne, classes de 3‘ et 4e pri­
maires; institut Sainte-Begge 
(Andenne), classe de 5”primaire; 
école communale d ’Andenne 1, 
classe de 6e primaire; école com­
munale d ’Andenne 2, classe de 
& primaire. Ouvert. : sam. etdim. 
de 9 h 30 à 18 h. Visites guidées : 
sam. et dim. démonstrations à 
10 h, 11 h, 14 h, 16 h.
Rens. : 085/84.41.81.

ANDENNE

A ncI en n e

actuelle. Ils vous proposeront 
aussi un circuit de découverte 
des fragments de pierres tom ­
bales se trouvant dans les murs 
extérieurs de l’édifice. Par 
ailleurs, le mécanisme d’horloge 
de la fin du XVIIIe s., destiné à 
actionner les sonneries des 
heures et demi sur les cloches, 
vous sera expliqué.

USB Activité accessible aux 
personnes à m obilité réduite 
avec aide

Org. : Trésor et Musée de la collé­
giale d ’Andenne. Ouvert. : sam. et 
dim. de 15 h à 18 h (entréepar la 
tour). Visites guidées : sam. etdim. 
accueil et commentaires. A n i­
mât. : édition d ’une plaquette. 
Rens. : 085/84.13.44.

ANDENNE

ScUyiN

Visites guidées 
du chantier de fouilles 
de la grotte Scladina 

Rue Fond des Vaux, 339D

Accès ; Le village de Sclayn 
est situé sur la N90 entre 

Andenne et Namur; 
au cœ ur du village, dir.

PATRÎMOiNE
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ANDENNE- Sclayn, 
mandibule de l’enfant 
néandertalien.
Cliché D. Bonjean.

Découverte du patrimoine 
archéologique de la 

collégiale Sainte-Begge 
Place du Chapitre

C lassée comme monument, la 
collégiale Sainte-Begge fut 
construite de 1763 à 1778 dans 
le style Louis XVI épuré qu’af­
fectionnait l’architecte Laurent- 
Benoît Dewez (1731-1812). La 
collégiale possède un très riche 
trésor. En 1997, vos guides met­
tront tout spécialement l’accent 
sur une collection de petits pa­
vés remontant au Moyen Âge et 
sur des pierres tombales dont 
l’une de 1436, découverte fin 
1995 dans le plafond des sani- 
ta ires(l), provenant des an­
ciennes églises démolies lors de 
la construction de la collégiale

Bonneville; le centre 
archéologique est à 400 m

D écouverte  en 1971 par des 
spéléologues, la grotte Scladina

Jo u r n é e s

d u  P a t r îm o în e
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P a t r î m o î n e

ÀRchÉoloqiQUE

De plus...
L a  qROTTE S c U d iN A  es t un

clHANTiER dE fouillES EN ACTivi' 
TÉ OÙ Les ENfANTS PEUVENT o b -  

SERVER lES ARC.lHÉobqUES AU TRA- 

VAil. Des visiTES quidÉES s o n t 

ORqANiSÉES pENdANT TOUTE I'aN ' 

NÉE SUR RENdEZ-VOUS. DiRiqÉES 

PAR [ES ARchÉoloqUES ET 

fo u i Heurs d u  s ite , ces visiTES
SONT dE VÉRiTAbiES jEUX dE dÉ- 
COUVERTES OÙ lES EÜ4 fANTS foNT 

EUX'MÊMES Ies dÉduCTiONS AU 

dÉpART dE [a PRÉSENTATION dES 

VESTiqES ARcInÉoloqiQUES. U n 

APERÇU SUR Ia foRMATiON dES 

qROTTES ET [EUR REMpliSSAqE, 

Ies M É rk x k s  dE fouitlES et Ieurs 

RÉSulîATS, AiNSi QUE Ie TRAiTE' 
MENT ET Ia  dATATiON dES VES' 

TiqES SONT PRÉSENTÉS loRS dE 

CETTE VisiTE dÉCOUVERTE dE Ia 
qROTTE ScU diN A.

U ne excursion  À ne pas  m a n ­
q u e r !
R ens . : 0 8 1 / 5 8 . 0 8 . 5 1 .

De plus...

L 'é c o Ie  com m una Ie  MiXTE dE 
M aÜ Ien  (cIasses dE 4‘, 5 ' e t

6 ' pRiMAiRES) A «A dopTÉ » I e 
CHATEAU d'ARclHE.

Sam. e t d iM . dE 1 0  1h à 1 8  Ih, 

Ies ENfANTS SERONT SUR plACE 

POUR VOUS MONTRER lES COURS 
iNTÉRiEURES ET UNE EXpOSiTiON dE 
doCUMENTS RETRAÇANT l ’ IniSTOi-

re d u  c Ihâteau .
R ens . : 0 8 5 / 6 5 . 5 7 . 9 7 .

P r o v în c e

dE N a m u r

1 5 4

est située sur la rive dr. de la 
Meuse, dans un petit vallon qui 
surplombe le village de Sclayn 
près d ’Andenne. Les fouilles et 
études scientifiques menées de­
puis près de 20 ans ont fait de 
Scladina un site de référence à 
l’échelle européenne pour la 
connaissance du clim at à 
l’époque préhistorique. De plus, 
le gisement a livré deux niveaux 
d’occupation humaine datés de
130.000 ans et de 40.000 ans, 
contenant un grand nombre d’ou­
tils en silex et d’ossements d’ani­
maux. Ils nous renseignent sur 
les techniques et les traditions 
culturelles des hommes du Pa­
léolithique Moyen dans notre ré­
gion. Enfin, la récente mise au 
jour d’ossements humains ap­
partenant à un enfant néander- 
talien d’une dizaine d’années qui 
a vécu il y a quelque 127.000 ans 
confère au gisement un carac­
tère émotionnel particulier : ce 
type de découverte n’avait plus 
été réalisé en Belgique depuis la 
fin du XIXe s. Classée comme si­
te archéologique exceptionnel 
de Wallonie, la grotte Scladina 
offre à tous les visiteurs la pos­
sibilité de comprendre les mé­
thodes de fouilles modernes 
appliquées aux gisements pré­
historiques en grottes. Les com­
mentaires proposés par les ar­
chéologues et fouilleurs du site 
sont accessibles à tous les ni­
veaux d’âge.

Org. : ASBL Archéologie Anden- 
naise. Visites guidées : sam. etdim. 
à 10 h, 11 h, 13 h, 14 h, 15 h, 
16 h, 17 h.
Rens. : 081/58.86.55.

ASSESSE

C O U R R ÎÈ R E

Visites guidées 
du château-ferme 

Rue Bâtis de Corère, 6

Accès : E411 sortie 18 ou 
18b; N4 sortie Courrière, 

suivre fléchage 
-Centre Scout FSC»

A cqu is  en 1987 par la Fédéra­
tion des Scouts catholiques pour 
en faire un centre de formation, 
d ’animation et de rencontre in­
ternationale, ce château-ferme 
est toujours en cours de restau­

ration. Les bâtiments que vous 
découvrirez remontent à 1622 et 
à l’achat par le maître des forges 
Müller d’une ferme et d’une gran­
ge bâties en 1575 par Jacques 
de Glymes, seigneur de Spon- 
tin. De la construction défensive 
du XVIe s., seule subsiste la gran­
ge. Avec le temps, l’édifice évo­
lue. Le pont-levis est supprimé 
et une partie des douves com­
blée pour faciliter l’exploitation 
agricole. Cet imposant quadrila­
tère en grès et calcaire, classé 
en 1950, est agencé autour de 
deux cours intérieures. Ce fort 
bel ensemble, flanqué de deux 
tours, est encore partiellement 
ceinturé de douves.

octogonale (XVIe s.), trois nefs 
reconstruites et élargies (XVIIe et 
XVIIIe s.) sur un noyau plus an­
cien et un chevet à trois pans. 
L’intérieur est entièrement dé­
coré de stucs Louis XIV datés 
1738.

Org. : École communale, ensemble 
des classes primaires. Ouvert. : 
dim. de 10 h à 18 h. Visites gui­
dées : dim. de 12 h à 18 h. A ni­
mations musicales à l ’église de 
14 h à 16h. Rens. : 083/65-55.16.

Org. : Fédération des Scouts ca­
tholiques. Ouvert. : dim. de 10 h 
à 18 h. Visites guidées : dim. de 
10h 3 0 à 18h. Animât. : exposi­
tions; fête villageoise.
Rens. : 083/65.62.58.

ASSESSE

FIo ree

« Sensibilisation 
au patrimoine rural 

de Florée» 
Église Sainte-Geneviève 

Rue du Parvis

C ’est à la découverte des acti­
vités d’hier et d ’aujourd’hui et de 
la vie du petit village rural de Flo­
rée que vous invitent les élèves 
de l’école communale. Les té ­
moignages du passé sont enco­
re bien présents de nos jours à 
Florée : pour preuves, les visites 
guidées proposées de la forge 
en activité, ouverte à titre ex­
ceptionnel à l’occasion des Jour­
nées du Patrimoine, et de la scie­
rie. L’église Sainte-Geneviève, 
adoptée par les enfants en 1996, 
constituera une nouvelle fois le 
point central des activités. Située 
sur une butte plantée notamment 
de deux grands tilleuls classés 
en 1956, ce bel édifice a été res­
tauré récemment. Il comprend 
une tour-donjon en grès et cal­
caire (XIe s.), coiffée d’une flèche

ASSESSE

M a î I Ien ( A r c^ e)

Visites guidées 
du château d’Arche 

(extérieur) 
Rue Château d’Arche, 63

Accès N4 - > 
Courrière-Maillen-Lustin

«A ccès ex cep tio n n e l»

D éfendu jadis par une ceinture 
de douves, le château-ferm e, 
construit au début du XVI Ie s., se 
développe autour de deux cours 
successives. Par une belle allée 
de tilleuls, on accède à la 1re cour 
par une tour-porche, protégée 
autrefois par un pont-levis. Re­
construits essentie llem ent au 
cours de la 1re moitié du XVIIIe s., 
les bâtiments de ferme com ­
prennent grange, écuries, 
étables, logis et porcheries bar­
rant la cour. Cette dernière est 
ponctuée de tours défensives 
aux angles. Un pont-levis mène 
au quadrilatère du château dont 
le noyau remonte au début du 
XVIIe s. Diverses visites guidées 
vous seront offertes. Les pro­
priétaires vous accueilleront, de 
même que les enfants de l’éco­
le communale de Maillen (voir ci- 
contre) tandis que les membres 
de l’ASBL «Comme dans un 
Moulin» attireront votre attention 
sur les métiers de la restauration 
et l’importance des techniques 
des artisans dans le formidable 
enjeu de la restauration du pa­
trimoine wallon.

Org. : Propriétaires privés et ASBL 
-Comme dans un Moulin». Ou­
vert. : sam. et dim. de 10 h à 18 h. 
Visites guidées : sam. etdim. toutes



les heures trente. Animât. : "A la 
découverte des métiers de la res­
tauration».
Rens. : 083/65.57.97.

ASSESSE

M aîIIen (Yvoy)

Exposition 
«Le patrimoine 

archéologique d’Yvoy 
et de sa région» 
Chapelle d’Yvoy

Accès : De la route 
Andenne-Lustin, à Maillen, 

suivre la dir. Crupet; 
au cimetière de Maillen, 

à dr. - > Yvoy.

«A ccès ex cep tio n n e l»

S ituée en bordure du petit ha­
meau d’Yvoy au sommet d’une 
pente, dans une région riche en 
vestiges de l’époque romaine, la 
chapelle romane Saint-Martin 
était autrefois le siège d’une pa­
roisse assez étendue. Aujour­
d’hui, elle faitpartie de la paroisse 
de Maillen. Edifiée en moellons 
de grès, elle est composée d’une 
tour carrée à l’O., d’une nef de 
trois travées, d’un collatéral N. 
et d ’un chevet plat flanqué d’une 
sacristie au N. La nef est datée 
du XIe s. et le chœur du XIIe s., 
tandis que la sacristie porte la 
date 1668 sur une pierre scellée 
à l’intérieur. La tour à trois ni­
veaux remonte égalem ent au 
XVIIe s.
Classée depuis 1949, cette cha­
pelle fut fouillée par le Service 
National des Fouilles en 1986. 
Les fondations d’un bas-côté ont 
été mis au jour dans le cimetiè­
re, ainsi qu’un sarcophage à l’in­
térieur de l’édifice et deux dalles 
funéraires datant des XIVe et 
XVIe s. Le sarcophage avait mal­
heureusement été réemployé à 
plusieurs reprises et vidé de son 
contenu. L’exposition proposée 
évoquera ces fouilles et les dé­
couvertes effectuées, et retra­
cera l’histoire de la chapelle.

Org. : Centre culturel d ’Assesse. 
Ouvert. : sam. de 14 h à 18 h; 
dim. de 10 h à 18 h. Visites gui­
dées : sam. et dim. accueil et com­
mentaires. Animât. : cassette vi­
déo sur le nettoyage des peintures 
sur chêne du plafond à caisson 
de la ne f N., grâce à Cultura Eu- 
ropa ASBL.
Rens. : 083/65.61.71.

COUVIN COUVIN

lYlARÎEIVlboiJRq

Exposition 
«Le patrimoine 
archéologique 
du Couvinois 

de la Préhistoire 
au Gallo-Romain» 
Salle de l’Arsenal

Accès : N96
- > D inant 

N97 - > Philippeville 
et/ou 

N5 - > Couvin

L e s  objets présentés dans cet­
te riche exposition proviennent 
essentiellement des fouilles de 
la grotte de l’Abîme, de la roche 
Albéric et du trou Bastin de Cou­
vin; des grottes de Neptune à 
Petigny ; des villas romaines de 
Boussu-en-Fagne et de Roly. 
Vous verrez aussi des vestiges 
remontant au Néolithique, aux 
guerriers de l’Âge du Bronze et 
aux Celtes. Épinglons la grotte 
de la « Roche Albéric ». En 1986, 
son exploration fut entreprise à 
partir d ’une cave d ’habitation. 
Un ensemble de galeries et de 
salles dont le sol était jonché de 
poteries et d ’ossements d ’ani­
maux fut découvert. Une cam­
pagne de fouilles d’urgence fut 
organisée par le CEDARC en 
1988. Un plan détaillé du laby­
rinthe fut relevé et permit de dis­
tinguer une salle supérieure, re­
lativement proche de la surface 
et un réseau inférieur de salles 
et de galeries très humides. Le 
matériel archéologique recueilli 
comporte essentiellement de la 
céram ique et des ossem ents 
d ’animaux, à côté de quelques 
outils, ustensiles et bijoux en fer, 
bronze et ivoire. Il a permis de 
distinguer deux grandes phases 
de fréquentation de la grotte : 
l’une au début de l’époque de La 
Tène, l’autre à la fin de celle-ci 
et au début de l’occupation ro­
maine.

Org. : Commission Patrimoine 
du Cercle culturel de l ’entité de 
Couvin, Syndicat d ’initiative de 
Mariembourg et Musée du Malgré 
-  Tout à Treignes. Ouvert.; sain, 
et dim. de 11 h à 13 h et de 14 h 
à 19 h. Visites guidées : sam. et 
dim. accueil et commentaires. 
Exposition prolongée du 15 au 
22/09 sur rendez-vous au 
060/31.11.81.
Rens. : 060/31.11.81.

P esche

«La chapelle Notre-Dame 
de Bonne Pensée»
Rue Maurice Simon

Accès : A la gare de Couvin,
dir. Chimay; après 1 km, 

dir. Pesche; circuit balisé à 
l ’entrée du village

«A ccès ex cep tio n n e l»

Isolée dans la campagne à côté 
d’une haie de tilleuls, cette inté­
ressante chapelle a été construi­
te en 1646 par Claude Herman, 
comte de Millendonck, seigneur 
de Pesche, comme l'attestent un 
chronogramme (gravé sur une 
dalle surmontant une porte au 
S.) et une dalle aux armes mar­
telées surmontant la porte chaî­
née en anse de panier en faça­
de. Édifiée en moellons assisés 
de calcaire, la chapelle comprend 
une nef de trois travées et un 
chevet à trois pans abrités par 
une toiture d’ardoises coiffée à 
l’O. par un clocheton carré. Sa 
restauration sous la conduite de 
l’architecte R. Moreau a débuté 
(toiture, maçonnerie).
Les ambitieux travaux menés par 
les élèves de l’école communa­
le mixte de Pesche porteront sur 
deux années scolaires. Les en­
fants souhaitent en effet tout 
mettre en œuvre pour aménager 
le site et rendre à la chapelle son 
aspect intérieur de 1892. En 
1997, ils vous invitent à les re­
joindre pour vous retracer l’his­
toire de l’édifice dont ils ont réa­
lisé une maquette. Leurs efforts 
ont aussi porté sur l’étude de la 
belle voûte lambrissée ornée de 
36 panneaux peints, représen­
tants des saints, dont plusieurs 
sont datés 1662. Le compte-ren­
du de ces recherches sera pu­
blié dans la revue d ’histoire ré­
gionale En Fagne et Thiérache. 
Soyez nombreux à leur rendre 
visite et à les encourager pour 
leurs remarquables initiatives!

Org. : École communale mixte, 
implantation de Pesche, classes 
de 5“ et 6 primaires. Ouvert. : sam. 
et dim. de 14 h à 18 h. Visites gui­
dées: sam. et dim. accueil en per­
manence.
Rens. : 060/34.49.56 (école) et 
060/34.78.68 (le matin).

P a t r îm o în e
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De plus...
Si Les Jo u r n é e s  d u  P a t r Im o Ine

CONSTITUENT UN MOMENT (oRT 

dE 1a  SENsib ilisAT ioN  d u  p u b l ic  

AU pATRiMOiNE, i l  CONViENT dE 

RENÎORCER CETTE SEN sib ilisA- 

TÎON TOUT AU loN q  dE l'ANNÉE.

C 'est ce  q u 'o n t  biEN co M p R is  

IeS ÉCo IeS dE l'ENTiTÉ dE Cou- 
VIN . Le 2 6  A V R il dERNiER,

I 1 2  ÉlÈVES AppARI ENANT À 

4  É co ks  dE l'ENTiTÉ ONT PRÉ­

SENTÉ À Ia saIIe de I 'A rs e n a I à 

M ARiEM boüRq Ie u rs  t r a v a u x  
re Ia tifs  à l'opÉRATioN « A d o p -  

TONS UN MONUMENT, UN EN- 

SEMblE ARchilECTURAl OU UN si-
t e ». Les éIèves dES é c o Ies dE 

C u l'dE S 'S A R T S , B o u s s u - e n - 
Fa q n e , M ARiEM boüRq ( éc o Ie 

c o m m u n a Ie et éco Ie libRE dES

ÎRO iS VAllÉES) AVAiENT c ln o is i IeS 

MONUMENIS SUiVANTS : U  M u -

sée d i s  R izières  et S arts à  C u l-  

dE S -S A ïu s ; l'É q lisE  dE B o u s s u -  

e n - F a q n e ; Ia  c Ih a p e I Ie N o t r e - 

D a m e  dE Ia  B r o u He ; I'It ô te I dE 

v i l ls  dE M A R iE M boüR q  ( é c o I e 

c o m m u n a Ie , dEqRÉ m o y e n ) et 

1e m o n u m e n t  L É o p o ld  RoqER 

( é c o Ie c o m m u n a Ie , dEqRÉ su - 

pÉRi eu r ). U n e  fo u le  NOMbREu- 

s e , I es ÉdilES c o m m u n a u x , Ia  

P resse, I es p a r e n t s  e i Ies e n - 

Ia n TS ONr pARTicipÉ À CETTE syM - 

pAThiQUE jOURNÉE.

P r o v în c e

dE N am u r
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De plus...
Le Bois dES NoËl À MATAqNE-

lA 'G R ANdE COMSTiTUE UN EN' 

SE M bU  A R c h é o lo q ip U E  RiclHE 

EN VESTiqES pRÉhisTORipUES ET 
qAllO'ROMAÎNS. A pROXiMiTÉ dE 

l'ENCEÎNTE qAÜO'ROMAiNE, UN 

poiiSSOiR fiXE NÉ oliT lripU E A ÉTÉ 

dÉCOUVERT EN 1988 pAR J.'L.
DuviviER. En 1 9 9 1 e t 1 992, 
IeS fouiÜES RÉAÜSÉES pAR 1e

CEDARC dANs Ia  qROTTE

AMbRE, SiTUÉE À UNE CENTAiNE 
dE M . AU N . d u  SANCTUAiRE ONT 

Mis AU jOUR UNE SÉpulïURE C o l' 

lECTivE d u  NÉoliTlnipuE F inaI. 

E n Hn , ra p p e Io n s  1a présence 

SUR Ie «TiENNE dES FAqNES», 
À l'O. d u  B o is  dss N o ë I, dE 

qRos b lo c s  dE roc Ihe  q u a r t -

ZEUSE AppElÉS «fAqNOÜThES», 

ERRONÉMENT ASSiMilÉS À dES MÉ'
CjaI ît Ihes.

P r o v în c e
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COU VIN

PRESqAUX

«La chapelle Notre-Dame 
de Messines»

Place Notre-Dame 
de Messines

Accès : A la gare de Couvin, 
dir. Chimay; après 2,5 km, 

dir. Gonrieux, puis Presgaux.

«A ccès ex cep tio n n e l»

Sise au chevet de l’église néo-go- 
thique Sainte-Marguerite de Cor- 
tone (1904, architecte A.T. Ma­
réchal) et abritée à l’ombre d’un 
vieux chêne (site classé en 1978), 
la chapelle remonte sans doute au 
XVIIe s. comme l’indique la clé de 
remploi datée «IHS/1671 » figu­
rant sur le linteau de la porte aux 
montants chaînés. Classé comme 
monument depuis 1978, l’édifice 
est terminé par trois pans en 
moellons de grès et calcaire sous 
une toiture d’ardoises à coyau 
prononcé. Les enfants de 5° et 6e 
primaires de l’école communale 
n’ont pas ménagé leurs efforts 
pour vous proposer une maquet­
te du lieu, un montage audiovi­
suel et des expositions de pho­
tographies à différentes époques 
et saisons et de peintures réali­
sées par des artistes locaux.

Org. : École communale mixte, 
implantation de Presgaux, classes 
de 5e et 6  primaires. Départs : cha­
pelle Notre-Dame de Messines et 
école communale, place Notre- 
Dame de Messines, sam et dim. 
de 14 h à 18 h.
Rens. : 060/34.65.51.

DINANT

F u R fo o z

Visites guidées ou libres 
du site préhistorique 

et historique du plateau 
et des falaises 

de Hauterecenne 
Rue du Camp romain

Accès : fléchage dans 
un  rayon de 5  km, 

les pan n ea u x  indicateurs 
sont fléchés, soit «Parc de 
Furfooz», soit «Furfooz 3-

O utre  de nombreuses cavernes 
préhistoriques, le parc de Fur­
fooz renferme les vestiges d’une 
forteresse romaine et médiéva­
le, ainsi que des thermes et des 
hypocaustes, si bien qu’il est pos­
sible de dire que le site a été oc­
cupé sans interruption du Pa­
léolithique Supérieur au Moyen 
Âge. Du promontoire calcaire qui 
domine le parc, le visiteur dé­
couvrira des vues spectaculaires 
sur la vallée de la Lesse, ses 
méandres et ses falaises.
La forteresse de Hauterecenne 
est installée au sommet d ’un im­
pressionnant massif rocheux ins­
crit dans une boucle de la Lesse. 
Les vestiges de cette forteresse 
du type éperon barré montrent 
des occupations du Bas-Empire 
romain (Ille-Ve s.) et du Moyen 
Âge (Xle-X llle s.). Ce long épe­
ron est naturellement gardé par 
des falaises sur ses longs côtés. 
Seule la partie S.-O. a dû être 
protégée par un double mur de 
barrage. Le petit établissement 
thermal remonte également au 
Bas-Empire (IIIe s.). Quant à  l’oc­
cupation médiévale, elle a ap­
porté de nouvelles défenses à  la 
forteresse.

Org. : ASBL «Ardenne et Gaume». 
Ouvert. : sam. de 9  h 45 à 17 h. 
Visites guidées : sam. à 10 h, 14 h 
(en français et en néerlandais). 
Rens. : 082/22.34.77- 22.24.06 
ou 081/22.47.65.

DOISCHE

MATAqiNIE'iA'GRANdE 

(Bois dES Noël)

Visites guidées du 
sanctuaire gallo-romain 

en cours de fouilles 
et de restauration

Accès : N40 Philippeville -  
Givet, dir. Doische

«A ccès ex cep tio n n e l»

L e  site gallo-romain du Bois des 
Noël a été repéré dès la fin du 
XIXe s., et fouillé de 1975 à  

1982 par le CEREA de Doische. 
La poursuite des fouilles et la res­
tauration des vestiges ont été en­
treprises en 1994 par le CE­
DARC avec le soutien du Minis­
tère de la Région wallonne. Les 
visiteurs seront guidés dans cet 
important lieu de culte gallo-ro- 
main du Bas-Empire. Le site 
comporte une aire sacrée de près 
de 1 ha, circonscrite par un mur 
pourvu d’une façade monumen­

tale, une maison de «prêtres», un 
bâtiment de dépôt d’offrandes et 
deux fanum (temple gallo-romain 
de tradition celtique). A l’exté­
rieur de l’enceinte sacrée seront 
également visibles deux temples 
annexes. Les fouilles du sanc­
tuaire du Bois des Noël sont loin 
d’être terminées : plus de 75 % 
de la surface du péribole doivent 
encore être explorés.
Le sanctuaire gallo-romain de 
Matagne-la-Grande est un site 
choisi par la section des Fouilles 
de la Chambre provinciale de la 
Commission royale des Monu­
ments, Sites et Fouilles.

Org. : CEDARC ASBL et Musée du 
Malgré-Tout. Départs : devant 
l ’église de Fagnolles (Philippevil­
le), sam. et dim. à 13 h 45 (N.B. 
une seule visite par jour de 14 h 
à 15 h 50).
Rens. : 060/39.02.43.

EGHEZEE

BolilNINE ( H a r Iu e )

« Les gisants armoriés 
de l’église Saint-Martin 
ou l’histoire oubliée» 

Église Saint-Martin 
Rue de Harlue, 3

Accès : N91 dir. Eghezée; 
E42 sortie 9, N643 dir. 

Eghezée; E411 sortie 12, 
dir. Eghezée

Trois ièm e édifice construit sur 
les restes de la chapelle castra- 
le, l’église paroissiale dédiée à 
saint Martin est une construction 
classique en briques et pierre 
bleue du milieu du XVIIIe s., tou­
jours entourée de son cimetière. 
L’église recèle de magnifiques 
dalles funéraires à la mémoire 
des occupants du château. Dans 
le chœur, le mausolée en marbre 
noir de H.-F. de Gulpen ( f  1654) 
et d’A. de Heyenhoven ( f  1641 ) 
retiendra toute votre attention. 
Les gisants reposent sur un lit de 
parade dont le socle est orné de 
64 quartiers de noblesse fine­
ment ciselés. Vous remarquerez 
aussi des monuments funéraires 
en calcaire bleu viséen de Meu­
se dans la nef : une dalle go­
thique de 1473 et trois dalles de 
style Renaissance, dont celle de 
J. de Heyenhoven ( f  1578) et de 
son épouse A. de W arisoulx



( t  1596). Le couple, identifié par 
i’épitaphe qui est au pied, est en­
cadré de deux arcades portées 
par trois colonnes dont les écoin- 
çons sont feuillagés. Sous cha­
cune d ’elles se trouvent l’écu, le 
heaume et le cimier du person­
nage. Des étudiants de l’Univer­
sité du Troisième Âge de Namur 
spécialisés en héraldique, gé­
néalogie et mythologie seront 
présents pour vous donner toutes 
les explications souhaitées sur 
les blasons armoriés et évoquer 
les symboles présents sur ces 
monuments funéraires.

IS A  activité accessible aux 
personnes à mobilité réduite

Org. : Centre Universitaire du 
Troisième Âge de Namur (UTAN). 
Ouvert. : sam. et dim. de 11 h à 
17 h. Visites guidées : sam. et dim. 
accueil en permanence.
Rens. : 081/31.05.71.

EGHEZEE

Bo Iînne (H arIue)

Circuits commentés 
des traces laissées par 

le passé dans trois 
villages hesbignons

C e s  circuits commentés en pe­
tit train touristique vous permet­
tront de sillonner agréablement 
le N. de l’entité d’Eghezée. Situé 
en contrebas de l’ancienne 
chaussée Bavay -  Cologne, le 
village de Taviers fut occupé par 
un vicus romain (le matériel ar­
chéologique est conservé au Mu­
sée archéologique de Namur). 
Aujourd’hui, il est essentiellement 
composé de fermes du XVIIe au 
XIXe s. et l’on épinglera la belle 
ferme du Château (1659). A Bo- 
neffe, les vestiges de l’ancienne 
abbaye cistercienne, et notam­
ment la réaffectation à usage ré­
sidentiel de la ferme abbatiale, 
retiendra votre attention (voir ci- 
dessous). A Bolinne-Harlue, le 
château, ancienne seigneurie 
hautaine, construit en briques 
blanchies et pierre bleue dans la 
1re moitié du XVIIe s. sur un plan 
en L cantonné au N. et à l’O. de 
deux tours rondes et de ses dé­
pendances (XVIIIe s.); la ferme 
reconstruite au XIXe s. après in­
cendie; l’église Saint-Martin (voir 
ci-dessus) et le presbytère, ha­

bitation typique de style braban­
çon du XVIIIe s. ; ces bâtiments, 
form ent un rem arquable en­
semble protégé.

Org. : Syndicat d ’initiative de la 
Haute Hesbaye, Qualité-Village- 
Wallonie ASBL, Administration 
communale d ’Eghezée en colla­
boration avec les Amis du Site 
d ’Harlue ASBL. Départs : rue de 
Ramillies, 141, dim. de 10 h à 
17 h.
Rens. : 081/81.18.20.

EGHEZEE

Boli nne (H arIue)

Circuits fléchés 
«A la recherche des 

demeures historiques»

D es circuits fléchés de 5 ,10  ou 
20 km seront proposés aux pro­
meneurs. En em pruntant des 
chemins campagnards ou de re­
membrement, ils découvriront 
une partie de la richesse de la 
campagne hesbignonne. Épin­
glons trois sites sur le trajet : la 
place arborée de Bolinne et la 
petite église classique dédiée à 
sainte Gertrude; le hameau de 
Par-delà-l’Eau groupant de nom­
breuses maisons anciennes; et 
le superbe site de HarIue consti­
tué de l’ensemble formé par le 
château, sa ferme, l’église et le 
presbytère, classés comme mo­
nument (église Saint-Martin) et 
comme site depuis 1975.

Org. : Les Amis du Site d ’Harlue 
ASBL. Départs : rue de Ramillies, 
141, dim. de 8 h à 18 h.
Rens. : 081/81.18.20.

EGHEZEE

BoNEffE  (qRANdE AbbAyE)

Visites guidées 
de l’ancienne ferme 

abbatiale 
Rue du Parc, 6

«A ccès ex cep tio n n e l»

Fondée pour des moniales cis­
terciennes en 1240 dans la ré­
gion frontalière entre le comté de 
Namur et le duché de Brabant, 
l’abbaye de Boneffe fut détruite

et reconstruite à maintes re­
prises. En 1413, les religieuses 
font place à des moines venus 
des abbayes du Jardinet (Waul- 
sort) et de Moulins (Anhée/War-

nant), vu l’insécurité des lieux. 
L'abbaye connut un rayonne­
ment certain comme en témoi­
gnent des gravures anciennes. 
Elle fut supprimée en 1796.
Des prestigieux bâtiments édi­
fiés en briques et pierre bleue 
essentiellement au XVIIIe s. ne 
subsistent plus aujourd’hui 
qu’une partie de la prélature, une 
aile perpendiculaire à celle-ci et 
réutilisée en ferme, et l’ancien­
ne ferme abbatiale. On accède à 
la cour de celle-ci au S.-E. entre 
des pilastres sommés de vases 
en cours de restauration. Le 
corps de logis principal d’esprit 
classique occupe l’aile N.-O. de 
la cour. Sans doute remanié en 
1808 comme l’indique la date fi­
gurant sur la traverse dr. de la 
porte, il présente un double corps 
de deux niveaux harpés aux 
angles sous bâtière d ’éternit. Il

est éclairé de cinq travées de fe­
nêtres à linteau droit orné d’une 
clé. Le logis initial a été prolon­
gé vers la dr. dans le même sty­
le au XXe s. A g. du logis princi­
pal, on trouve une seconde en-

P aTRÎMOÎNE

ÀRchÉoloqiQUE

EGHEZEE -  Bolinne 
(HarIue),
église Saint-Martin, 
mausolée en marbre noir 
de H.-F. de Gulpen et 
d ’A. de Heyenhoven. 
Cliché Guy Focant,
©  Région wallonne.

EGHEZEE -  Boneffe, 
ancienne abbaye 
cistercienne.
Gravure de Gramaye 
(vers 1608).

P r o v în c e  

<Je N a m u r
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P a t r î m o î n e

ÀRchÉoloqÎQUE

FLOREFFE -  Floreffe, abbaye 
norbertine.
Cliché Guy Focant,
©  Région wallonne.

GEDINNE -  Rienne, château.

P r o v în c e

trée, charretière, abritée dans 
une aile de deux niveaux du der­
nier quart du XVIIIe s. De longues 
étables ou écuries (?) sous bâ- 
tière de tuiles mécaniques pren­

nent place sur le côté N.-E. A 
l’ intérieur, on remarque des 
voûtes d ’ogives en briques sé­
parées par un doubleau retom­
bant sur des pilastres en pierre 
bleue. Au S.-O., une importante 
grange en long (60 m) marquée 
de chaînages en harpes, est da­
tée par les ancres 1763.
Vous serez accueillis exception­
nellement dans l’ancienne ferme 
abbatiale par les propriétaires 
qui en poursuivent la restaura­
tion. Ils ne manqueront pas d’at­
tirer votre attention sur le fait que 
le domaine est ceint de murs et 
que l’on trouve à proximité d’im­
portants étangs. Une visite qui 
vaut assurément le détour!

(Je N a m u r

t i f i f i  Activité accessible aux 
personnes à mobilité réduite 
avec aide

Org. : Propriétaires privés et Syn­
dicat d ’Initiative de la Haute Hes- 
baye d ’Eghezée. Ouvert. : dim. de 
10 h à 18 h. Visites guidées : dim. 
en permanence.
Rens. : 081/85.61.54. .

EGHEZEE

FLOREFFE

« La gare de Leuze. 
Histoire d’une vie locale» 

Rue de la Poste

Accès : E411 sortie 13; 
chaussée Namur-Louvain,

dir. Eghezée - > Leuze

«A ccès ex cep tio n n e l»

En Hesbaye, la plupart des lignes 
ferroviaires furent créées en fonc­
tion de la principale activité éco­
nomique locale : la culture bette- 
ravière. Si les gares ont vu passer 
de nombreux navetteurs, ouvriers 
du bâtiment, ouvriers d’usine et 
même quelques mineurs se ren­
dant au travail, elles ont surtout 
participé au développement de 
l’industrie sucrière. La gare de 
Leuze est située à proximité de 
l’ancienne râperie d’Eghezée (ac­
tuellement installée à Long- 
champs), sur la ligne reliant Namur 
à Tirlemont. Son développement 
s’inscrit dans ce contexte. Désaf­
fecté, le bâtiment est aujourd’hui 
en cours de restauration. Les 
élèves de l’école Saint-Martin sont 
partis à la découverte de ce pa­
trimoine local, témoin de la vie du 
village et du commerce prospère 
qui s’y est progressivement dé­
veloppé. La gare a été étudiée 
lors des cours d’histoire, de géo­
graphie, de sciences, de français, 
etc. Tout ce travail a abouti à une 
double exposition réalisée en col­
laboration avec le Syndicat d’ini­
tiative. La première évoquera l’his­
toire de la gare et son rôle dans la 
vie locale. La seconde aura trait 
aux différentes étapes de la res­
tauration du bâtiment en fonction 
de sa nouvelle affectation. Une 
démarche exemplaire et des tra­
vaux à découvrir!

Org. : École libre Saint-Martin, 
classes de 5' et 6  primaires en col­
laboration avec le Syndicat d ’in i­
tiative. Ouvert. : dim. de 10 h à 
18 h. Visites guidées : dim. en per­
manence.
Rens. : 081/51.26.54 ou 51.20.30.

F Io r e FFe

Lecture archéologique 
d’un monument : 

l’abbaye norbertine 
Rue du Séminaire, 7

Accès : N90 suivre 
<•Abbaye de Floreffe»

«A ccès ex cep tio n n e l»

L ’ensemble abbatial est implanté 
sur une pointe rocheuse qui sur­
plombe la Sambre. Les irrégulari­
tés du terrain expliquent certaines 
anomalies du plan de l’abbaye qui 
est cependant assez conforme au 
plan monastique traditionnel. Le 
cloître est bordé au N. par l’impo­
sante abbatiale, à l’E. par la salle 
du chapitre et le dortoir des moines 
à l’étage, le réfectoire au S., et la 
partie O. était réservée jadis aux 
convers.
L’abbaye de Floreffe, classée Pa­
trimoine exceptionnel de Wallonie, 
sera soumise à une lecture ar­
chéologique précise. A travers les 
transformations architecturales de 
l’église abbatiale et les construc­
tions successives, le visiteur se ba­
ladera dans 8 siècles d’histoire. 
Des traces du XIIe s. aux édifices 
modernes des années ’90, l’évo­
lution de la majestueuse abbaye 
norbertine se lit à livre ouvert, don­
nant ainsi une belle leçon d’histoi­
re et d’architecture in situ.

activité accessible aux 
personnes à mobilité réduite

Org. : Association •<Florès». Ou­
vert. : sam. et dim. de 9  h à 17 h. 
Visites guidées : sam. et dim. à 9  h, 
11 h, 13 h, 15 h (départs : cour 
verte). Animât. : exposition; atelier 
de carrelage médiéval en terre cui­
te les deux jours de 13 h à 17 h. 
Rens. : 081/44.46.65. et44.10.98.

FLOREFFE

FloREffE

Exposition 
«Lecture archéologique 

d’un paysage : 
la vallée de la Sambre» 

Rue du Séminaire, 7

«A ccès ex cep tio n n e l»

D e  la Samara celtique, rivière 
capricieuse et imprévisible folâ-

li: ï-i tll-i
!  1A vW
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trant de méandre en méandre et 
de gué en gué, à la Sambre ac­
tuelle, canalisée et assagie pour 
les besoins de la navigation, 
s’inscrit toute une évolution mar­
quée dans le paysage environ­
nant. Une courbe délaissée ou 
un bras abandonné, foisonnant 
d'herbes folles, témoignent de 
l’in lassable acharnem ent de 
l’homme à maîtriser et transfor­
mer son décor naturel. Du pro­
montoire de l’abbaye, le visiteur 
pourra décrypter ces modifica­
tions successives.

Org. : Association -Florès». Ou­
vert. : sam. et dim. de 9  h à 17 h. 
Animat. : possibilité de prome­
nades.
Rens. : 081/44.46.65. et44.10.98.

GEDINNE

G ec ü n n e

Visites guidées 
de l’église de la Nativité 
de la Vierge et de son 
exceptionnel retable

Accès : E411 sortie 22 ou 23 
N952 - > Gedinne

A u  confluent de la Houille et de 
la Houillette, la grosse bourga­
de de Gedinne est dominée par 
l’église de la Nativité de la Vier­
ge, élevée à la pointe d’un petit 
éperon. Entourée par les murs 
de son cimetière, cette église de 
style éclectique, reconstruite sur 
les plans de l’architecte Georges 
Puissant en 1939, conserve une 
solide tour de trois niveaux en 
grès de tradition romane (XIIIe s.) 
à l’O. et, à l’opposé, un chœur 
classique au chevet à trois pans 
en moellons de grès et pierre 
bleue (fin XVIIe s.). Les visites 
guidées seront axées sur l’autel 
majeur (vers 1700) et son re­
marquable retable sculpté par 
Jean Muzelle et peint par Jean 
Goblet, tous deux Dinantais. Ce 
retable a été restauré vers 1860.

Org. : Office du Tourisme, ASBL 
Azimut, Administration commu­
nale et Cercle d ’Études historiques 
de Gedinne. Départs : salle de la 
Tannerie, rue Albert Maréchal, 
sam. et dim. de 10 h â 18 h. 
Rens. : 061/58. 74.84 (avant le 
13/09); 061/58.73.01 (les 13 et 
14/09).

GEDINNE

G ec ün n e

Visites guidées du Musée 
«A la Plume d’oie»
Rue des Battys, 16

C ’est dans cette petite bourga­
de du S. namurois que Marcel 
Goffaux, collectionneur dans 
l’âme, a ouvert ce sympathique 
musée où vous découvrirez en 
sa compagnie l’histoire de l’écri­
ture depuis la plume d’oie jus­
qu’à nos jours ainsi qu’une re­
constitution de mobilier et d’ob­
jets scolaires de la fin du XIXe s.

Org. : Musée -A la Plume d ’oie». 
Visites guidées : sam. et dim. de 
14 h à 18 h.
Rens. : 061/58.94.29.

GEDINNE

G ec ün n e

Exposition de photos 
et d’archéologie 

Salle de la Tannerie 
Rue Albert Marchai

U n  concours de photographies 
organisé au printemps permettra 
aux organisateurs d ’accrocher 
aux cimaises les meilleurs clichés 
d’amateurs. Ce concours a porté 
d’une part sur la réalisation de 
photos insolites sur la nature et, 
d’autre part sur les sites archéo­
logiques. Cette exposition sera 
enrichie de matériel archéologique 
découvert dans la commune.

Org. : Office du Tourisme, ASBL Azi­
mut, Administration communale 
et Cercle d ’Études historiques de Ge­
dinne. Ouvert. : sam. et dim. de 10 h 
à 18 h. Visites guidées : sam. et dim. 
accueil et commentaires.
Rens. : 061/58. 74.84 (avant le 
13/09); 061/58.73-01 (les 13 et 
14/09).

GEDINNE

LoUETTE'SAilMT'PiERRE

Visites guidées 
des sites archéologiques

«A ccès ex cep tio n n e l»

D ans l’entité de Gedinne et plus 
précisément à Louette-Saint-Pier-

re sont concentrées de nom­
breuses tombelles à incinération 
de l’époque de Hallstatt (premier 
Âge du Fer = entre 1.000 et 
500 avant J.-C.) contenant des 
poteries, des épées en fer et en 
bronze, des pointes de lance en 
bronze, des pierres à aiguiser, 
des fragments de silex, etc. Le 
matériel découvert est déposé au 
Musée archéologique de Namur 
où il est en cours d’étude. Il vous 
sera loisible de visiter certains de 
ces sites archéologiques.

Org. : Office du Tourisme, ASBL 
Azimut, Administration commu­
nale et Cercle d ’Études historiques 
de Gedinne. Départs : salle de la 
Tannerie, rue Albert Marchai, 
sam. et dim. de 10 h à 18 h. 
Rens. : 061/58.74.84 (avant le 
13/09); 061/58.73-01 (les 13 et 
14/09).

GEDINNE

R îe n n e

Visites guidées 
du château 

Rue Léon Demars, 1

Accès : au carrefour de 
Gedinne, dir. Rienne

«A ccès ex cep tio n n e l»

C lassé comme monument de­
puis avril 1972, cet ensemble du 
XVIIIe s. est composé d’un impor­
tant logis, en retrait par rapport à 
la voirie, et d’une aile de dépen­
dances perpendiculaire délimitant 
une cour clôturée par un muret 
dont un angle est aujourd’hui oc­
cupé par une habitation. Une hau­
te bâtière d’ardoises et d’éternit à 
larges demi-croupes soulignées 
par une frise protège le gros corps 
de logis de deux niveaux construit 
pour une partie en briques et pour 
l’autre en moellons de grès. La 
traverse d’imposte de la porte cen­
trale est datée 1728. L’aile de dé­
pendances, en moellons de grès 
sous bâtière d’ardoises et d’éter­
nit, abrite une étable et une gran­
ge avec ouvertures à encadre­
ment de bois.

Org. : Office du Tourisme, ASBL 
Azimut, Administration commu­
nale et Cercle d ’Études historiques 
de Gedinne. Ouvert. : sam. et dim. 
de 10 h à 18 h. Visites guidées : 
sam. et dim. en permanence. Ani­
mât. : exposition d ’outils anciens. 
Rens. : 061/58. 74.84 (avant le 
13/09); 061/58.73.01 (les 13 et 
14/09).

P a t r î m o î n e

A R c h É o lo q iQ U E

De plus...
Au dÉpART dE Ia saIIe dE Ia Tan- 
NERiE, rO f f iC E  d u  ToURiSME dE 

CEdiNNE VOUS PROPOSE IeS SAM. 

E îd iM .  dE 10 Ih À 1 8 IndEsvi' 
sms quidÉES dE Ia bRASSERÎE 

P o n c e I et e t . . .  dES dÉ qusTA -

TiONS.

Rens. : 0 6 1 / 5 8 . 7 5 . 0 1 .

P r o v în c e  

dE N a m u r

159



P a t r î m o î n e

A R c h É o lo q iQ U E

GEMBLOUX

CO RRO y-lE 'ChÂTEAL

Visites archéologiques 
du château et de son site 

Rue du Château 
de Corroy, 4

Accès : E411 sortie 11;
N29 - > Gembloux 

ou E42 sortie 13 ou 15, 
tourner à g. vers Nivelles, 

traverser le village de Mazy, 
500 m après le sommet de 
la remontée, prendre à dr.

«A ccès ex cep tio n n e l»

C lassé en 1965 et inscrit sur la 
liste du Patrimoine exceptionnel 
de Wallonie, le château de Cor­
roy est l’un des témoins les plus 
importants de l’architecture cas- 
trale du XIIIe s. Un premier don­
jon rect. fut édifié en 1235, pro­
bablement entouré d’une palis­
sade. Les fondations de ce 
donjon, rasé vers 1730, ont été 
retrouvées lors d’un sondage ef­
fectué en 1974. Vers 1268, le 
comte de Vianden fit construire 
une enceinte en pierre munie de 
quatre tours circula ires aux 
angles, de courtines et d ’un châ- 
te let d ’entrée. La chapelle au 
N.-E., les annexes et l’adjonction 
d’ailes agrandissant l’aire d’ha­
bitat primitif datent de la même 
phase de construction. Le châ- 
telet d’entrée au S.-O., véritable 
poste d’observation et de com­
mandement, est constitué de 
deux tours semi-circulaires en­
serrant un passage protégé par 
un pont-levis, une herse, un as­

140

GEMBLOUX -
Corroy-le-Château, château.

GEMBLOUX- Gembloux, 
ferme de l ’ancienne abbaye 
bénédictine.
Cliché Guy Focant,
©  Région wallonne.

P r o v î n c e

dE N a m u r

sommoir et deux portes à double 
vantail.
Quelques traces de ces éléments 
défensifs sont encore visibles au­
jourd ’hui. Reconstruit à quatre 
reprises, le châtelet actuel date 
de 1718. Vous pourrez décou­
vrir les vestiges de l’ancien sys­
tème défensif, la salle de garde 
dans la tour E., ainsi que la sal­
le de garde dans la tour S.-E. 
Cette dernière -  exceptionnelle­
ment ouverte à l’occasion des 
Journées du Patrimoine -  est uni­
quement accessible par l’exté­
rieur, en longeant les remparts. 
Cette salle est caractéristique du 
XIIIe s. et présente une remar­
quable voûte à quatre pans. Une 
des trois archères de la pièce fut 
transformée en porte d’entrée au 
XVIIIe s.; les deux autres sont 
parfaitement conservées.

Org. : Les Amis du château de Cor­
roy ASBL. Visites guidées : dim. de 
10 h à 12 h et de 14 h à 18 h. 
Rens. : 081/63-32.32.

GEMBLOUX

GEM bloUX

Visites guidées 
de l’ancienne abbaye 

bénédictine axées 
sur la restauration 

Passage des Déportés, 2

Accès : N4 à Gembloux, 
suivre les panneaux  

«centre-ville- et 
«Facultés universitaires»

«A ccès ex cep tio n n e l»

L ’abbaye bénédictine de Gem­
bloux, fondée au cours du Xe s., 
a été reconstruite par l’architec­
te L.-B. Dewez dans la 2e moitié 
du XVIIIe s. L’ensemble se com­
pose d’un vaste quartier abba­
tial en H avec cour d’honneur, du 
quartier des moines au S.-O. 
jouxtant le cloître et l’église, et 
de la ferme à l’opposé. Dès 1860, 
il accueille l’Institut supérieur agri­
cole qui deviendra l’actuelle Fa­
culté universitaire des Sciences 
agronomiques.
L’ancienne ferme, classée de­
puis 1977, a récemment été ac­
quise par la Faculté. Le grand 
mérite des autorités acadé­
miques est d’avoir compris que 
la réaffectation ne pouvait réus­
sir que dans le cadre d’une ré­
flexion englobant une zone ur­
baine suffisante et d ’une préser­
vation des valeurs patrimoniales 
de la ferme. C’est ainsi qu’un vas­

te auditoire a été aménagé dans 
la grange pour accueillir des ma­
nifestations culturelles et per­
mettre l’organisation de congrès. 
L’intervention a été minimale et 
en symbiose avec le bâtiment. 
Les matériaux mis en œuvre 
(bois, calcaire, acier) et une pa­
lette réduite de couleurs per­
mettent de conserver le calme et 
la sérénité des lieux. Ils mettent 
en valeur les murs de briques et 
la charpente en bois.
Les visites s ’attarderont princi­
palement sur la rénovation en 
cours des bâtiments de la ferme 
abbatiale.

Org. : Officegembloutois du Tou­
risme mandaté par les Facultés 
universitaires des Sciences agro­
nomiques. Ouvert. : dim. de 10h 
à 12 h et de 14 h à 17 h. Visites 
guidées : dim. à 10 h, 10 h 30, 
11 h, 11 h 30, 14 h, 14 h 30, 15 h, 
15 h 30, 16 h, 16 h 30. Animât. : 
exposition relative aux récentes 
campagnes de fouilles archéolo­
giques menées dans la commune 
de Gembloux.
Rens. : 081/62.63-30.

GEMBLOUX

G rancJ 'L eez

Visites guidées du moulin 
à vent en activité 

Rue du Moulin à Vent, 36

Accès : Quitter la N4 à 
Gembloux, dir. Grand- 
Leez : parcours fléché

C la ssé  comme monument le 
17 octobre 1962 et restauré en 
1990 grâce à une très large 
contribution des pouvoirs publics, 
ce moulin à vent circulaire et ta- 
luté fut bâti en briques en 1830. 
Le meunier en personne vous 
accueillera et vous contera son 
histoire et son fonctionnement 
avant de mettre en route les ma­
chines. Le froment est moulu sur 
des meules en pierre naturelle 
actionnées à l’électricité ou au 
vent par temps favorable. Les 
amateurs de pain complet pour­
ront se régaler!

Activ ité accessible aux 
personnes à mobilité réduite 
avec aide

Org. : M. et Mme Loise-Defrenne. 
Visites guidées : sam. et dim. à 
11 h, 14 h 30, 16 h 30, 17 h 30. 
Animât. : petite restauration. 
Rens. : 081/64.02.78- 64.07.50.



GEMBLOUX

G r a n (J -L eez  ( P etît- L e e z )

rJ*

« Découverte du château 
de Petit-Leez»

Rue de Petit-Leez, 129

Accès : N4 à hauteur de 
Gembloux, à 6  km  à g. en 
venant de Bruxelles, à dr. 

en venant de N am ur

«A ccès ex cep tio n n e l»

L e s  enfants de l’école commu­
nale de Gembloux III ont choisi de 
vous faire découvrir ce château- 
ferme, situé à 6 km de leur peti­
te ville. L’ensemble présente des 
constructions groupées autour 
d’une aire rect. en briques et pier­
re bleue des XVIIe au XXe s., re­
maniées et sèchement restau­
rées. On y accède par un portail 
en plein cintre à l’angle N.-O. Au 
S., un important logis de style tra­
ditionnel, daté au 1er étage de 
1618 par une dalle aux armes 
des comtes de Gromberghe, est 
flanqué de deux tours de cinq ni­
veaux (traces d’arquebusières). 
A dr. du logis, les étables aux­
quelles est accolée une tour mas­
sive à deux étages remontent à 
la 1re moitié du XVIIe s. Les côtés 
N. et E. datent des XIXe et XXe s., 
à l’exception d’un portail à l’E. 
daté 1673 à la clé.

Org. : École communale mixte de 
Gembloux III, classe de 5e pri­
maire. Ouvert. : sam. de 10 h à 
12 h et de 14 h à 17 h. Visites gui­
dées : sam. à 10 h 30, 14 h 30. 
Rens. : 081/64.08.66.

GESVES

FAlllx-lES'ToiVlbES

Visites guidées 
de l’abbaye de Grand Pré 
(extérieur), jardins et site 

Rue de l’Abbaye, 2

Accès : E411 sortie 16, 
prendre à g. - > 

Faulx-les-Tombes; 
après 5 ,2  km, prendre à dr. 

- > Gesves-Faulx-les-Tombes; 
traverser le village de 

Faulx-les-Tombes ;

à 1,5 km, 1m route à g.
indiquée «Les Tombes»

«A ccès ex cep tio n n e l»

S ituée à 15 km au S.-E. de Na­
mur, l’ancienne abbaye cister­
cienne, protégée par le classe­
ment (1956, 1989 et 1992) se 
présente aujourd’hui comme une 
ferme cossue, car l’église et le 
prem ier carré des bâtiments 
claustraux ont disparu. Une gran­
de porte cochère fermait jadis 
une entrée carrossable donnant 
sur une vaste cour intérieure à 
dr. de laquelle on trouve un lo­
gis à deux niveaux en calcaire 
et, à g., les bâtiments de la fer­
me remontant essentiellement 
au XVIIIe s., récemment restau­
rés. On remarque encore l’an­
cien moulin avec stordoir et sur­
tout, en contournant les bâtisses, 
un remarquable porche clas­
sique, restauré en 1976, com­
prenant une belle niche en plein 
cintre qui abrite une statue de la 
Vierge à l’Enfant.
En 1989, un lac d’1 ha fut créé à 
l’emplacement d’une prairie ma­
récageuse où devaient se situer 
les anciens viviers. A partir de 
1991, des jardins furent aména­
gés. Vos guides vous les feront 
découvrir et vous informeront en 
détail sur l’histoire de l’ancienne 
abbaye.

U S  Activité accessible aux 
personnes à mobilité réduite 
avec aide

Org. : Propriétaires privés. Ouvert. : 
sam. et dim. de 10 h à 12 h 30 et 
de 13 h 30 à 18 h 30. Visites gui­
dées : accueil et commentaires.

GESVES

FAulx-lES-ToiVlbES

Circuits «Lecture 
archéologique et 

historique de bâtiments 
classés et d’un paysage»

Accès : E411 sortie 16-18- 
18B ou E42 sortie 10 ou 

N90 Namur-Huy, carrefour 
de Namèche ou N921 

Andenne-Ciney, dir. Gesves 
à Ohey ou Sorée

A vec ce circuit, vous partirez à la 
découverte des villages de l’enti­

té de Gesves, et plus particulière­
ment de quelques bâtiments clas­
sés. Les commentaires s’attache­
ront à en donner une lecture ar­
chéologique et historique.

PATRÎMOiNE

A R c h É o lo q iQ U E

Sur votre chemin, vous vous at­
tarderez dans le charmant village 
condruzien de Mozet qui a reçu le 
label de « Plus beau village de Wal­
lonie». La ferme de Royer repré­
sente un ensemble clôturé en cal­
caire des XVIIe et XVIIIe s., domi­
né par une remarquable tour 
carrée. Un peu plus loin, vous se­
rez invités à vous arrêter pour 
contempler le splendide site val­
lonné de Basseilles. De là, vous 
vous dirigerez vers la tour romane 
de l’ancienne église de Mont-Sain- 
te-Marie (voir ci-dessous), puis 
vers l’église en partie romane de 
Strud, et enfin l’élégant château 
de Haltinne.

USB Activité accessible aux 
personnes à mobilité réduite 
avec aide

Org. : Syndicat d ’initiative de 
Gesves. Départs : Grand-Place, 
dim. à 9 h  3 0 et 14 h 30 (circuits 
guidés en voiture) et de 9  h 30 à 
14 h 30 (circuits libres pour les 
marcheurs et les cyclistes; docu­
mentation distribuée au départ). 
Rens. : 085/84.21.55.

GESVES- Mozet, 
ferme de Royer. 
Cliché Guy Focant, 
©  Région wallonne.

P r o v în c e
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GESVES

De plus...

L es  e n Ja n t s  d u  dE qR É s u p É -  

RIEUR pRÎMAÎRE dE  I'ÉCo Ie CO M ' 

m u n a Ie  d 'A q iM O N T  o n t  dÉcidÉ 

d'A dopTER Ie SÎTE d 'A q iM O N T .

Sous Ie a t r e  « A  l'oivibRE d u  

c Itâ te a u  d 'A q iM O N T » , ils vous
PROPOSERONT, À pARTiR dE U  

TERRASSE d u  CHÂTEAU, dE REpÉ' 

RER Ies diffÉRENTS ViÜAQES EN' 
ViRONNANTS. Ils VOUS fERONT dÉ ' 

COUVRiR Ia STRUCTURE pRiMiTIVE

du  c Itâteau et, dANS Ies p lus

ViEiÜES MAiSONS dES ENViRONS, 
ils VOUS MONTRERONT IeS piERRES

dE ta îIIe  issuES dE I'ancîen clrÂ- 
TEAU ET Ies marques dss taïUeurs 

dE piERRE. Sam . e t d iM . dE 

1 0  Ih à 1 8  Ih, saüe  « C Ite z
NOUS», RUE d u  MANOiR.
R ens . : 0 8 2 / 6 7 . 8 0 . 0 9 .

M ozet

(M oN T 'S A iN TE 'M A R ÎE )

Ancienne église 
Notre-Dame et tour

de Mont-Sainte-Marie

«A ccès ex cep tio n n e l»

D u  sanctuaire primitif établi sur 
les hauteurs, subsistent aujour­
d’hui la tour romane des XIe- 
XIIIe s. et le choeur gothique dé­
dié à Notre-Dame au Mulet. De­
puis 1950, l’ancienne église 
renferme le mausolée de la fa­
mille Liedekerke.
A l’O., la belle tour de plan bar- 
long en grès ferrugineux super­
pose quatre niveaux talutés. Le 
rez-de-chaussée est couvert 
d’une voûte en berceau et creu­
sé d’une grande arcade sur­
baissée qui s ’ouvrait autrefois 
sur la nef détruite entre 1710 et 
1740. Une porte cintrée décen­
trée donne accès à l’étage. Les 
1er et 2e étages sont percés d’une 
archère ébrasée vers l’extérieur 
tandis que le dernier niveau est 
largement ajouré de deux ouïes 
en plein cintre par face. Le chœur 
du XVIe s. englobe peut-être une 
partie du chœ ur primitif. Deux 
travées dr. éclairées par quatre 
baies en tiers-point et trilobées 
précèdent le chevet à trois pans. 
Au-dessus de la porte bombée 
de la façade-pignon (3e quart du 
XVIIIe s.) figure une dalle du 
XXe s. aux armoiries des Liede­
kerke.
Les travaux de consolidation de 
la tour romane, dont l’état de dé­
gradation est alarmant, devraient 
commencer rapidement (monu­
ment classé depuis novembre 
1960).

Org. : Propriétaires privés. Ou­
vert. : sam. de 14 h à 16 h; dim. 
de 14 h à 18 h. Visites guidées : 
sam. et dim. accueil et commen­
taires. Rens. : 081/40.01.10.

dir. Andenne;
après 2  km, 

suivre panneau  
•<Schaltin-Villa Romaine»

«A ccès ex cep tio n n e l»

Située au lieu-dit «Sur Rosdia», 
à quelque 250 m au N.-O. du 
village, la villa de Champion est 
actuellement une des rares vil­
las gallo-romaines du Condroz 
à faire l’objet de fouilles systé­
m atiques. Le site est fouillé  
chaque été depuis 1983 par le 
groupe Archéolo-J avec le sou­
tien du Service des Fouilles de la 
Direction provinciale du Ministè­
re de la Région wallonne.
La dernière campagne a permis 
de compléter le plan général du 
site et de déterminer son orga­
nisation spatia le. De ta ille  
moyenne, cette villa fut construi­
te en plusieurs phases du Ier au 
IIIe s. Son plan quadrangulaire 
est délimité par des fossés sur 
trois côtés. Le corps de logis se 
trouve confiné au fond de la 
cour, dominant un vaste espa­
ce centra l dégagé de toutes 
structures. Les installations de 
bains, datées du milieu du IIIe s., 
sont particu liè rem ent bien 
conservées. Les plans complets 
ou partiels de 18 constructions 
annexes, 2 en pierre et 16 en 
bois, ont été mis au jour. Ces 
bâtiments agricoles étaient dis­
posés symétriquement de part 
et d’autre de la cour centrale, le 
long des fossés. La vis ite  se 
poursuivra par le vaste château 
du XVIIe s. à Champion, édifié en 
moellons de grès chaulé et pier­
re bleue, où vous pourrez ad­
m irer une riche co llection  de 
pièces archéologiques retrou­
vées dans la commune de Ha- 
mois et appartenant au Musée 
archéologique de Namur.
Vous êtes également invités à 
découvrir le terro ir au travers 
d ’une promenade pédestre inti­
tulée « de la terre plastique à la 
pierre d ’avoine».

P r o v în c e
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HAMOIS

ElWpTÎNNE (C h A M p iO lN )

Visites guidées 
de la villa romaine 

Rue de Champion, 2

Accès : N4 sortie 
A ndenne/Ciney,

Org. : Échevinat de la Culture de 
Hamois, Archéolo-J, ASBL La Spi­
rale, Musée Archéologique de Na­
mur, C.C.A.T. de Hamois. Ou­
vert. : sam. de 14 h à 17 h; dim. 
de 10 h à 17 h. Visites guidées : 
sam. à 14 h, 16 h; dim. à 10 h, 
14 h, 16 h. Animat. : exposition 
de photos, plans et description des 
techniques de fouilles.
Rens. : 083/61.14.08.

HASTIERE

AqiM O N T

Visites libres 
ou guidées de 

l’exposition 
«Agimont hier 

et aujourd’hui» 
Salle «Les Marcheurs» 

Rue du Manoir

Accès : E411 sortie 20, 
N97 Onhaye-Hastière- 

Agimont ou 
N92-N96 Namur-Hastière- 

Agimont

L e  toponyme d’Agimont, con­
traction de «AugivetM ont» rap­
pelle le promontoire rocheux qui 
domine la plaine et la ville de Gi- 
vet. L’histoire du village d’Agi­
mont est rythmée par celle qu’a 
vécue son château. Possession 
de l’église de Liège dès le IXe s., 
puis inféodé aux familles de Chi- 
ny, de Looz, de W alcourt-Ro- 
chefort, de la Marck et de Stol- 
berg, le comté d ’Agim ont est 
acheté par Charles Quint en 
1555. Il fait construire la forte­
resse de Charlemont à Givet, en­
traînant la ruine progressive 
d ’Agimont devenu sans intérêt 
stratégique. La place est cédée 
à la France par le Traité de Ni- 
mègue en 1678 et finalement dé­
mantelée. Seule subsistera une 
im portante tour circulaire en 
moellons de calcaire, aujourd’hui 
envahie par le lierre. Le château 
actuel remonte à 1880. Il est 
l’œuvre de la famille Puissant, 
maîtres de forges à Charleroi. 
L’exposition vous rappellera l’his­
toire de l’ancienne place forte et 
celle du village grâce à des re­
productions de cartes postales 
anciennes. Vous mesurerez les 
transformations subies au cours 
des temps. De nombreux thèmes 
seront abordés : l’enseignement, 
le chemin de fer, les églises, cha­
pelles et potales, etc. Vous pour­
rez aussi découvrir les vestiges 
de la tour de l’ancien château.

Org. : -Les Amis dAgimont-, Ou­
vert. : sam. et dim. de 10 h à 18 h. 
Visites guidées : sam. et dim. de 
14 h à 17 h. Animât. : exposition 
prolongée ju sq u ’au mardi 
16/09 inclus ; promenade guidée 
ju squ’aux vestiges de la tour de 
l ’ancien château.
Rens. : 082/67.80.09et 67.79.57.



HASTIERE

H astîère ( F r eÿr )

L’évolution des jardins 
à travers les siècles 
un exemple, Freÿr : 

Rue Freÿr, 12

Accès : E411 sortie 20; 
N97 - > Anseremme;

N 96 - > Hastière

«A ccès ex cep tio n n e l»

L e  château de Freÿr, le parc et 
les terrains environnants appar­
tiennent au Patrimoine excep­
tionnel de Wallonie et figurent 
depuis juillet 1997 sur la liste in­
dicative proposée par la Région 
wallonne au Patrimoine mondial. 
Au départ de l’état actuel des jar­
dins, l’ASBL «Domaine de Freÿr» 
vous propose de remonter dans 
le temps à la découverte de l’évo­
lution qu’ont subi les lieux. Des 
deux jardins clos du XVIIe s., par­
terres géométriques bordés de 
buis encadrant une pièce d’eau 
circulaire, d ’un style Renaissan­
ce encore influencé par les jar­
dins bourguignons, on passe, au 
milieu du XVIIIe s., à leur trans­
formation en jardins ouverts et 
classiques, «à la française». Leur 
conception par les frères Guillau­
me et Philippe de Beaufort-Spon- 
tin est d’un rigorisme cartésien. 
Un axe majeur, parallèle à la 
Meuse, traverse toute la com­
position du N. au S. et s ’ouvre 
aux espaces boisés. Deux oran­
geries, les premières construites 
dans les Pays-Bas, ferment le 
parterre côté N., rectangle d’en­
viron 200 m sur 50 m divisé en 
trois parties égales. Par la suite, 
le verger en pente surplombant 
le jardin est aménagé. Une nou­
velle perspective, perpendicu­
laire à la première, est créée. Le 
pavillon Frédéric Salle, érigé en 
1774-1775, en domine l’extré­
mité O. De part et d ’autre de ce 
nouvel axe, 30.000 m2de char­
milles déterminent des chambres 
de verdure dessinant les figures 
du jeu de cartes. Le jardin, im­
planté en façade S. du château 
a été fortem ent sim plifié vers 
1970. Deux pelouses encadrent 
encore un bassin circulaire à jet 
droit.

Org. : ASBL ■Domaine de Freÿr». 
Ouvert. : sam. et dim. de 14 h à 
18 b.
Rens. : 082/22.22.00.

HASTIERE

HASTiERE'pAR'DElÀ

Exposition «30 années de 
fouilles archéologiques 

sur le site 
de château-Thierry» 

Abbatiale romane 
d’Hastière-par-Delà

Fondée vers l’an 900, l’ancien­
ne abbaye bénédictine Saint- 
Pierre -  aujourd’hui église pa­
roissiale -  accueillera une expo­
sition consacrée aux fouilles 
archéologiques entreprises sur 
le site de château-Thierry depuis 
30 ans.
Mentionné pour la 1,e fo is en 
1260, le château dépendait de 
la forteresse de Poilvache. Il su­
bit les assauts de plusieurs 
sièges du XIVe au XVIIe s. et fut 
complètement détruit en 1675 
par les troupes de Louis XIV. 
Quelques vestiges des an­
ciennes murailles sont encore vi­
sibles aujourd’hui.

IBS Exposition accessible aux 
personnes à mobilité réduite 
avec aide

Org. : Section Haute-Meuse des 
Cercles des Naturalistes de Bel­
gique ASBL en collaboration avec 
la Fabrique d ’église de l ’abbatia­
le. Ouvert. : sam. de 10 h à 12 h 
et de 14 b à 17h 30; dim. de 14 h 
à 17 h 30. Animât. : sam. et dim. 
à 14 h 30, un car vous emmène­
ra vers le site de château-Thierry 
(chaussures de marche indispen­
sables); exposition prolongée jus- 
qu ’au dim. 21/09, accessible en se­
maine de 10 h à 12 h et de 14 h 
à 17 h 30 et le dim. de 14 h à 
17 h 30.
Rens. : 082/64.57.79 ou 
082/64.42.66.

HOUYET

H u Is o innîau x

Mise en valeur 
de la grotte de Chaleux 

avec visite préalable 
d’une salle à la mémoire 

d’Edouard-François 
Dupont 

École communale 
Rue de Marteau, 2

Accès : N910 Achêne-Mesnil-
Saint-Blaise, à g. dans le
village de H ulsonniaux

«A ccès ex cep tio n n e l»

L e  hameau de Chaleux regrou­
pe quelques constructions en cal­
caire dans une boucle de la Les­
se, face aux remarquables ro­
chers classés des «Aiguilles de 
Chaleux ». Le site est connu pour 
ses beautés naturelles, mais sur­
tout pour ses grottes préhisto­
riques qui ont livré un matériel 
magdalénien intéressant (Pa­
léolithique Supérieur, 11.000 
avant J.-C.), parmi lequel la cé­
lèbre dalle de psammite de Cha­
leux gravée d’aurochs, rennes, 
caprins et chevaux. La grotte de 
Chaleux est un abri naturel, tour­
né vers la plaine alluviale et ex­
posé au S.
En 1867, des traces d’occupa­
tions magdaléniennes ont été re­
pérées par Edouard-François Du­
pont, qui dès le départ a pres­
senti l’importance des gisements 
grâce à sa fouille minutieuse. Les 
dernières recherches en date ont 
été entreprises par le Service de 
Préhistoire de l’Université de Liè­
ge. Elles ont mis en lumière des 
caractéristiques déterminantes 
de ces populations qui se sont 
attardées dans la vallée de la 
Lesse pour son microclimat et sa 
riche flore. Le matériau de bon­
ne qualité qui servait à confec­
tionner les outils était utilisé jus­
qu’à épuisement de ses propres 
ressources, ce qui démontrerait 
l’éloignement des sites de ma­
tière première. Les outils de­
vaient principalement équiper des 
armes de chasse. Les Magdalé­
niens chassaient par prédilection 
les rennes et les chevaux. Leur 
installation était accompagnée 
d’une pose systématique de dal­
lages en psammite, calcaire ou 
ardoise. Leur production artis­
tique était très soignée et se 
concentrait sur des bois de ren­
ne et des dalles de psammite. 
La visite de la grotte de Chaleux 
sera guidée par un archéologue 
du Préhistosite de Ramioul (Flé- 
malle), avec démonstration de 
maîtrise du feu, de taille de silex 
et de tirs à la sagaie. Elle sera 
précédée d’un exposé didactique 
sur l’évolution des civilisations 
de la Préhistoire et d ’un hom­
mage rendu à l’inventeur du si­
te. L’exposé aura lieu à l’école 
communale de Hulsonniaux et 
le transport vers la grotte de Cha­
leux et retour s’effectueront avec 
un bus de la commune.

Org. : Administration commu­
nale de Houyet. Visites guidées : 
dim. de 10 h à 18 h. N.B. se mu-

PATRÎMOiNE
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De plus...
L 'H o m m e  dE NÉANdERTAl dANS

Ie  bASSÎN M OSA IV

P L lilippE -C lH A R lE S  SclHMERÜNq 

EST 1e pREMiER SCiENTifiQUE À 

AVOIR COMpRiS ET AdM iS l'E X iS '

ten c e  d'uN IroMiNidÉ fossilE  d if '

fÉRENT dE I'IhOMME M odERNE. 

En 1 8 5 0 ,  i l  EN APPORTE dES 

PREUVES À Ia  SUiTE dE U  d É '

couverte dE dEux caIottes CRÂ­
NIENNES À En QÎS (pROViNCE dE

L ieqe , v o iR  p . 75). P o u r t a n t ,  

Ies soM M iTÉs dE Ia  s c ie n c e  o f -  

fieiEÜE lu i ACCORdENT pEU d 'iN -

t é r ê t . E n 1 8 6 6 ,  c ' est à  La  

N a u I ette  q u e  I e q É o lo q u E  
E d o U A R d  D u p O N T  dÉCOUVRE 

UNE M A N d ibu lE  AppARENTÉE AUX 

restes d 'E N q is .  M a is  l'oRiqiNE 
ET Ia  SiqNifiCATiON dE CES OSSE­

MENTS RESTENT obsCURES ET U iS -

se n t Ies sciENTifipuEs iN d ilfÉ - 

RENTS. Il lAUTATTENdRE 1 8 8 6  ET 

Ia dÉCOUVERTE dES dEUX SÇUE' 

lETTES dE Spy POUR AdMETTRE 
l'EXiSTENCE d'UNE foRME llU M A i- 

NE fossilE AppElÉE NÉANdERTAl. 

La M O R p lro lo q iE  dES ossements 

ÉTAiENT COMPARAMES À CeIIe dES 

RESTES TROUVÉS À NÉANdERTAl, 
EN AÜEMAqNE, VERS I 8 5 0 .  En 

1 8 9 5 ,  UN fÉMUR ET UNE MokiRE 

APPARTENANT À UN foSSilE NÉAN- 
dERTAÜEN SONT dÉCOUVERTS pAR

FRANÇois TilnoN. Un siÈcls après 
1a dÉCOUVERTE dE I'H om m e dE 

S p y , Ia M A N dibu lE  d'ENfANT 

TROUVÉ À S cU yN  EN juiÜET 

1 9 9 5  EST Ia pREMiÈRE idENTi' 

fiCATiON d'oSSEMENTS NÉANdER'
taÙ en s au  XX' s. M A is , À Ia  d i f -  

lÉRENCE dE Ia  qROTTE dE Spy, 
AUCUNE SÉpulîURE NÉANdERTA- 

liENNE n 'a , ÀC E jO U R , ÉTÉ idE N - 

TifiÉE dANS Ia  qROTTE S c U d iN A . 

S'il y A dES SÉ pulîüR ES, e IIes  

ONT VRAiSEMbkblEMENT ÉTÉ pER- 

TURbÉES PAR l'ACTiviTÉ dES OURS 

dES CAVERNES...

P r o v î n c e

dE N a m u r



P a t r î m o î n e

A R c h É o lo q iQ U E

nir de chaussures de marche et 
de vêtements de pluie.
Rens. : 082/66.67.51.

HOUYET-  Hulsonniaux, 
dalle de psammite 
de Chaleux 
(d ’après M. Lejeune).

NAMUR -  Namur, 
château des Comtes. 
Cliché Guy Focant, 
©  Région wallonne.

JEMEPPE-SUR- 
SAMBRE

Spy
( « B ETC U E-A [ ' R o tc  h E » )

Visites guidées 
de la grotte de Spy 
Rue de Rosevaux

P r o v în c e

<Je N a m u r

Accès : E42 sortie Spy; 
prendre la rue du Chaufour, 
puis la rue du  M egomot et 
suivre les flèches Parcours

Vita, poin t de départ de 
l ’activité (parking)

«A ccès ex cep tio n n e l»

S ituée  au lieu-dit «Bètche-al- 
Rotche » et classée depuis 1981, 
la grotte de Spy est le site pa­
léolithique belge le plus impor­
tant par le nombre d’occupations 
qui y ont été identifiées. Les cam­
pagnes de fouilles, tout aussi 
nombreuses, permirent de dé­
couvrir un très riche matériel ar­
chéologique. La densité de l’ou­
tillage en pierre et des restes os­
seux mis au jour attestent de 
l’intensité et de la diversité des 
occupations qui se sont succédé 
dans la grotte depuis le Paléoli­
thique Moyen (de -300.000 à 
-40.000 ans) jusqu’à la fin du Pa­
léolithique Supérieur (de -35.000 
à -10.000 ans). En 1886, la dé­
couverte d’ossements humains a 
joué un rôle fondamental dans 
l’étude de l’évolution humaine. 
L’étude de ces ossements fit dé­
finitivement admettre l’existence 
d'un type humain différent : 
l’Homme de Néandertal. De plus, 
la grotte de Spy est la première 
sépulture néandertalienne dé­
couverte au monde. Deux sque­
lettes relativement complets 
étaient inhumés sur la terrasse 
précédant l’entrée.

Org. : Administration commu­
nale deJemeppe-sur-Sambre. Ou­
vert. : sam. etdim. de 10 h à 17h. 
Visites guidées : sam. et dim. en 

permanence. Animât. : du 12 au 
14/09, une exposition consacrée 
à l’Homme de Spy, organisée par 
l’Administration communale de 
Jemeppe S/S en collaboration avec 
l’ASBL Groupe Animation Basse- 
Sambre, se tiendra en la salle com­
munale de Spy, rue de l ’Ensei­
gnement.
Rens. : 071/75.00.10.

LA BRUYERE

V î I I ers- I ez-E Ieest (O s iï in )

Visites guidées du 
chantier de restauration 

du château d’Ostin 
Rue d’Ostin, 3

Accès : E411 sortie 12 
- > Sambreville; prendre la 
1" ou la 2  à g. vers Namur, 
à 1,5 km  château d ’Ostin

L a  cense d’Ostin est mention­
née à partir de 1231 lorsque le 
comte de Namur, Henri de Vian-

den, échangea ses terres avec 
l’abbaye de Villers-la-Ville. L’ex­
ploitation agricole demeura dans 
la mouvance des moines qui la 
cédèrent en 1584 à l’un des plus 
importants maîtres de forges du 
pays de Namur, Jean de Marot­
te. La famille Marotte fut anno- 
blieen 1630. Philippe-Emmanuel 
de Marotte de Montigny (1734- 
1784) transforma l’ancien prieu­
ré d’Ostin auquel il adjoignit un 
château classique. Ses descen­
dants rhabillèrent la demeure au 
goût du jour en 1827. Passé suc­
cessivement aux Mertens, t’Sert- 
sevens, Wijnendaele et enfin aux 
Eggermont, ce quadrilatère avec 
dépendances en briques et cal­
caire demeura inoccupé de 
1954 à 1984, moment où la Fon­
dation d’Ostin s’en porta acqué­
reur.
Cette fondation pédagogique dé­
veloppe des recherches sur l’en­
seignem ent musical en ac­
cueillant des enfants et des ado­
lescents musiciens ou aguerris 
pendant les vacances scolaires 
et certains week-ends. Depuis, 
1984, le château et ses dépen­
dances font l’objet d ’une heu­
reuse restauration. De nombreux 
aménagements intérieurs de­
vraient être exécutés en 1997.

activité accessible aux 
personnes à mobilité réduite

Org. : Fondation d ’Ostin. Visites 
guidées : sam. à 11 h, 14 h 30 et 
1 6 h 30; dim. à lO het 11 h. Ani­
mat. : sam. à 16 h : concert m u­
sical par des vacanciers-musi- 
ciens. Rens. : 081/51.23-33■

METTET

M ettet ( S a în t - G érarcI )

Visites guidées de l’abbaye 
Saint-Gérard de Brogne 

Place de Brogne, 3

Accès : E411 sortie 15; N90 - > 
Dinant; N951 - > Saint-Gérard; 
E42 sortie 14; N98 - > Fosses-la- 

Ville; N988 - > Saint-Gérard

Fondée au début du X* s. sur 
son alleu de l’Entre-Sambre-et- 
Meuse par un jeune noble du 
nom de Gérard de Stave, cette 
abbaye bénédictine devint un 
centre religieux et culturel im ­
portant. Mais, incorporée en 
1566 à la mense épiscopale 
après la création du diocèse de 
Namur, elle perdit une partie de 
ses revenus et eut alors bien des
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difficultés à survivre. Vendu à la 
Révolution française, l’ensemble 
connut encore bien des trans­
formations avant d’être repris par 
les pères assomptionnistes qui 
y abritèrent leur scolasticat de 
philosophie et de théologie jus­
qu’en 1974. Après leur départ, 
l’ancienne abbaye devint une au­
berge de jeunesse, puis fut livrée 
à l’abandon dans les années ’80. 
Dès 1983, l’ASBL «Abbaye 
Saint-Gérard de Brogne» se 
chargeait de la restaurer.
Ce vaste ensemble de construc­
tions remonte au jourd ’hui es­
sentiellement aux XVIe et XVIIe s., 
mais connut d’importants travaux 
en 1902 et en 1954. Du Moyen 
Âge subsistent une partie du 
porche de la ferme et deux cel­
liers. En tenant compte des res­
taurations intervenues au XXe s., 
on remarquera aussi le quartier 
des Hôtes, aujourd’hui logis de la 
ferme (construction gothique en 
grès de la 2e moitié du XVe s.) ; le 
quartier abbatial (1re moitié du 
XVII8 s.); le quartier monastique 
(grand bâtiment classique en L 
du XVIIe s.); une vaste grange 
en large (XVIe et XVIIe s.) ; les an­
ciennes écuries datées de 
1650 et, en contrebas de la fer­
me, une construction millésimée 
par ancrage 1553.
Le groupe archéologique «Be- 
brona» a effectué des fouilles 
dans le site (église paroissiale, 
cimetière, parc du Nord) à partir 
de 1976.

ISA activité accessible aux 
personnes à mobilité réduite

Org. : Abbaye Saint-Gérard de 
Brogne ASBL. Visites guidées : 
sam. et dim. à 10 h et 15 h.
Rens. : 071/79.91.35.

NAMUR

jAIVlbES

Visites guidées ou libres 
de la seigneurie 

d’Enhaive : présentation 
des résultats des 

chantiers archéologiques 
Chaussée de Liège 

(parking GB)

«A ccès ex cep tio n n e l»

D e  la seigneurie d ’Enhaive sub­
sistent un donjon d’habitation du 
Moyen Âge et un corps de logis 
du XVIe s., l’ensemble jouxtant 
jadis une ferme en calcaire du 
XVIIIe s., partiellement détruite

en 1969. Proche de la Meuse, 
ce donjon d’habitation médiéval 
et la maison seigneuriale, flan­
quée d’une tourelle d ’escalier, 
forment un ensemble architec­
tural extrêmement intéressant 
qui a fait l’objet d’un classement 
en 1943. Dans le cadre de sa 
restauration prochaine, la Fon­
dation Roi Baudouin a sollicité le 
Service des Fouilles de la Ré­
gion wallonne pour y mener une 
série de sondages préalables. 
Ceux-ci avaient pour but de re­
pérer le tracé des anciennes 
douves et de vérifier la présen­
ce d’éléments architecturaux à 
prendre éventuellem ent en 
compte dans le projet de réaf­
fectation. A l’extérieur de la tour, 
plusieurs structures ont été mises 
au jour en rapport avec les fos­
sés. Le sol en place a été atteint 
au pied des murs, ainsi qu’à l’in­
térieur du donjon. Le remblai su­
périeur des douves, qui n’ont pas 
encore été vidées, a livré du ma­
tériel archéologique datant du 
XVIe s.

Org. : Fondation Roi Baudouin. 
Ouvert. : dim. de 10 h à 17h. Vi­
sites guidées : dim. en perm a­
nence.
Rens. : 02/511.18.40.

NAMUR

N a m u r

Animations et visites 
guidées des locaux 

du Service des Fouilles 
en province de Namur 

et du chantier de fouilles 
du château des Comtes 
Route Merveilleuse, 23

Accès : A u  départ du  
Grognon, l n à dr. après 

le Casino

L e s  locaux du Service des 
Fouilles de la Direction provin­
ciale du Ministère de la Région 
wallonne en Province de Namur 
seront accessibles à l’occasion 
de cette 9e édition des Journées 
du Patrimoine. Ces locaux com­
prennent les laboratoires de res­
tauration du matériel archéolo­
gique et les bureaux de dessins 
(ancien état-major), le dépôt de 
fouille et l’ancienne chapelle 
Saint-Pierre édifiée en 1754. Ré­
aménagée en 1995, cette cha­
pelle abrite aujourd’hui une très 
belle salle d’exposition.
Inscrit sur la liste du Patrimoine 
exceptionnel de Wallonie, le si­

te de la citadelle fut d ’abord un 
oppidum gaulois, puis la rési­
dence des comtes de Namur. Le 
château des comtes, situé à l’ex­
trémité de l’éperon rocheux do­
minant le confluent de la Meuse 
et de la Sambre, fut, jusqu ’au 
XVe s., le cœur politique, militai­
re, administratif et judiciaire du 
comté. Plus qu’une simple forte­
resse, cette résidence princière 
regroupait des fonctions privées, 
publiques et religieuses. Vendu 
à Philippe le Bon en 1421, le 
comté est intégré aux états bour­
guignons en 1429. Les fonctions 
militaires et stratégiques du châ­
teau se développent alors au dé­
triment des autres. Le large fos­
sé qui recoupait le promontoire 
sur toute sa largeur est doublé 
d’un rempart ponctué de quatre 
tours, dont deux subsistent en­
core au N. et au S. L’explosion 
d’une bombe est à l'origine d’un 
dramatique incendie qui embra­
se la collégiale Saint-Pierre-au- 
Château en 1746. Les travaux 
entrepris par l’armée hollandai­
se en 1816 achèvent de modi­
fier l’aspect du site.
En 1996, des campagnes de 
fouilles ont été menées sur le si­
te, à l’intérieur des deux tours et 
sur l’esplanade dite de «la tour 
aux guetteurs». Cette tour est 
une petite construction néo-go­
thique élevée en 1852. L’espla­
nade qui porte son nom s’étend 
entre celle-ci et la route Mer­
veilleuse tracée au début de ce 
siècle. Les fouilles ont permis de 
préciser l’emplacement du chœur 
de la collégiale sur cette espla­
nade. Les visiteurs pourront se 
promener sur ces deux chantiers 
et s ’in itier aux méthodes de 
fouilles archéologiques appli­
quées sur le site. Et, les deux 
jours de 13 h 30 à 16 h 30, la Mai­
son du Conte ASBL présentera 
au public des « conteries médié­
vales » au château des Comtes. 
Un site, des visites et des ani­
mations à ne pas manquer dans 
le cadre des Journées du Patri­
moine archéologique!

I l «  Activité accessible partiel­
lement aux personnes à mobili­
té réduite avec aide

Org. : Service des Fouilles de la 
Direction provinciale du Minis­
tère de la Région wallonne, Di­
rection de Namur en collabora­
tion avec l’Archéologie Namuroi- 
se ASBL, Archéolo-J., la Ville de 
Namur, le Musée archéologique 
de Namur et la Maison du Conte 
ASBL. Ouvert. : sam. et dim. de 
10 h à 17 h 30. Visites guidées : 
sam. et dim. en permanence 
(toutes les 10’).
Rens. : 081/25.02.70.

PATRÎMOiNE

A R c h É o lo q iQ U E

De plus...
A l'E spA C E  A R chÉ o loq iQ U E  
S A iN T 'P iE R R E , ROUTE M e R ' 

VEiÜEUSE, 2 5 ,  VOUS POURREZ 
dÉCOUVRiR l'EXpOsiïiO N « L'Af- 
fAÎRE dES siÈclES», ReIaTIVE AUX 

TEC^QUES dE fouiU eS ET dE d A ' 

TATiON, AiNSi QU'AUX SCiENCES
c o n n e x e s  dE l'ARclrÉoloqiE. 
Sa m . e t d iM .  dE 1 0  h À 

1 7 h  5 0 ,  visiTES quidÉES to u te s  

IeS 1 0  MiNUTES.

Rens . : 0 8 1 / 2 5 . 0 2 . 7 0 .

De plus...
T o u jo u R S  à  [ 'E s p a c e  A R chÉ O ' 

lo q iQ U E  S A iN T 'P iER R E, MiSE À 

l'h o N N E U R  dE  l'A R c h É o lo q iE  

EXpÉRÎMENTAlE : fRAppE dE M ON' 

NAiES MÉdiÉVAiES. . .

R ens . 0 8 1 / 2 5 . 0 2 . 7 0 .

P r o v în c e  

dE N a m u r
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P a t r î  M o i  n e

ARchÉoloqiQUE

De plus...
A v e c  I e souTiEN d u  M usée dES 

A rts a n c Iens  d u  N a m u r o Is , L i '  

v e  Music Now ASBL a  d E - 

MAMdÉ À Ia  clAVECilNliSTE TtiÉ' 
RÈSE PïETTE d'iNTERVENiR M USi' 

Ca I e MENT, EN fONCTiON dES 

visiTES quidÉE S d u  m u s é e  d u '  

RANT l'A pR È S 'M id i d u  d iM . ENTRE

1 4  Ih e t 1 7  Ih. C ette  m u s^

CiENNE AppRÉCiÉE EN BElqiQUE 

ET IhORS dE NOS fRONTiÈRES EST 
MEMbRE dE diffÉRENTS ENSEIVlblES 

dE clHAMbRE dE RENOM; e I Ie A 

ÉTÉ Aussi iNViTÉE pAR Ie FESTi' 

VAl dE MUSiQUE ANCiENNE dE

Moscou. L 'É lÉqANC EdE l'Édifi- 
c e , Ies co ilE C T ioN S  du MoyEN 
Â q E  et dE Ia  R e n a is s a n c e  et

l'EXpO SiTiO N « Le PATRiMOiNE 

VERRiER du NAM U RO iS» SERONT 

SOuliqNÉES PAR Ia MUSiQUE dE

B a c It , C o u p E R iN , R a m e a u . . .  

R e n s . : 0 2 / 6 4 7 . 5 8 . 5 8 .

P r o v în c e

dE N a m u r
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NAMUR déniablem ent une bonne ap­
proche des diverses tendances 
architecturales de la période de 

N am u r  l’Entre-deux-guerres.

Circuits guidés 
«Art Nouveau»

Accès : Direction 
place d  Armes, 

prendre à dr. pour franch ir  
le pon t de la Sambre

Org. : M. Simon. Départ : Chalet 
d ’information du Grognon, dim. 
à 10 h.
Rens. : 081/7337.71 (après 19 h).

NAMUR

«A ccès ex cep tio n n e l»

L e  circu it vous emm ènera à 
Jambes, puis à Salzinnes pour 
se terminer rue de Fer au centre- 
ville. Ces étapes vous permet­
tront de découvrir une série de 
maisons bourgeoises et d’hôtels 
de maître réalisés d ’après les 
plans d’Alphonse Ledoux et Jules 
Lalière, principaux représentants 
du Modem Style à Namur, et de 
l’architecte-géom ètre Charles 
Trussart. En fin de visite, un éton­
nant exemple d ’immeuble à 
structure métallique et parement 
en céramique, ne manquera pas 
de vous surprendre.

Org. : M. Simon. Départs : Chalet 
d ’information du Grognon, sam. 
et dim. à 14 h.
Rens. : 081/73-37.71 (après 19h).

NAMUR

N aiviur

Musée archéologique 
Rue du Pont, 21

L e  Musée archéologique de Na­
mur est installé dans l’ancienne 
Halle a l’Chair constru ite  en 
1588-1590 sous la direction de 
Bastien Sion et Conrad de Nu­
remberg, maîtres des ouvrages 
du comté. Il abrite des collec­
tions d ’antiqu ités pro toh isto­
riques, gallo-romaines, franques 
et mérovingiennes provenant de 
sites fouillés dans la province de 
Namur depuis le siècle dernier 
par la Société archéologique de 
Namur. De plus, l’ institu tion 
conserve au rez-de-chaussée 
une copie de la maquette du plan 
en re lie f de la v ille  de Namur 
(1749).

Org. : Société archéologique de 
Namur ASBL et Ville de Namur. 
Ouvert. : sam. et dim,, de 10 h 30 à 
17h. Rens. : 081/23-16.31 (entre 
10 h et 17 h, sau f le lundi).

N a m u r NAMUR

Circuit guidé 
« Entre-deux-guerres »

«A ccès ex cep tio n n e l»

C e  circuit vous conduira à la dé­
couverte d ’une série de bâti­
ments et d’ensembles de quali­
té, typiques de la période 1920- 
1940 et vous sensibilisera aux 
thèmes suivants : la reconstruc­
tion après 1918 (quartier de la 
rue Marchovelette); un immeuble 
à petits loyers d ’inspiration Art 
Nouveau ; une cité sociale (la Re­
naissance à Saint-Servais) ; un 
quartier Art Déco de la ville (rues 
des Carmes et des Croisiers). 
Cette promenade procurera in-

N a m u r

Visites du Musée 
des Arts anciens 
et du Namurois 

et de l’exposition 
«Patrimoine verrier 

en Namurois»
Rue de Fer, 24

L e  Musée des Arts anciens du 
Namurois est installé dans un 
édifice patricien du XVIIIe s. clas­
sé en 1944 : l’hôtel de Gaiffier 
d ’Hestroy. L’intérieur, entière­
ment restauré en 1996, abrite les 
collections appartenant à la So­
ciété archéologique de Namur, 
essentiellement des oeuvres du 
Moyen Âge et de la Renaissan­

ce. Ces dernières comprennent 
de nombreuses sculptures sur 
pierre et sur bois, des peintures 
religieuses, des pièces d’orfè­
vrerie, de verrerie et des vitraux. 
En outre, l’exposition « Patrimoi­
ne verrier en Namurois», orga­
nisée dans le cadre de l’année 
des métiers d’art, vous fera dé­
couvrir les cristalleries de Vo- 
nêche, Herbatte et Jambes, les 
travaux de S. Zoude (premier fa­
bricant de cristal anglais sur le 
continent) ainsi que de la gobe- 
leterie gothique et des vitraux an­
ciens.

Musée accessible aux 
personnes à  mobilité réduite 
avec aide

Org. : Musée des Arts anciens du 
Namurois. Ouvert. : sam. et dim. 
de 10h à 18 h. Animât. : concerts 
de clavecin d ’une durée de 15’en 
collaboration avec Live Music 
Now, dim. après-midi (voir ci- 
contre).
Rens. : 081/22.00.65.

NAMUR

N a m u r

Visites guidées du Musée 
Félicien Rops et 

présentation d’une 
exposition Morandi 

Rue Fumai, 12

E n  plus des visites guidées gra­
tuites de ses collections perma­
nentes, le Musée Félicien Rops 
vous propose de découvrir les 
gravures de Giorgio Morandi. 
Peintre de l’intériorité et du dé­
nuement, artiste solitaire, en quê­
te, jusqu’à la fin de sa vie, du 
mystère et du silence des 
choses, Morandi a célébré dans 
toute son œuvre les paysages 
de sa région (Romagne) et les 
objets les plus humbles, les plus 
discrets de son atelier, méta­
morphosant par son art la « réa­
lité quotidienne » en « autre cho­
se» : ni œuvre abstraite, ni réa­
lisme, mais plutôt vision, plutôt 
approche de l’indicible, de l’in­
saisissable du réel...

Org. : Musée F. Rops. Ouvert. : 
sam. et dim. de 10 h à 18 h. Vi­
sites guidées : sam. et dim. à 11 h, 
14 h, 16 h.
Rens. : 081/22.01.10.



NAMUR

N a m u r

Visites guidées ou libres 
du Musée des Traditions 

namuroises 
Rue Saint-Nicolas, 6

A britées dans une maison en­
duite en imitation pierre de Fran­
ce et pierre bleue, de la fin du 
XVIIIe s., de style Louis XVI, les 
collections de ce musée se rap­
portent au folklore, aux fêtes na­
muroises, aux jeux populaires, 
aux cultes des saints locaux, aux 
cortèges sacrés et profanes, à 
l’artisanat régional... On épin­
glera une collection de plus de
1.000 pièces d ’horlogerie na- 
muroise. Les visites guidées se­
ront axées sur les dernières ré­
novations de la bâtisse et sur 
l’historique d’un quartier ancien 
qui se souvient de la présence 
de tanneurs, de bateliers, de bat­
teurs de cuivre...

Org. : Musée des Traditions na­
muroises ASBL. Ouvert. : sam. et 
dim. de 10 h à 17 h 30. Visites 
guidées : sam. et dim. à 14 h 30  
(durée : 1 h 30).
Rens. : 081/22.68.67ou 73-83-60 
(avant 10 h).

NAMUR

N a m u r

Visites guidées 
de l’atelier du peintre 

Marcel Warrand 
Place Saint-Aubain, 15

Accès : Jouxtant la 
cathédrale, au  p ied  du  

carillon de Saint-Aubain, 
à proximité de la rue du  
Séminaire et du  parvis

«A ccès ex cep tio n n e l»

Communément appelée par les 
Namurois «Fonds de Saint-Au­
bain » et, plus précisément à flanc 
de rue au n°15, une cour pavée 
à l’ancienne invite à découvrir 
une maison dont l’origine re­
monterait au XVIIe s. Autrefois 
atelier du peintre Yvonne Perin, 
cette demeure abrite les œuvres 
du peintre Marcel Warrand. Au 
1er étage, vous découvrirez des 
tableaux et pastels récents, le

choix se voulant éclectique. Dif­
férentes tendances permettront 
aux visiteurs d’apprécier les mul­
tiples facettes du travail de l’ar­
tiste. Au 2e étage, l’atelier sera 
ouvert pour la circonstance. Le 
peintre vous y accueillera.

étudié cette jolie chapelle et se­
ront présents sur le site le 14 sep­
tembre. Photos et documents 
illustreront leurs commentaires.

P a t r î m o î n e
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Org. : "Action et Recherche Cul­
turelle- (A.R.C.). Visites guidées : 
sam. et dim. de 10 h à 12 h 30 et 
de 14 h à 18 h 30.
Rens. : 081/22.05.53-

NAMUR

«La chapelle 
d’Hastimoulin»
Cité Germinal

Accès : N4 (Gembloux- 
Namur), prendre la 

chaussée de Waterloo, 
puis dir. «ASTY-MOULIN»; 

N4 (Marche-Namur), 
prendre la chaussée de 

Marche, dir. « centre-gare », 
contourner la gare p a r  les 
boulevards périphériques, 
puis dir. <•ASTY-MOUUN»

A ujourd ’hui intégrée au tissu ur­
bain, la chapelle Notre-Dame 
d’Hastimoulin est le dernier ves­
tige d’un important domaine ru­
ral comprenant ferme et moulin, 
installé depuis le X IIIe s. aux 
portes de Namur, en bordure du 
Hoyoux.
Au contraire des autres bâti­
ments, elle échappa de justes­
se à la démolition, il y a quelques 
dizaines d’années. En 1984, une 
campagne de fouilles préalable 
à sa restauration permit d’en dé­
term iner l’hom ogénéité a rch i­
tecturale et d’en préciser la date 
de construction : peu après 1259. 
Ses abords ont été récemment 
réaménagés.
Pour vous faire comprendre la 
raison de l’existence de cette 
construction du XIIIe s. au centre 
d’une cité moderne, la visite du 
site vous est proposée. Une ex­
position présentera les données 
historiques et archéologiques col­
lectées à ce jour. Une animation 
médiévale perm ettra à tous 
d’imaginer la vie d’autrefois dans 
ce quartier.
Les enfants de 5e primaire de 
l’athénée royal Saint-Servais ont

USÉS Activité accessible aux 
personnes à mobilité réduite 
avec aide

Org. : Athénée royal Saint-Servais, 
classe de 5‘ primaire, "Les Amis 
de la chapelle d ’Hastimoulin-AS­
BL, Archéologie Namuroise ASBL, 
en collaboration avec la Ville de 
Namur et le Musée archéologique 
de Namur. Ouvert. : sam. et dim. 
de 10 h à 18 h. Visites guidées : 
sam. et dim. toutes les 30 minutes. 
Rens. : 081/51.21.04 (après 17h).

OHEY

E v e Iette (Libois)

Visites guidées de la
chapelle Saint-Hubert 

Rue Le long du Château
• *■

Accès : EveIette est situé sur 
la N983 Ohey-Havelange, 

la chapelle se trouve le long 
du château

«A ccès ex cep tio n n e l»

C onstruite de 1772 à 1780 par 
Marguerite Raymond, seconde 
épouse de J.-Ph. Jamar de 
Maillen et châtelaine du lieu, vrai­
semblablement d’après les plans 
de l’entrepreneur hutois André 
Noblesse, la chapelle Saint-Hu- 
bert présente un plan simple : à 
la tour succèdent une nef de deux 
travées et un chœur à une tra­
vée dr. terminée par une abside. 
Une restauration en plusieurs 
étapes confiée à l’architecte E. 
d’Oultremont s ’est achevée en

NAMUR -  Namur, maquette 
du Musée archéologique 
réalisée par les enfants de 
l’athénée royal de Jambes. 
Cliché Guy Focant,
©  Région wallonne.

NAMUR -  Namur, 
amphore gallo-romaine (IT s.). 
Musée archéologique de 
Namur.
Cliché Guy Focant,
©  Région wallonne.
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OHEY- Goesnes, 
tour de Filée.
Cliché J.-L. Javaux, 
©  Région wallonne.

«Jeunesses archéologiques» 
au travail.
Cliché Archéolo-J.

P r o v î n c e
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1997. Cette restauration a ren­
du à cette jolie chapelle, classée 
comme monument depuis 
20 ans, tout l’éclat de la riches­
se surprenante de son décor in-

térieur, en plâtre, particulière­
ment mis en valeur par une po­
lychromie soutenue. Le concours 
de l’Institut royal du patrimoine 
artistique a permis le repérage 
des couleurs d’origine et la res­
tauration des stucs du dessus de 
l’autel et des niches latérales, 
oeuvres du stucateur liégeois Fr.- 
J. Duckers et de sculptures no­
tamment attribuées à G. Evrard.

Org. : Les Amis de la Chapelle de 
Lihois ASBL. Ouvert. : sam. etdim. 
de 10 h 30 à 18 h 30. Visites gui­
dées : sam. et dim. sur demande. 
Rens. : 085/61.22.02.

OHEY

G oesnes  (F î Ié e )

■» * 
«La tour de Filée» 

Place de Filée

Accès : E42 sortie 9, 
N921 - > Ohey, dir. Haillot

«A ccès ex cep tio n n e l»

L a  ferme de la Tour est une an­
cienne propriété des seigneurs 
de Goesnes qui servait jadis de 
siège à  une cour de justice.
Cet ensemble clôturé est blotti à  

mi-pente d’une colline et se dis­
tingue par son intéressant don­
jon-porche élevé à  la fin du XIIIe s. 
par les Beaufort. La tour de plan 
rect. en moellons de calcaire et 
de grès superpose trois étages 
au-dessus d’un passage qui la 
traversait d’E. en O. Les portails

en arc brisé, typiques du style 
gothique, ont été murés. Quant 
au 1er étage, il était jadis isolé du 
rez-de-chaussée et accessible 
par une porte extérieure. Il est 
aujourd’hui desservi par une tou­
relle d’escalier. Les ouvertures 
sont rares et de petites tailles. 
S’est accolé au donjon à  la fin du 
XVIe s. un corps de logis de sty­
le traditionnel, offrant des rémi­
niscences gothiques.
Les enfants se proposeront de 
vous faire visiter la tour de Filée 
et de vous en faire découvrir l’his­
toire. Une exposition et un vi- 
déogramme soutiendront leurs 
propos.

Org. : École communale de 
Goesnes, ensemble des classes pri­
maires. Visites guidées : sam. de 
14 h à 18 h; dim. de 13 h à 18 h. 
Animât. : atelier interactif ; expo­
sition réalisée par les enfants; pe­
tite restauration.
Rens. : 085/61.12.01.

OHEY

Ha îIIot 

«L’Archéologie, une idée 
à creuser...». Chantier 

« Portes ouvertes » 
Rue Stows, 1

«A ccès ex cep tio n n e l»

U n  chantier archéologique s’ou- 
vrira pour l’été à Haillot. Il tente­
ra de mettre au jour des vestiges 
post-médiévaux d’une ancienne 
seigneurie locale.
Les «Jeunesses archéolo­
giques », mieux connues sous la 
sympathique appellation de Ar­
chéolo-J, permettront au public 
de se familiariser avec l’Archéo­
logie et la démarche scientifique 
qui la sous-tend. De la prospec­
tion à l’étude des résultats et l’ex­
position des objets, l’Archéolo­
gie s ’entoure de nombreuses 
autres sciences pour obtenir une 
meilleure compréhension du si­
te. Des jeunes passionnés vous 
guideront, vous initieront et ré­
pondront à toutes vos questions.

Org. : Archéolo-J. Ouvert. : sam. de 
15hà  18h; dim. d e9 h 3 0 à  17h. 
Visites guidées : sam. à 15 h 30, 
1 6 h 30; dim. à 10 h, 11 h, 14 h, 
15 h, 16 h.
Rens. : 02/653-82.68.

OHEY

Ha îIIot 

Circuits guidés ou libres 
« Passé-Présent-Futur 

en terre condrusienne»

E 3 ü

A u  départ du chantier de fouilles 
de Archéolo-J sur le site de l’an­
cienne cense seigneuriale de 
Haillot, le circuit pédestre s ’ef­
forcera d’analyser le paysage et 
l’évolution du centre villageois 
au travers de ses églises, de sa 
cure, de ses fermes et de ses 
écoles. Par d ’antiques chemins 
et lignes vicinales désaffectées, 
il vous mènera à  une exposition 
sur le patrimoine archéologique 
local à  l’église de Perwez (voir 
ci-dessous). En découvrant de 
beaux panoramas sur les terres 
inféodées à  l’origine de la Guer­
re de la Vache (XIIIe s.), vous irez 
jusqu’au donjon-porche de Filée 
où les écoliers du lieu vous dé­
voileront quelques secrets... (voir 
ci-dessous). Un livret-itinéraire 
commenté et illustré inédit vous 
accompagnera dans votre pro­
menade. Il sera possible de re­
venir au point de départ en car.

Org. : Groupe de Recherches Ar­
chéologiques et Historiques pour 
la protection et la valorisation du 
Patrimoine de l’Entité Oheytoise 
(GRAPHEO) en collaboration 
avec Le Syndicat d ’initiative 
d ’Ohey. Départs : rue Stows, 1, 
sam. et dim. de 10 h à 18 h. Cir­
cuits guidés : sam. à 13 h; dim. à 
14 h (durée : environ 4 h).
Rens. : 085/61.12.31 ou 32.

OHEY

Ja I Iet (H o d o u iv io N T )

Château et 
parc d’Hodoumont

Accès : N4 sortie Andenne, 
dir. Ohey puis Jallet

«A ccès ex cep tio n n e l»

Développé au départ d ’un puis­
sant donjon du Moyen Âge, le 
château d’Hodoumont, ancien­
ne dépendance de la seigneurie 
de Goesnes, est situé au S. du 
village dans un grand parc agré­
menté d’un étang. Avec sa ferme 
fortifiée, il constitue un ensemble



imposant dont la plus grande par­
tie est classée comme m onu­
ment et les alentours comme si­
te depuis 1983.
Le château a été construit au dé­
but du XVIIe s. et entièrement ci­
menté comme la haute tour du 
Moyen Âge dont subsistent les 
épaisses murailles, les voûtes 
en berceau de la cave et du rez- 
de-chaussée. Le domaine avec 
ses trois tours d’angle a été amé­
nagé en résidence de plaisance 
à la fin du XVIIIe s. C’est à cette 
époque que la cour d ’honneur 
est bordée de 2 remises à voi­
tures et de dépendances clas­
siques et que des terrasses rem­
placent les douves. La ferme for­
tifiée, rem ontant au début du 
XVIIe s., est elle aussi flanquée de 
trois tours circulaires. Le corps 
de logis, daté 1612 sur une che­
minée Renaissance, a été pro­
fondément modifié en 1780. Une 
grange en large date de 1817. 
C’est en compagnie de la famil­
le que vous découvrirez cette très 
belle propriété privée.

Org. : Propriétaires privés. Ou­
vert. : sam. et dim. de 10 h à 12 h 
etde 14h à 18b. Visites guidées : 
sam. et dim. accueil et commen­
taires.

OHEY

P e r w e z

Exposition 
«De la richesse 

du matériel 
archéologique découvert 

dans l’entité»
Église Saint-Lambert et 

salle «Le Cluny» (à côté) 
Rue Curé Binet

Accès : N4 sortie 
Andenne-Ohey; 

à Ohey, dir. H u y ju sq u ’à 
Perwez centre

L ’exposition présentée à l’église 
Saint-Lambert de Perwez pro­
pose un inventaire du matériel 
découvert dans la région. Des 
photos et documents inédits v i­
seront à sensibiliser le public à la 
richesse et à la variété du patri­
moine archéologique de l’entité. 
De plus, la lecture archéologique 
du bâtiment, complétée par des 
sources écrites, vous permettra 
de suivre l’évolution architectu­
rale de cet édifice classique 
construit en grès sur soubasse­
ment de calcaire à la fin du 
XVIIIe s.

Org. : Syndicat d ’initiative d ’Ohey. 
Ouvert. : sam. et dim. de 10 h à 
18 h. Animât. : exposition pro­
longée le lundi 15/09d e 9 h à l2 h  
etde 13 h 15à 16h; restauration 
sam. et dim. de 10 h à 18 h. 
Rens. : 085/61.10.08.

(groupe de 25 personnes, ins­
cription obligatoire). Animât. : 
notice explicative disponible pour 
les visites libres.
Rens. : 082/69.96.20.
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ONHAYE

FaIaën

Visites libres ou guidées 
des ruines de Montaigle 

sur le thème 
«Un Lieu et des Hommes. 

De la Préhistoire 
au Moyen Âge»

Rue du Marteau, 10

Accès : N92 Namur-Dinant;
N971 Anhée-Maredsous

L e s  ruines imposantes du châ­
teau de Montaigle dominent du 
haut d’un éperon rocheux abrupt 
le confluent du Flavion et de la 
Molignée. Depuis 1965, elles font 
l'objet de dégagement et de 
consolidation. Les ruines et les 
alentours sont inscrits sur la lis­
te du Patrimoine exceptionnel de 
Wallonie. Le massif calcaire en­
vironnant est truffé de nom­
breuses grottes, qui ont été oc­
cupées par les hommes dès le 
Paléolithique. Mais la vocation 
défensive de Montaigle s’est af­
firmée à la fin de l’époque ro­
maine. A la fin du IIIe s. ou au dé­
but du IVe s., un mur d’enceinte 
en pierre d’une épaisseur de 2 m 
ceinture le sommet de l’éperon. 
Vers 900, le seigneur du Faing y 
é tablit sa résidence et, trois 
siècles plus tard, Gilles de Ber- 
laymont y construit un donjon car­
ré. En 1298, Gui, cadet du com­
te de Namur, reçoit le rocher en 
cadeau. C ’est dans la 1re moitié 
du XVe s. que le caractère rési­
dentiel du château s’affirme par 
de nombreuses transformations. 
Les tours sont affectées à l'ha­
bitat; des latrines et des fours à 
pain sont ajoutés. Le château est 
finalem ent incendié par les 
troupes du roi de France Henri II 
en 1554.
Un musée archéologique instal­
lé au pied des ruines présente 
des maquettes et un vidéo- 
gramme. Les visites proposeront 
au public une lecture archéolo­
gique du monument et le sensi­
biliseront à la problématique de 
la sauvegarde des ruines.

Org. : Les Amis de Montaigle. Ou­
vert. : sam. de 11 h à 19 h . Visites 
guidées : sam. à 11 h, 14 h, 17 h

PHILIPPEVILLE

N EUvi l lE ' lE 'C h  AudRON

Visites guidées du village : 
lecture du bâti en relation 

avec l’exploitation 
du sous-sol

Accès : N5 sortie Neuville

m

N euville -le -C haudron est un 
gros village divisé en deux zones 
que sépare la vallée du ruisseau 
des Machenées. La partie O. ras­
semble d’importants volumes en 
calcaire, principalem ent du 
XVIIIe s., qui s’étirent sur une crê­
te et s’étagent sur le versant. A 
l’arrière-plan se concentrent la 
ferme-château d’Auxbrebis et les 
vestiges de l’ancienne église. 
Quant à la partie E., elle se com­
pose de petites maisons au grou­
pement plus dense. Plusieurs an­
ciennes carrières peuvent enco­
re être décelées sur le territoire 
communal, dont une de marbre 
rose. La promenade guidée dans 
le centre du village attirera l’at­
tention des visiteurs sur les liens 
qu’on peut établir entre l’exploi­
tation du sous-sol (marbre, cal­
caire...) et l’utilisation qu’on a pu 
en faire dans le bâti.

Org. : Association de fa it entre le 
Foyer socio-culturel, le Syndicat 
d ’initiative dePhilippeville, l ’ASBL 
Archéophil, le C.E.C. Philippevil- 
lain et Qualité-Village-Wallonie 
ASBL. Départs : place de Neuville, 
sam. et dim. à 9  h 30.
Rens. : 071/66.87.76.

OHEY-fallet, 
château d ’Hodoumont.
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dE N a m u r

149

ONHAYE- Falaën, 
ruines de Montaigle. 
Cliché Ph. Mignot,
©  Région wallonne.
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De plus...
Le p u b lic  est iisiviTÉ au C e n tre  
c u I tu re I  ds P h ilippE viÜ E , rue  

dES REÜqiEUSES, 2 ,  sam. E rd iM . 
dE 9  Ih 5 0  À 1 2  h  e t  dE 1 4  Ih 

à 1 7 Ih à voiR  une  E x p o s iî io N  

c o n c e rn a n t  Ies fo u il lE S  dE Ia  

v ïIIa  ro m a în e  dES MacIhenées 

à NeuvïUe.
En 1989, ARCHEOPHILMiT 
au jouR  Ies VESTiqES d'uNE v i l-  

Ia  ro m a in e  au liE U -d iT  « L es 

M acItenées» . L'IrypocAUSTE, Ie

pRAEfuRNiUM  ET UNE CAVE dE 
qRANd INTÉRÊT fuRENT dÉCOU'

verts. O rn é e  dE 2 0  NicbES et
d'ASSEMblAqES dÉCORATifs, CET' 

TE CAVE liV R A  PRÈS d t  

1 . 5 0 0  TESSONS, dES piÈCES dE 

M O N N AiE, dES I n s t r u m e n t s  

AqRAiRES... Le s ite  fuT c Iassé

ET REMiS EN SON ÉTAT pR iM iîif.

C ette a n n é e , ARCHEOPHIL
RESSORT dE SES CARTONS dES p k ) '  

TOS, dES diApOSiîiVES ET Ie MA' 

TÉRiEl EXHUMÉ.
Rens. : 0 7 1 / 6 6 . 8 7 . 7 6 .

De plus...

L es é Ièves dES 5 ' et 6 ‘ p R k  

MAilîES dE I 'éco Ie c o m m u n a Ie dE 
H a n 'S u R 'L esse o n t  AdopTÉ Ie

SÎTE dES TOMbES M ÉR O viN ' 

qiENNES. Ils  VOUS PROPOSENT 

dE dÉCOUViR dANS Ieur écoIe, 

rue  JosEpb Lam otte , Ies sam. et 

d iM . dE 1 5 b  5 0  À 1 6  h une 
E xpos iîioN  d'objETS RETROUVÉS 

s u r  Ie siTE et, au dÉpART d u  
cbÂlET du  SyNdiCAT d 'iM T iA T i' 

VE ET dE ÎOURiSME, RUE J. LA ' 
MOTTE, UN CiRCUiT qu idÉ  JUS­

QU’AU siTE dES TOMbES.
R ens . : 0 8 4 / 5 7 . 7 5 . 1 0 .
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PHILIPPEVILLE

P h ilip p E v illE

Visites guidées des 
souterrains de l’ancienne 

place forte 
Rue des Religieuses, 2

Accès : N5 sortie 
Philippeville

Philippeville est une place for­
te, érigée en 1555 par Charles 
Quint au nom de son fils Philip­
pe (futur Philippe II). La ville for­
tifiée devait faire face à Mariem- 
bourg, enlevée par les Français 
depuis 1546. En 1659, le traité 
des Pyrénées fait passer Philip­
peville et Mariembourg à la Fran­
ce. Aussitôt, les fortifications sont 
renforcées et développées sui­
vant les plans de Vauban. Dé­
mantelée après la révolution de 
1830, la place forte n’a conser­
vé en bon état qu’une partie de 
son réseau de souterrains. Ce 
sont ces galeries que vous visi­
terez, mais également excep­
tionnellement la cave de l’an­
cien arsenal.

Org. : Association de fa it entre le 
Foyer socio-culturel, le Syndicat 
d ’initiative de Philippeville, IASBL 
Archéophil, le C.E.C. Philippevil- 
lain et Qualité-Village-Wallonie 
ASBL. Visites guidées : sam. etdim. 
de 9  h 30 à 12 h et de 14 h à IV  h. 
N.B. se munir de bottes.
Rens. : 071/66.8V. V6.

PHILIPPEVILLE

Org. : Association de fa it entre le 
Foyer socio-culturel, le Syndicat 
d'initiative de Philippeville, IASBL 
Archéophil, le C.E.C. Philippevil- 
lain et Qualité-Village-Wallonie 
ASBL. Ouvert. : sam. et dim. de 
10 h à 12 h et de 14 h à 17 h. 
Rens. : 071/66.87.76.

PHILIPPEVILLE

R omecI einne

Présentation, 
visite-dialogue et 

démonstrations à la forge 
de Romedenne 

Rue Grande

Accès : N5 dir. Philippeville- 
Villers-le-Gambon- 

Romedenne

L e  Musée de la Forge de Rome­
denne est une nouvelle antenne 
de l’Ecomusée de la région du Vi- 
roin (Treignes). Il a pris pour cadre 
un bâtiment de forge, construit en 
pierre bleue du pays et possédant 
des caractéristiques intéres­
santes : l’édifice de 6 m sur 
7 conserve notamment son «four 
à réchauffer» des cercles de 
roues. Le visiteur découvrira un 
véritable musée vivant où se cô­
toieront le rythme du marteau sur 
l’enclume, les étincelles du fer rou­
ge, la chaleur d’un foyer et l’odeur 
de la corne brûlée. Durant ces 
Journées, le travail du maréchal- 
ferrant sera mis à l’honneur. Avec 
l’aide de l’école de Maréchalerie de 
Bruxelles, un ouvrier qualifié sera 
présent et effectuera des dé­
monstrations.

L a  forteresse de Sautour, citée 
dès 1155, était la propriété du 
prince-évêque de Liège. Elle a 
joué un rôle important dans la 
défense de l’Entre-Sambre-et- 
Meuse, en connexion avec la 
châtellenie de Dinant, jusqu’à ce 
que la place forte de Philippevil­
le soit créée en 1555. Elle n’a 
plus dès lors été entretenue, mal­
gré quelques occupations spo- 
radiques.
La forteresse dessine un triangle 
irrégulier. Elle épouse le sommet 
d’une butte abrupte qui est limi­
tée au S. par la dépression de 
Famenne et sur les deux autres 
côtés par des ruisseaux, eux- 
mêmes séparés par une crête 
étroite où se faufile la seule rou­
te d’accès carrossable. Les ves­
tiges des remparts sont classés 
comme monument depuis 1937, 
le village intra muros comme en­
semble architectural et site en 
1992.
La visite guidée permettra au pu­
blic de parcourir les ruines de la 
forteresse et de s'arrêter dans 
certains lieux habituellement in­
accessibles, telles que la « Gran­
de Maison », un solide donjon en 
bel appareil de calcaire (XII Ie s. ?) 
ou une vaste cave ancienne.

Org. : Association de fa it entre le 
Foyer socio-culturel, le Syndicat 
d ’initiative de Philippeville, l ’ASBL 
Archéophil, le C.E.C. Philippevil- 
lain et Qualité-Village-Wallonie 
ASBL. Ouvert. : sam. de 9  h 30 à 
12 h; dim. de 14 h à IV  h. Visites 
guidées : sam. à 9  h 30; dim. à 
14 h.
Rens. : 071/66.87.76.

ROCHEFORT

P h ilip p E v illE

Initiation à diverses 
techniques de la vie 

quotidienne à 
la Préhistoire 

Centre culturel 
Rue des Religieuses, 2

P lus ieurs  sites d ’occupations 
préhistoriques ont été retrouvés 
dans la région. Pour évoquer la 
vie quotidienne durant la Pré­
histoire, les visiteurs seront initiés 
par le C.E.C. Philippevillain à di­
verses techniques, telles que la 
taille du silex, la fabrication et la 
cuisson de poterie, l’allumage du 
feu, le tir à l’arc et au propul­
seur... Des bottes sont ind is­
pensables en cas de mauvais 
temps.

Org. : Ecomusée de la région du 
Viroin (ULB). Visites guidées : sam. 
etdim. présentation du site à 13 h; 
visite dialogue et démonstrations à 
13 h 15.
Rens. : 060/39.96.24.

PHILIPPEVILLE

S auto ur

Visites guidées des 
ruines de la forteresse 

Place du Haut du Village

Accès : N5 sortie 
Philippeville, 

sur la place dir. Sautour

«Accès exceptionnel»

EpRAVE

«L’oppidum 
gallo-romain»

Villa Saint-Martin 
Rue de i’Aujoûle

Accès : E411 
sortie 23, 

dir. Han-sur-Lesse

E 3

«A ccès ex cep tio n n e l»

C lassé en février 1981, ce refu­
ge fortifié du Bas-Empire romain



domine la vallée de la Lhomme 
à environ 200 m d’altitude. Na­
turellement protégé par les col­
lines avoisinantes et, à l’E., par 
l’aplomb de la falaise, le site 
s ’étend sur une superficie de 
37 ares. Connu dès 1851, l’en­
droit est fouillé à maintes reprises 
durant la 2e moitié du XIXe s. Une 
campagne entreprise en 
1958 par le Service National des 
Fouilles complète la com pré­
hension des lieux. L’occupation 
du site, dense, brève et mouve­
mentée (traces d’incendie) se si­
tue du milieu du IVe s. à la 1,e moi­
tié du Ve s. après J.-C. L’oppi­
dum est défendu par une muraille 
de 136 m de long percée de trois 
entrées et doublée de deux fos­
sés. Creusé dans la roche, le pre­
mier fut remblayé progressive­
ment à la fin du IVe s., et rem­
placé par le second fossé 
beaucoup plus large. Le maté­
riel archéologique découvert est 
essentie llem ent constitué de 
monnaies et de tessons de cé­
ramique. Très peu de vestiges 
de constructions, en matériaux 
périssables (bois et torchis), fu­
rent retrouvés accolés au mur. 
Les élèves de l’école primaire 
d’Eprave vous guideront sur le 
site et vous présenteront une ex­
position retraçant l’histoire et la 
fonction de l’oppidum. Les ob­
jets mis au jour seront replacés 
sur une ligne du temps.

Org. : Administration commu­
nale et école communale, classes 
de 4e, 5e, 6e primaires. Ouvert. : 
sam. et dim. de 10 h à 17 h (ex­
position). Visites guidées : sam. 
départ à 14 h en train touristique 
vers le site; dim. départ à 14 h à 
pied ou en voiture vers le site. 
Rens. : 084/22.06.12.

ROCHEFORT

U ne  plaque commémorative en 
hommage à Albert Hénin, a r­
chéologue amateur et premier 
conservateur du Musée du Mon­
de souterrain, sera dévoilée par 
les autorités à l’occasion de ces 
Journées. Le Musée du Monde 
souterrain, regroupant le Musée 
d ’Archéologie et des Sciences 
naturelles de la région, est situé 
dans une ancienne grange du 
XIXe s. en moellons calcaires, 
restaurée pour la première fois 
dans les années ‘60 et réamé­
nagées vers 1990. Outils, armes, 
bijoux et poteries provenant du lit 
de la rivière souterraine et datés 
du Néolithique au XVIIIe s. y sont 
exposés, accompagnés de fos­
siles m inéraux et de toutes 
formes de cristallisations prove­
nant de la grotte.
Le linteau du château de Han, 
érigé au lieu-dit «Sur le Mont», 
sur une légère butte de la rive g. 
à proximité du pont actuel, sera 
mis en valeur et réinstallé sur les 
fondations du château.
Les visiteurs pourront aussi dé­
couvrir le site des tombes méro­
vingiennes découvertes au lieu- 
dit «Tchôrnè», sous les charmes. 
Le site sera réouvert au public et 
les objets découverts lors des 
fouilles seront présentés par 
Mme L. Vanhaeke, archéologue 
aux Musée royaux d’Art et d ’His- 
toire à Bruxelles.

Org. : Office du Tourisme- Syn­
dicat d ’initiative deHan-sur-Les- 
se, en collaboration avec l ’école 
communale mixte de Han-sur- 
lesse, classes de 5e et 6 primaires; 
le Centre de Recherches Archéo­
logiques fluviales et les Musées 
Royaux d ’Art et d ’Histoire de 
Bruxelles. Ouvert. : sam. et dim. 
de 10 h à 12 h et de 13 h à 18 h. 
Visites guidées : sam. et dim. à 
14 h.
Rens. : 084/37.75.96.

FIai\ i- s u R "L esse

Hommage à Albert Hénin 
(1), réinstallation 

du linteau du château 
de Han (2) et réouverture 

des tombes 
mérovingiennes (3)

(1) Musée 
Rue du Gîte d’Etape 

(2) Rue de Charleville 
(3) Lieu-dit «Le Tchôrnè»

«Accès exceptionnel»

ROCHEFORT

H a iv s u R 'L esse

«Mise en valeur des 
fouilles subaquatiques» 

(démonstrations) 
Sortie des grottes de Han

«A ccès ex cep tio n n e l»

Les élèves de l’école communa­
le de Han présenteront au public les

différentes techniques et le maté­
riel utilisés pour la recherche ar­
chéologique subaquatique à la sor­
tie des grottes de Han. Les visi­
teurs pourront communiquer avec 
un plongeur par l’intermédiaire d’un 
laryngophone (téléphone sous-ma- 
rin) et les images filmées en pro­
fondeur seront retransmises au ré­
cepteur placé en surface. Vous 
pourrez également assister au ta­
misage et au triage des sédiments 
provenant du chantier sous-marin.

Org. : Centre de Recherches Ar­
chéologiques Pluviales (C.R.A .F.) 
et école communale de Han-sur- 
Lesse, classes de 5‘ et 6‘primaires. 
Ouvert. : sam. et dim. de 10 h à 
12 h et de 13 h à 18 h. Circuits 
proposés par les enfants de l’éco­
le communale au départ du châ- 
let du Syndicat d ’initiative, rueJ. 
Lamotte, sam. de 10 h 30  à 
11 h 30; dim. de 14 h 30  à 
15 h 30. Animât. : sam. démons­
trations de 10 h 30 à 17 h; dim. 
démonstrations de lOh 3 0 à 16h. 
Rens. : 084/38.91.73■

ROCHEFORT

Je m e I Ie

«Le site de l’oppidum 
gallo-romain»

Rue des Rabanisses

Accès : Rue d u  Congo, rue  
de Fays (pont d u  chem in  de  

fer), parking, p u is  suivre 
le fléchage

«A ccès ex cep tio n n e l»

L ’oppidum gallo-romain de Je- 
melle est situé à  moins d’1 km 
de la villa romaine de Malagne, 
sur un éperon barré surplombant 
la vallée de la Lhomme. Le rem­
part de la 1re enceinte de cette 
fortification comprenait une struc­
ture interne de poutres entre­
croisées, appelée «murus galli- 
cus». Abandonné après la 
conquête romaine, le site fut re­
mis en état de défense au Moyen 
Âge. Un 2e rempart garni de trois 
tours rect. fut édifié. Fouillé dès 
le siècle dernier, le site est au­
jourd’hui en cours de restaura­
tion. Les vestiges des éléments 
défensifs (rempart, tours, fossés) 
et le bas de certains murs d’un 
bâtiment médiéval ont été mis 
en évidence par le service des 
Fouilles de la Direction provin-

PATRÎMOiNE

A R c h É o lo q iQ U E

De plus...
A MaIac,ne, ARchÉoloqiE fx-
pÉRiMENTAlE.
Les ACTiviTÉs d'ARcbÉoloqiE ex- 
pÉRiMENTAlE MENÉES pAR Ia Di' 
REcriON dEs FouiIIes du MiNis- 
tè re  dE Ia  R É q io N  w a Ü o n n f  
sont actueIIement concentrées  

a u to u r dE 2  tIhèmes. Le p re -  

MiER est Ia pRoducTioN dE Fer
EN b A S 'fo U R N E A U , SeIûN dES 

TECHNIQUES UTiliSÉES À l ’ÉpOQUE 

ROMAiNE. En fA iS A N TV A R iE R di' 

VERS PARAMÈTRES d'uT iliSATiO N 

(pRÉ-TRAiTEMENT d u  M iNERAi, 

V E N T ilA T iO N ...) ,  lES A R C ^É O ' 

bqU E S  ESSAiENT dE MiEUX COM' 
pRENdRE Ie foNCTiONNEMENT dES 

bAS'foURNEAUX, ET IeS dONNÉES 

ÉCONOMIQUES Q ui S y  RATTACHENT 

(RENdEMENT, NOMbRE d ’uT iliS A ' 

TiONS pO SS iblES  d 'u N  MÊME
fo u R ) .  Le SECONd tIhème est
l'ÉTudE dES STRUCTURES dE CUiS' 

SON dOMESTiQUES ET ARTiSANA^S 

( fo U R À p A iN , foyERS CUÜNAiRES, 

foSSE dE CUiSSON dE CÉRAMiQUE,

foyER dE  fo R q E ). L es a r c IhéO ' 

loqUES REpRoduiSENT dES str u c ­

tu r e s  TROUVÉES EN fo u iÜ E , ET 

foN T  dES ESSAIS d 'u T iliS A T iO N  

doNT ils  MESURENT Ia  duRÉE ET 

lES TEMPÉRATURES ATTEiNTES. En 
EXAMiNANT IeS TRACES UiSSÉES 

dANS Ie s o l,  i ls  ob îiE N N EN T dES 

dONNÉES COMpARATiVES Q u i IeS 

AidENT À iNTERpRÉTER IeS STRUC' 

TURES ARcLlÉoloqiQUES.

P r o v în c e

dE N a m u r
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P atrî Mo i n e

Â R c h É o lo q iQ U E

De plus...
A  M a Iacjne , p r é s e n c e  d u  s iA i\d  

dE  Ia  C o M M is s iO N  ROyAlE dES 

M o n u m e n t s , S îtes  et Fo u î I I es

•  dÉpliANTS d 'iN f0 RMATi0 N SUR 

Ies MissioNS dÉvoluES À Ia C O M ' 

MiSSiON ROyAlE EN fONCTiON dES 

COMPÉTENCES SpÉCifiQUES AT- 

TRibuÉES;

•  publiC ATiO N S dE tA C O M M iS ' 

siON : buÜETiNS, doSSiERS.

D e s  MEMbREs dE 1a  C o M M is -  

SiON SE TiENdRONT À Ia  d isp O '

s iîio N  d u  p u b l ic  p o u R  t o u te

iN f0 RMATi0 N RElATiVE AUX pR O ' 

CÉduRES. '

Sa m . et d iM . dE 1 0  l-i À I 7 Ih .

De plus...
A l'o c c A s io N  dES Jo u r n é e s  du 
PATRiMOiNE AR C hÉ oloqiQ U E , Ia  

B ib iiO T lnÈQ U E dE  R o c k E fo R T  

iNAUqURERA UN CENTRE dE  d o -  

CUMENTATÎON AXÉE SUR Ie G a I -  

U v R o M A iN .  Il VOUS SERA A C '

CESsiblE Ies s a m . et d iM . dE 
10  Ih À 1 7 Ih ( p Iace dE Ia  G a - 

r e ). R ens . : 0 8 4 / 2 2 . 0 6 . 5 0 .

De plus...
L e  TRAiN TOURiSTiçUE d u  SyN' 
d icA T  d 'h iT iA T iv E  dE  R o c h E ' 

F o r t  p e r m e t t r a  a u  p u b lic  dE

VisiTER plusiEURS SiTES IeS dEUX 

JOURS.

R ens. : 0 8 4 / 2 1 . 4 4 . 0 9 .

P r o v î n c e

dE N a m u r

1 52

ciale du Ministère de la Région 
wallonne. Vous pourrez visiter le 
site en compagnie des élèves de 
l’athénée royal de Rochefort.

Org. : Administration commu­
nale en collaboration avec l’athé­
née royal de la Communauté 
française «Robert Gruslin-, classe 
de 3eprimaire. Ouvert. : sam. et 
dim. de 10 h à 17h. Animât. : ex­
position tout le week-end (de 10 h 
à 17 h, villa Saint-Martin, rue de 
l ’Aujoûle.
Rens. : 084/22.06.12.

ROCHEFORT

JemeIIe (M a r in e )

«Visites guidées du 
chantier de fouilles et des 
vestiges archéologiques 
de la villa gallo-romaine» 

Malagne, 1

Accès : N4 à Marche, sortie 
Rochefort; E411 sortie 22

L a  villa gallo-romaine de Malagne 
fait partie des plus grandes villas 
connues dans la Gaule septen­
trionale. Elle est située sur un som­
met qui domine à l’E. la vallée de 
la Lhomme et au S.-O. la ville de 
Rochefort. Dégagée par la Société 
archéologique de Namur en 1890- 
1891, cette villa se compose d’un 
corps de logis de 104 m de long 
sur 20 m de profondeur compre­
nant une succession de grandes 
salles d’habitation avec une gale­
rie sur chaque face, d’un complexe 
balnéaire de 30 m de long et de 
5 bâtiments annexes sur un es­
pace total de 3,5 ha.
A la demande de la ville de Ro­
chefort désireuse de mettre en va­
leur les vestiges, les fouilles ont 
été reprises en 1992 par la Direc­
tion des Fouilles du Ministère de 
la Région wallonne. Deux axes 
scientifiques étaient visés : la chro­
nologie et les fonctions. En dépit 
de remaniements, il apparaît que 
le plan du corps de logis a été éta­
bli dès le départ, car on n’y trou­
ve pas de développements struc­
turels traditionnels évoluant entre 
le Ier et le IVe s. Les thermes, ac­
colés au pignon S. de l’habitation, 
subirent des réfections. Ils com­
portaient deux «praefurnia» des­
sinant un plan coupé en deux dans 
le sens de la longueur, ce qui pour­
rait bien correspondre à une ins­
tallation double, avec une partie

réservée aux hommes et une par­
tie réservée aux femmes. L’in­
cendie du milieu du IIIe s. qui ra­
vagea la villa semble marquer son 
abandon.
Le corps de logis domine d’une 
dizaine de m. les dépendances 
agricoles et domestiques sépa­
rées du logis par un espace clôturé 
de 98 m de côté, vierge de toute 
construction hormis un four semi- 
enterré. Au-delà du mur de clôtu­
re, on trouve trois bâtiments rect., 
alignés E.-O. Les fouilles ont no­
tamment mis au jour dans le pre­
mier bâtiment un foyer en tuiles 
qui a livré un fragment de creuset 
pour le travail du bronze. Une ai­
re de travail a été dégagée autour 
du bâtiment et, tout autour, une 
dizaine de foyers de forge. Au S. 
s ’étendent deux autres dépen­
dances. Un des bâtiments est 
sans nul doute une forge. Il semble 
donc que des activités métallur­
giques se soient développées au 
détriment des bâtiments agricoles 
tout au long de l’occupation de la 
villa et encore au IVe s.
En venant à JemeIIe, vous dé­
couvrirez l’ensemble des vestiges 
archéologiques de la villa et le 
chantier de fouilles grâce à vos 
jeunes guides et en présence des 
archéologues. Vous visiterez aus­
si le domaine (arboriculture, éle­
vage de races anciennes, pota­
gers, plantes médicinales). Expo­
sitions, montage multimédia, 
ateliers d’archéologie expérimen­
tale (voir aplat p. 151 ), restauration 
gallo-romaine... sont aussi au me­
nu d’un programme plus que va­
rié et à ne pas manquer!

Org. : ASBL «Association de Pro­
motion du site de Malagne», insti­
tutJean XXIII, classe de 2  rénové, 
école communale de Rochefort, 
classes de 5eprimaire et Service des 
Fouilles de la Direction provincia­
le du Ministère de la Région wal­
lonne. Ouvert. : sam. et dim. de 
10 h à 17 h. Visites guidées : sam. 
et dim. de 14 h à 17 h.
Rens. : 084/21.25.82.

ROCHEFORT

RochpfoRT

« Le château comtal» 
Rue Jacques, 102

Installées sur un promontoire ro­
cheux, les ruines du château com­
tal se résument en quelques ves­
tiges de fortifications et de murs

qui contrastent avec l’imposante 
construction illustrée par l’icono­
graphie ancienne. Depuis 1991, 
des fouilles sont programmées 
afin de mettre au jour le plan com­
plet du château et faire apparaître 
l’architecture castrale du XIe au 
XVIII8 s.
Du château primitif, le plus grand 
de Famenne, tenu alors par la fa­
mille Montaigu, les fouilles ont li­
vré les fondations d’un donjon de 
plan carré (fin XIe s.) et d’un puits. 
Au XVIIe s., le château prend l’al­
lure d’une cour princière. Au début 
du XVIIIe s., il est transformé en 
palais par l’évêque de Tournai et 
prince-abbé de Stavelot, Ernest 
de Lôwenstein, comte de Roche­
fort. Il est finalement détruit à la 
Révolution, puis vendu en 
1811 pour servir de «carrière» et 
d ’approvisionnement en maté­
riaux. Un château néo-classique 
est même construit à proximité 
vers 1840. Les ruines du château 
sont classées comme monument, 
les jardins et le château moderne 
comme site, depuis 1966 et 1971. 
Les élèves de l’école de Wavreille, 
en collaboration avec l’ASBL « Les 
Amis du château comtal », se char­
geront de vous faire visiter les ves­
tiges archéologiques de l’ancien 
château des comtes de Rochefort 
et vous mettront au courant des 
derniers développements des re­
cherches. A ce titre, le chantier de 
fouilles sera accessible.

Org. : ASBL «Les Amis du château 
comtalen collaboration avec l’éco­
le communale de Wavreille. Ou­
vert. : sam. et dim. de 10 h à 18 h. 
Visites guidées : sam. et dim. en 
permanènce. Animât. : Musée ar­
chéologique; maquette du château 
en 1746.
Rens. : 084/21.44.09.

ROCHEFORT

Vi Hers^su r  ̂L esse 

( G é in îm o n t )

Approche archéologique 
du complexe de 
la ferme-château 

Ferme-château de 
Génimont

Accès : E411 sortie Lavaux- 
Sainte-Anne, à dr.

- > Génimont

«A ccès ex cep tio n n e l»

L a  ferme-château de Génimont 
est située un peu à l’écart du ha­
meau, dans les prairies qui Ion-



gent la Wimbe, au pied d’un co­
teau boisé. Elle prend le plan 
d’une ferme en ordre dispersé, 
composée de deux ailes de dé­
pendances parallèles du XVIIIe 
s. et d ’un robuste donjon de tra­
dition médiévale du début du 
XVIe s., isolé au S.-E.
La maison forte, sensiblement 
carrée, était prim itivement en­
tourée de douves. Elle est bâtie 
en moellons de calcaire réglés, 
traités en léger bossage, sur un 
haut soubassement chanfreiné. 
Les percements assez rares 
étaient de petites tailles au 1er 
étage réservé à la domesticité, 
et de plus grandes dimensions 
au 2e étage où logeait la famille 
du seigneur. Le donjon est su­
perbement coiffé d’une haute bâ- 
tiére d’ardoises à croupes. 
Autour de la cour jadis pourvue 
d ’une mare, se développent les 
dépendances. A l’O., s’impose 
un important volume en colom­
bage et briques sur base de cal­
caire, abritant une grange et au­
trefois deux étables. A l’E., trois 
intéressantes étables sous fenil 
en style classique ont été éle­
vées en briques et calcaire. Les 
portes et les gerbières reçoivent 
un linteau bombé à clé sur des 
montants harpés. L’intérieur de 
chaque étable est couvert de 
voûtes en voiles de briques sup­
portées par des piliers carrés en 
calcaire.
L’ensemble est classé comme 
monument, les alentours com­
me site, depuis 1980.

Org. : Formation Tourisme Club 
Loisirs et Vacances et Ville de Ro- 
cbefort. Ouvert. : sam. et dim. de 
10 h à 17 h. Animât. : montage 
audiovisuel.
Rens. : 084/22.06.12.

SOMME'LEUZE

B o n s î n  ( C I harcIe n e u x )

Exposition commentée 
par les jeunes du village 

« Les vestiges 
gallo-romains 

de Chardeneux»
Rue Chardeneux, 26

Accès : N4 sortie Pessoux 
- > Méan, dir. Ocquier; 

N63 Chardeneux se trouve 
entre Méan et Ocquier

«A ccès ex cep tio n n e l»

C hardeneux est un beau petit 
village condrusien, tout en cal­

caire, d ’une homogénéité ex­
ceptionnelle. Implanté sur un 
versant relativement abrupt, il 
présente un habitat assez ser­
ré, se com posan t de ferm es 
des XVIIe, XVIIIe et XIXe s., et 
d ’une petite chapelle romane. 
Le village aurait reçu son nom 
du bas la tin  cardonetum , s i­
gnifiant une terre à chardons. A 
l’époque romaine, la chaussée 
Arlon-Tongres traversait la lo­
calité qui était dotée d ’une sta­
tion agricole distante de 3 km 
du vi:cus gallo-romain de Ver- 
voz (Clavier).
Ce site, découvert fortuitement 
a fait l’objet de fouilles partielles 
entre 1849 et 1851. Au début 
de ce siècle, les fouilles entre­
prises sur le site de « magraul » 
ont révélé plusieurs postes de 
relais, un petit cimetière à in­
cinération et une importante vil­
la. 1953 sera l’année de la dé­
couverte de l’hypocauste de la 
villa. Non loin de là, en 1981, 
une belle statuette en bronze 
de Diane est mise au jour lors 
des fouilles. Cette exposition 
didactique s ’efforcera de pré­
senter aux vis iteurs les d iffé ­
rentes découvertes g a llo -ro ­
maines faites dans la localité. 
Elle sera com m entée par les 
jeunes du village et par un ar­
chéologue.

Org. : ASBL «Chardeneux». Ou­
vert. : dim. à partir de 13 h. Vi­
sites guidées : dim. accueil et 
commentaires.
Rens. : 086/34.47.74.

VIROINVAL

N î s m e s

Visites guidées 
du chantier de fouilles 

de l’église Saint-Lambert 
Rue d’Avignon

Accès : N5 dir. Nismes 
(après Mariembourg, 

avant Couvin)

«A ccès  ex cep tio n n e l»

A u  flanc d’une butte dominant 
le village, sur les premiers ro­
chers du «Mousty» subsistent 
les ruines de l’église paroissia­
le et de son cimetière fortifié éta­

blis sur le site de l’ancien châ­
teau détru it en 1554 lors des 
guerres de Charles Quint. 
L’église, dédiée à saint Lambert, 
fut désaffectée en 1845 au pro­
fit de la nouvelle église construi­
te au centre du village, puis dé­
molie en 1890. Les fouilles en­
treprises en 1935 et 1974 
laissaient percevoir une évolu­
tion complexe et mal définie. Des 
fou illes ont repris à partir de 
1991. Elles sont effectuées par 
l’ASBL Forges Saint-Roch. Ces 
fouilles ont notamment permis 
en 1993 la mise au jour des ves­
tiges d’une mononef du XVIe s. 
occupant la moitié S.-E. de l’égli­
se de 1606 (à trois nefs). Sous 
la mononef, côté N.-E., plusieurs 
tronçons de maçonnerie, de fac­
tures, mortiers et orientations 
différentes sont apparus. Ils doi­
vent apparten ir aux diverses 
phases de construction de l’an­
cien château de Mousty. Le ma­
tériel recueilli dans les fouilles 
servira à compléter les collec­
tions du Musée du Bailli, établi 
aux abords du chantier.
Vous êtes invités à découvrir le 
chantier de fouilles en compa­
gnie des membres de l’ASBL qui 
vous livreront les derniers ré­
sultats de leurs investigations.

Org. : Forges Saint-Roch ASBL. 
Visites guidées : sam. et dim. de 
14 h à 18 h.
Rens. : 060/31.22.66-34.74.23.

P a t r î m o î n e

À R c h É o lo q iQ U E

ROCHEFORT -  Jemelle, 
reconstitution
de bas-fourneau à Malagne. 
Cliché S. Mathieu,
©  Région wallonne.

ROCHEFORT -  Rochefort, 
ruines du château comtal. 
Cliché Chr. Limbrée.

P r o v î n c e

dE N a m u r
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VIROINVAL

ÏREÎqNES

Visites guidées 
de la villa gallo-romaine 

en cours de fouilles 
et de restauration 

Villa romaine 
«des Bruyères»
Rue de Bruyère

Accès : En venant 
de Vierues, après le garage 

Mitsubishi situé 
à l ’entrée du village, 
prendre la 1”' à dr.

(rue de Bruyère), 
puis à nouveau la 1" à dr. 

(chemin agricole); 
le site se trouve à 400 m 

au bout du  chemin

«A ccès ex cep tio n n e l»

Découverte en 1979, la villa gal- 
lo-romaine de Treignes a été 
fouillée une prem ière fois de 
1980 à 1987 par le club Ampho- 
ra. Dès 1994, le CEDARC avec 
le soutien de la Région wallonne 
se charge de poursuivre les 
fouilles et d ’assurer la restaura­
tion des vestiges. Les prospec­
tions ont démontré l’existence 
d’au moins 8 bâtiments sur une 
superficie d’un peu plus de 6 ha. 
La campagne de fouilles 1995- 
1996 a essentiellement porté sur 
la moitié occidentale du bâtiment 
principal, et plus particulièrement 
sur les systèmes de drainage de 
la cave et des hypocaustes des 
bains, et sur les occupations an­
térieures à la construction du bâ­
timent principal. Le chantier de 
fouilles et de restauration sera 
accessible au public. Des visites 
guidées vous perm ettront de 
vous promener dans les vestiges 
de cette exploitation rurale gallo- 
romaine en activité du IIe au IVe s., 
et notamment dans la cave, les 
bains, les systèmes de drainage 
et d ’égouttage.
La villa des Bruyères est un site 
choisi par la section des Fouilles 
de la Chambre provinciale de la 
Commission royale des Monu­
ments, Sites et Fouilles.

Org. : CEDARC ASBL et Musée du 
Malgré-Tout. Ouvert. : sam. etdim. 
de 10 h à 18 h. Visites guidées : 
sam. et dim. en permanence. 
Rens. : 060/39.02.43.

VIROINVAL

T reîq nes

Présentation du site 
et de l’historique 

de la ferme-château, 
et visites guidées du 

Musée de la Vie et 
des Technologies rurales 
Rue Eugène Defraire, 63

Accès : N5 Charleroi- 
Couvin, sortie Mariembourg, 

dir. Nismes-Olloy-Vierves- 
Treignes.

L a  ferme-château de Treignes a 
pour origine la tour fortifiée du 
XVIe s. qui la domine. Ce très bel 
ensemble s ’organise autour 
d'une cour carrée, créée au 
XIXe s. pour permettre l’installa­
tion d’une exploitation agricole. 
Des travaux de restauration sont 
en cours au niveau du gros- 
œuvre du corps de logis. La fer­
me abrite l’Ecomusée de la Vie 
et des Technologies rurales. Sa 
mission principale est de mettre 
en évidence le rôle prédominant 
de la forêt dans l’économie du 
village, et ce, par le biais de do­
cuments iconographiques et 
d ’anciens métiers du bois, du 
cuir, du fer et de la pierre.

Org. : Ferme-château de Treignes. 
Visites guidées : sam. et dim. pré­
sentation à 13 h, visite à 13 h 30 
(durée 2  h).
Rens. : 060/39.96.24.

WALCOURT

W a Ic o lr t

«Circuits libres ou guidés 
de divers aspects 

de la ville médiévale»

Accès : N5 sortie Walcourt- 
Thy-le-Château

«A ccès ex cep tio n n e l»

W alcou rt est une ville d ’origine 
médiévale, bâtie sur un pro­
montoire peu élevé s’inclinant

vers le confluent de l’Eau d’Heu- 
re et du ruisseau d’Yves. Son im­
plantation et plusieurs vestiges 
m onumentaux médiévaux lui 
donnent encore cette configura­
tion typique de ville fortifiée. Les 
remparts sont préservés, sauf au 
S. où un mur doublé d’un fossé 
barrait l’éperon. A cet endroit 
s'élève la basilique Notre-Dame, 
un important édifice élevé en plu­
sieurs étapes entre le 2e quart du 
XIIIe et le XVIe s. Elle a profon­
dém ent été restaurée entre 
1852 et 1902 par l’architecte P. 
Langerock qui a renouvelé avec 
sécheresse tous ses parements 
extérieurs.
Quelques chem inem ents an­
ciens sont conservés, tels que la 
Basse-Rue ou la ruelle Frère Hu­
go, du nom de ce grand orfèvre 
et graveur originaire de Walcourt 
qu ia  réalisé durant le 1er tiers du 
XIIIe s. les pièces du trésor du 
prieuré d’Oignies sur la Sambre. 
Les enfants se feront un plaisir de 
vous guider dans leur vieille cité 
médiévale et de vous faire dé­
couvrir son riche patrimoine.

Org. : École Saint-Mateme, clas­
se de 5” A primaire. Départs : éco­
le Saint-Materne, rue du Cou­
vent, 9, dim. à lO h 30, 15h. Ou­
vert. : dim. de 10 h 30 à 12 h et 
de 15 h à 16 h 30.
Rens. : 071/61.42.29.

WALCOURT

W a Icourt

Promenade-conférence à 
travers le patrimoine 

archéologique industriel

L a  position de ville frontalière de 
Walcourt, à la croisée des com­
tés de Hainaut, de Namur et de 
la principauté de Liège, lui a per­
mis de se développer économi­
quement. La prospérité notoire 
de la petite ville d’origine médié­
vale, dont les habitants furent do­
tés de privilèges dès 1196, devait 
sans doute beaucoup à l’activité 
locale, artisanat et industrie. Des 
métiers (tanneurs et cordonniers) 
reçoivent leurs chartes au cours 
des XIVe et XVe s. Des moulins à 
farine et à écorce, des fours à 
chaux et des tanneries sont ac­
tivés par les ruisseaux d’Yves et 
d ’Heure. Walcourt était de plus 
très réputée pour ses marchés 
et foires.
Malgré les incendies, les guerres 
et les pillages, la ville parvint tou­
jours à se redresser grâce à ses
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forges et à son industrie textile. 
Ce sont ces aspects quotidiens 
et méconnus de l’activité passée 
à Walcourt qui seront évoqués à 
l’occasion de cette promenade- 
conférence.

Org. : Commune de Walcourt. Dé­
part : centre-ville, rue de la Mon­
tagne, 3, sam. à 10 h.
Rens.: 071/61.06.24.

WALCOURT

W a Icourt

Exposition «Les 
richesses archéologiques 

de l’entité»
Centre culturel-Musée 
Rue de la Montagne, 3

C ette  exposition, mettant en va­
leur le patrimoine architectural 
de l’entité et les travaux de res­
tauration d’anciens bâtiments en­
trepris ces dernières années, 
présentera également les fouilles 
effectuées par le service des 
Fouilles de la Direction provin­
ciale du Ministère de la Région 
wallonne sur le site de l’ancien­
ne forteresse, située au N. de 
Walcourt. Quelques vestiges des 
fondations de l’ancienne muraille 
et des tessons de poteries consti­
tuent l’essentiel des découvertes 
archéologiques exposées.

domine la rive dr. de la Meuse, 
les ruines de la forteresse de 
Poilvache occupent un site ca­
ractéris tique d ’éperon barré, 
coupé du plateau à l’E., par un 
profond fossé entaillé dans la 
roche. Au-delà du fossé, le châ­
teau proprem ent dit, de plan 
quadrangulaire, flanque au S. 
le chem in de dé filem en t qui 
donne accès à la ville ceinturée 
de remparts qui s ’étend à l’O. 
Dénomé « Méraude » lors de sa 
première mention en 1228, le 
château fort passa en 1254 au 
comte de Luxembourg qui en fit 
une forteresse d’état et une vil­
le. Acquise au milieu du XIVe s. 
par Marie d ’Artois, com tesse 
de Nam ur, puis en 1421 par 
Philippe le Bon, duc de Bour­
gogne, e lle  est assiégée en 
1430 par les Liégeois et fina ­
lement démantelée après 1554. 
En tant que gestionnaire du si­
te, la Division de la Nature et 
des Forêts du Ministère de la 
Région w a llonne  a en trepris  
depu is 1984 des travaux de

tir de 1987 de l’accom pagne­
ment archéologique de ces tra­
vaux, sous la direction de l’a r­
chéologue Jean-Lou is A n to i­
ne. Le trava il s ’est lim ité  à 
enregistrer les vestiges et les 
trouvailles mis au jour lors des 
travaux et à com pléter le plan 
topographique des ruines, en­
tamé en 1985-1986 par le Mu­
sée archéologique de Namur. 
Après une in te rrup tion  entre 
1992 et 1996, les fouilles ont 
repris le 18 mars 1997. C ’est 
ce chantier de fouilles que vous 
pourrez v is ite r lors des Jou r­
nées du Patrimoine.

Org. : ASBL "Les Amis de Poil- 
vache-. Ouvert. : sam. et dim. 
de 10 h 30 à 18 h 30. Visites gui­
dées : sam. et dim. à 11 h, 14 h, 
16 h 30.
Rens. : 082/61.35.14.

P a t r î m o î n e

À R c h É o lo q iQ U E

YVOIR-Houx, 
forteresse de Poilvache. 
Cliché Guy Focant,
©  Région wallonne.

exposition accessible aux 
personnes à mobilité réduite

Org. : Commune de Walcourt. 
Ouvert. : sam. et dim. de 10 h à 
18 h.
Rens. : 071/61.06.24.

YVOIR

Houx

Visites guidées ou libres 
des chantiers 

archéologiques 
sur le site des ruines 

de Poilvache

Accès : A Yvoir, 
suivre pan n ea u x  

«Ruines de Poilvache»

«A ccès ex cep tio n n e l»

E tab lies  au sommet d ’une fo r­
m idable falaise de calcaire qui

conso lida tion  aux ru ines du 
château m édiéva l de P o il­
vache. L’ASBL «Les Amis de 
Poilvache» s’est chargée à par­

P r o v în c e
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P a t r î m o î n e

ÀRchÉoloqÎQUE

YVOIR -  Houx, 
château de Poilvache, 
"Maison au grand Pignon». 
©  Région wallonne.

Reconstitution de la villa 
romaine de Jemelle 
parB . Clarys.
©  Région wallonne.

P r o v în c e

GRAND CIRCUIT
AU dÉpART dE  

jAIVlbES

«De l’argile à la pierre, 
sur la route de la pierre» 

ou
«Le patrimoine 

archéologique de la 
Basse-Meuse namuroise»

«A ccès ex cep tio n n e l»

A u  départ du Syndicat d’initiati­
ve de Jambes, ce circuit en car 
vous emmènera à la découver­
te de petites églises romanes de 
part et d ’autre de la Meuse na­
muroise, telles que Wierde, Mont- 
Sainte-Marie (Mozet, voir p. 142), 
Bonneville, Andenne et Seilles. 
Vous serez invités ensuite à re­
monter dans le temps et à visiter 
la grotte Scladina à Sclayn (voir 
p. 133) où les restes d’un enfant 
néandertalien ont été retrouvés 
dans un environnement d'outils 
du Paléolithique. Vous visiterez 
aussi le dernier atelier de fabri­
cation de pipes en terre cuite, 
spécialité du travail de l’argile de­
puis le XVIIIe s. à Andenne, et 
l’atelier d’un potier à Ben en ter­
re hutoise. Le circuit pénétrera 
ensuite en Hesbaye et s ’attar­
dera aux ruines du château féo­
dal de Moha (voir p. 108). De là, 
vous vous rendrez dans l’im ­
mense et superbe Parc naturel 
des vallées de la Burdinale et de 
la Mehaigne où vous ferez halte

entre autres à Marneffe, Burdin- 
ne et au château-ferme de Fa- 
melette (Huccorgne).

Org. : Groupement des Syndicats 
d ’initiative de la Meuse Namu­
roise. Départ : Syndicat d'initia­
tive de Jambes, rue Bourgmestre 
Materne, 166-168, sam. à 8 h 30 
précises. Nombre de places limité. 
Réservation indispensable au  
085/84.10.77.
Rens. : 085/84.10.77.

GRAND CIRCUIT
AU dÉpART dE  

JAMbES 

« De vieux châteaux 
en parcs naturels, 
ruines et fouilles 

remarquables en Meuse, 
Condroz et Famenne»

C e  circuit en car vous permettra 
de passer du site du Grognon à 
Namur aux ruines du château de 
Poilvache à Houx (Yvoir) où les 
« Amis de Poilvache « se feront le 
plaisir de vous guider dans ces 
majestueuses ruines dominant 
la vallée de la Meuse (voir ci-des­
sus). De là, vous ne serez qu’à 
un pas de la fraîche vallée de la 
Molignée et des ruines intéres­
santes du château de Montaigle 
à Falaën (Onhaye) en cours de

consolidation (voir p. 149). Les 
places fortes de Poilvache, Mon­
taigle et Crèvecœ ur ont eu la 
destinée fâcheuse d’être incen­
diées en 1554 par les troupes 
d’Henri II, roi de France, enga­
gées contre Charles Quint.
Plus loin, vous vous dirigerez 
vers le Parc naturel de Furfooz 
(Dinant) où les grottes préhisto­
riques et les vestiges gallo-ro­
mains (forteresse, hypocauste, 
thermes) retiendront votre a t­
tention (voir p. 136). De là, le cir­
cuit se poursuivra vers la splen­
dide collégiale romane de Celles 
(Houyet), dédiée à saint Hade- 
lin. L’église de pèlerinage passe 
pour avoir reçu les largesses de 
l’empereur Otton III (1039-1056), 
comme la richesse de son décor 
mural en témoigne. Elle a fait l’ob­
jet d ’importantes restaurations 
en 1590, en 1857-1859 et en 
1983.
La journée se terminera dans le 
pays de Rochefort et, plus pré­
cisément, au site de la villa gal- 
lo-romaine de Malagne (Jemel­
le). Vous découvrirez son nou­
veau musée, son installation 
audiovisuelle, et vous serez 
conviés à une dégustation de 
produits antiques du terroir (voir 
p. 152).

Org. : Groupement des Syndicats 
d ’initiative de la Meuse Namu­
roise. Départ : Syndicat d ’initia­
tive de Jambes, avenue Materne, 
166-168, dim. à 8  h 3 0 précises. 
Nombre de places limité. 
Réservation obligatoire au 
081/84.10.77.
Rens. : 085/84.10.77.

dE N a m u r
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BAVAY BAVAY BAVAY

B av ay B avay B av ay

Visites guidées du Forum 
Rue de Gommeries, 2

Visites guidées 
de l’hypocauste

Exposition archéologique 
Salle des Fêtes

Q ue l Belge ne connaît le site ar­
chéologique de Bavay, l’ancien­
ne « Bagacum Nerviorum », la ca­
pitale des Nerviens, dont les ter­
ritoires s ’étendaient jusqu’aux 
bouches de l’Escaut? Des 
fouilles récentes, un nouvel amé­
nagement de l’ensemble monu­
mental du Forum, un week-end 
dans la ville riche en animations 
diverses (feux d’artifices, défilé 
de la XXIIe Légion, visites de mo­
numents, ouverture du Musée 
de M alp laquet...) sont autant 
d ’argum ents pour une ( re d é ­
couverte de Bavay.

Org. : P. Léman. Visites guidées : 
sam. 20 et dim. 21/09 à 10 h, 
11 h, 14 h, 15 h, 16 h et 17 h. 
Animat. : conférence-visite par 
le conservateur du site dim. 
21/09 à 10 h; accès gratuit du 
Musée archéologique.
Rens. : 00.333.20.84.01.25.

Rue Saint-Maur 
(chevet de l’église)

O n  sait ce qu’est un hypocaus- 
te, à savoir un chauffage par le 
sol, soutenu par des pilettes de 
briques et sous lequel circule un 
air chaud propulsé par un foyer 
situé à l’extérieur. A Bavay, dans 
la «maison de l’hypocauste», le 
sol de la cave n’est ni plus ni 
moins que le sol ainsi chauffé 
d ’une maison romaine (ou de 
thermes?) à présent disparue. 
Un regard permet de repérer 
quelques-unes de ces onze pi­
lettes, témoins d’une technique 
ancienne bien intrigante. Vous 
visiterez ce site en compagnie 
d’un soldat de la XXIIe Légion en 
tenue!

Org. : DRACNord-Pas-de-Calais. 
Visites : sam. 20 et dim. 21/09 de 
10 h à 11 h 30  et de 14 h à 
17 h 30 par groupes de 15 per­
sonnes.
Rens. : 00.33.3.27.66.96.46.

Rue Pierre Matthieu

E n  plus des collections du Mu­
sée archéologique, vous aurez 
l’occasion d’admirer à partir du 
15 septembre 1997 une exposi­
tion itinérante du service archéo­
logique du département du Nord. 
Cette exposition se veut didac­
tique (comment fait-on des fouilles 
et pourquoi?) et scientifique. L’ex­
position rend en effet compte des 
principaux résultats de l’explora­
tion d’une riche nécropole aux 
portes de la ville antique et don­
ne un aperçu des fouilles de 
Bailleul (Flandres) et du vicus de 
Sains du Nord (Hainaut).

exposition accessible aux 
personnes à mobilité réduite

Org. : Service archéologique du 
département du Nord et Ville de 
Bavay. Ouvert. : du 15/09 au  
25/09 de 10 h à 12 h et de 14 h à 
18 h.
Rens. : 00.33.3.27.39.81.65.

Plat de Soissons en argent 
partiellement doré, décoré de 
m otif végétaux et géométriques. 
Seconde moitié du Fr s.
Cliché : Musée municipal 
de Soissons.

Nécropole de la Caloterie, 
perle de cristal de roche 
(provenant d ’un pendentif),
VF s.
Cliché : Musée de Berck-sur-Mer.

P atrî ivioi n e

A R c h É o lo q iQ U E

D e p lu s . . .
L'OffiCE d u  TouRiSME dE B a va y  

PROPOSE UN ÎTÎNÉRAiRE pÉdESTRE 

dANS Ia villE  AVEC dES pOiNTS dE RE' 

pÈRE pRivilÉqiÉS : U  ColoNNE BRU' 

NeIhAUT doNT lE piEdESTAl (HEpTA- 

qONAl PORTE lE NOM dES SEpT dlAUS- 

SÉES ROMAiNES ÇUi pARTAiENT dE

Bavay, ^  pIaçhje commémoratIve 
dE Ia bATAillE dE Ia SAbis, Ia rue 

dES Juifs avec Ie Musée MaIpIaquet

ET Ia  MAiSON NATAlE d u  clrANOtNE 

B iE V E ln , Ie MONUMENT dE ÎONqRES, 

Ie REMPART MÉdiÉVAl, Ie CURiEUX MO­

NUMENT AUX MORTS dE 1 9 1 4 '

1 9 1 8 . . .

Au dÉpART dE l'OffiCE du ÎOURiS- 

m e  dE Bavay, rue S aInt-M aur. 
Rens. : 0 0 . 5 5 . 5 . 2 7 . 5 9 . 8 1 . 6 5

D e p lu s . . .
Du 16  M Aiau 19 ocrobRE 1 99 7 ,  

Ie M usée dss Beaux-A rts dE Va- 
IeNCÎENNES, boulEVARd W atteau, 

ACCUEillE UNE TRÈS ÎMpORTANTE EX- 

pOSiïiON CONSACRÉE AUX «TRÉSORS 

ARchÉoloqipuES du NoRd dE Ia 

France». L'ExposiTioN rassemUe 

POUR Ia pREMiÈRE fois dES dÉCOU' 

VERTES MAJEURES du XIX' S. 
d 'EPOQUES qAlb'ROMAiNE ET MÉRO- 

viNqiENNE dANS Ie NoRd'PAS'dE' 
CaIaIs ET oui SONT AUjOURd'InUi dis- 

PERSÉES dANS lES MUSÉES EUROPÉENS, 

MAiS AUSSi dE SUpERbES piÈCES iS- 

SUES dE fouillES TRÈS RÉCENTES. O U ' 
VERT. : du MERCREdi AU luNdi dE 

1 0  b À 1 8 b, NOCTURNE Ie jEudi jUS- 
QU A 2 0  Ih : fERMETURE Ie MARdi. 

ÏOUjOURS dANS Ie CAdRE dE CETTE 

EXpOSiTiON, dES foRfAiTSTOURiSrigUES 

d'uNE JOURNÉE ONT ÉTÉ Mis EN pU- 

CE COMPRENANT Ia visiTE dE l'EXpO' 
SiTION, UN REpAS qASTRONOMiQUE À

Bavay et Ia visiTE c om m entée  dE ce 

qRANd SITE ARcbÉoloqiQUE.

Rens , : CoMiTÉ dÉpARTEMENTAl du  

TouRiSME (SERViCE LoisiRS'AcCUEil), 

rue du  N ouveau  SiÈclE,

BP 15 5 '  5 9 0 2  7 U IIe - 

Tél. : 0 0 . 5 5 . 5 . 2 0 . 5 7 . 5 9 . 5 9 .

Jo u r n é e s

d u  P a t r î m o î n e
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Mars d ’Ambleteuse, F  s.,
Ht : 19,5 cm (sans le socle). 
Cliché :
Château-musée 
de Boulogne.



L Î S T E  d E S  A N C I E N N E S  C O M M U N E S  

p A R T Î c i  p A N T E S

Agimont/HASTIERE (Nr) 142 Bouillon/BOUILLON (Lx) 116

Aiseau/AISEAU-PRESLES (Ht) 33 Boussu/BOUSSU (Ht) 38

Amay/AMAY (Lg) 65 Bousval/GENAPPE (Bt) 19

Amberloup/SAINTE-ODE (Lx) 128 Braine-l’Alleud/BRAINE-L’ALLEUD (Bt) 17

Ambly/NASSOGNE (Lx) 125 Braine-le-Château/BRAINE-LE-CHATEAU (Bt) 18

Amonines/EREZEE (Lx) 118 Braine-le-Comte/BRAINE-LE-COMTE (Ht) 38

Ampsin/AMAY (Lg) 66 Brugelette/BRUGELETTE (Ht) 39

Andenne/ANDENNE (Nr) 133 Bure/TELLIN ((Lx) 129

Angleur/LIEGE (Lg) 85 Buzenol/ETALLE (Lx) 118

Anthisnes/ANTHISNES (Lg) 68

Antoing/ANTOING (Ht) 34

Archennes/GREZ-DOICEAU (Bt) 20 Celles/FAIMES (Lg) 77

Arlon/ARLON (Lx) 111 Céroux-Mousty/OTTIGNIES-LOUVAIN-LA-NEUVE (Bt) 28

Ath/ATH (Ht) 34 Chapelle-lez-Herlaimont/CHAPELLE-LEZ-HERLAIMONT (Ht) 39

Attert/ATTERT(Lx) 111 Charleroi/CHARLEROI (Ht) 40

Attre/BRUGELETTE (Ht) 39 Chassepierre/FLORENVILLE (Lx) 120

Aubange/AUBANGE(Lx) 113 Châtelet/CHATELET (Ht) 44

Aubechies/BELOEIL (Ht) 35 Chaudfontaine/CHAUDFONTAINE (Lg) 71

Autelbas/ARLON (Lx) 111 Chaumont-Gistoux/CHAUMONT-GISTOUX (Bt) 18

Avernas-le-Bauduin/HANNUT (Lg) 81 Chênée/LIEGE (Lg) 109

Awenne/SAINT-HUBERT (Lx) 127 ChercqATOURNAI (Ht) 62

Awirs/FLEMALLE (Lg) 78 Clermont-sous-Huy/ENGIS (Lg) 75

Ayeneux/SOUMAGNE (Lg) 99 Comblain-au-Pont/COMBLAIN-AU-PONT (Lg) 73

Aywaille/AYWAILLE (Lg) 69 Comines/COMINES-WARNETON (Ht) 45

Corroy-le-Château/GEMBLOUX (Nr) 140

Courrière/ASSESSE (Nr) 134

Baelen/BAELEN (Lg) 69 Court-Saint-Etienne/COURT-SAINT-ETIENNE (Bt) 19

Basècles/BELOEIL (Ht) 36 Cuesmes/MONS (Ht) 51
Bassily/SILLY (Ht) 59 Cugnon/BERTRIX (Lx) 115

Bastogne/BASTOGNE (Lx) 114

Baudour/SAINT-GHISLAIN (Ht) 58

Beloeil/BELOEIL (Ht) 36 Dalhem/DALHEM (Lg) 74

Ben-Ahin/HUY (Lg) 82 Dison/DISON (Lg) 75
Berneau/DALHEM (Lg) 74 DonstiennesATHUIN (Ht) 61

Biennes-lez-Happart/LOBBES (Ht) 50 Dour/DOUR (Ht) 46

Binche/BINCHE (Ht) 37

Bolinne/EGHEZEE (Nr) 136

Boneffe/EGHEZEE (Nr) 137 Eben-Emael/BASSENGE (Lg) 69

Bonsin/SOMME-LEUZE (Nr) 153 Ecaussinnes-d’Enghien/ECAUSSINNES (Ht) 46

Bossut-Gottechain/GREZ-DOICEAU (Bt) 20 Ellezelles/ELLEZELLES (Ht) 46
Bouffioulx/CHATELET (Ht) 44 Embourg/CHAUDFONTAINE (Lg) 72
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Emptinne/HAMOIS (Nr) 142

Enghien/ENGHIEN (Ht) 46

EngisÆNGIS(Lg) 75

Eprave/ROCHEFORT (Nr) 150

Esneux/ESNEUX (Lg) 76

Ethe/VIRTON (Lx) 130

Evelette/OHEY (Nr) 147

Falaën/ONHAYE (Nr) 149

Fallais/BRAIVES (Lg) 70
Faulx-les-Tombes/GESVES (Nr) 141

Fauvillers/FAUVILLERS (Lx) 119

Feluy/SENEFFE (Ht) 58

Ferrières/FERRIERES (Lg) 77

Fexhe-Slins/JUPRELLE (Lg) 84

Flémalle-Grande/FLEMALLE (Lg) 78

Flémalle-Haute/FLEMALLE (Lg) 78

Flobecq/FLOBECQ (Ht) 47
Flône/AMAY (Lg) 66

Florée/ASSESSE (Nr) 134

Floreffe/FLOREFFE (Nr) 138

Folx-Ies-Caves/ORP-JAUCHE (Bt) 25

Fontaine-l’Evêque/FONTAINE-L’EVEQUE (Ht) 47

Forêt/TROOZ (Lg) 103

Forrières/NASSOG N E (Lx) 126

Furfooz/DINANT (Nr) 136

Habay-la-Vieille/HABAY (Lx) 121

Haccourt/OUPEYE (Lg) 97

Haillot/OHEY (Nr) 148

Haine-Saint-Pierre/LA LOUVIERE (Ht) 49

Halanzy/AUBANGE (Lx) 113

Ham-sur-Heure/HAM-SUR-HEURE-NALINNES (Ht) 48

Hamoir/HAMOIR (Lg) 80

Hampteau/HOTTON (Lx) 121

Han-sur-Lesse/ROCHEFORT (Nr) 151

Harchies/BERNISSART (Ht) 37

Hargimont/MARCHE-EN-FAMENNE (Lx) 123

Hastière/HASTIERE (Nr) 143

Hastière-par-Delà/HASTIERE (Nr) 143

Hatrival/SAINT-HUBERT (Lx) 127

Havré/MONS (Ht) 51

Hellebecq/SILLY (Ht) 59

Hermalle-sous-Huy/ENGIS (Lg) 75

Heyd/DURBUY (Lx) 117

Hodister/RENDEUX (Lx) 126

Hollain/BRUNEHAUT (Ht) 39

Hollogne-aux-Pierres/GRACE-HOLLOGNE (Lg) 79

Hornu/BOUSSU (Ht) 38

Horrues/SOIGNIES (Ht) 60

Hotton/HOTTON (Lx) 121

Houdeng-Goegnies/LA LOUVIERE (Ht) 49

Houx/YVOIR (Nr) 155

Huissignies/CHIEVRES (Ht) 45

Hulsonniaux/HOUYET (Nr) 143

Huy/HUY (Lg) 82

Gedinne/GEDINNE (Nr) 139

Gembes/DAVERDISSE (Lx) 117

Gembloux/GEMBLOUX (Nr) 140
Genappe/GENAPPE (Bt) 20

Genval/RIXENSART (Bt) 29

Gérouville/MEIX-DEVANT-VIRTON (Lx) 125

Gerpinnes/GERPINNES (Ht) 48

Gilly/CHARLEROI (Ht) 41

Givry/QUEVY (Ht) 57

Goesnes/OHEY (Nr) 148

Gosselies/CHARLEROI (Ht) 41

Grand-Hallet/HANNUT (Lg) 81

Grand-Leez/GEMBLOUX (Nr) 140

Grapfontaine/NEUFCHATEAU (Lx) 126

Grez-Doiceau/GREZ-DOICEAU (Bt) 20

Grivegnée/LIEGE (Lg) 85

Grosage/CHIEVRES (Ht) 45

Grupont/TELLIN (Lx) 129

Guerlange/AUBANGE (Lx) 113

Ittre/ITTRE (Bt) 22

Ivoz-Ramet/FLEMALLE (Lg) 79

Jallet/OHEY (Nr) 148

Jambes/NAMUR (Nr) 145

Jandrain-Jandrenouille/ORP-JAUCHE (Bt) 25

Jauche/ORP-JAUCHE (Bt) 25

Jehay/AMAY (Lg) 66

Jemelle/ROCHEFORT (Nr) 151

Jodoigne/JODOIGNE (Bt) 23

Jumet/CHARLEROI (Ht) 42

Jupille/RENDEUX (Lx) 127

La Gleize/STOUMONT (Lg) 102

Lacuisine/FLORENVILLE (Lx) 120

Latour/VIRTON (Lx) 130
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Leers-et-Fosteau/THUIN (Ht) 61

Le Roeulx/LE ROEULX (Ht) 49

Les Avins/CLAVIER (Lg) 72

Lessines/LESSINES (Ht) 50

Leuze/EGHEZEE (Nr) 138

Liberchies/PONT-A-CELLES (Ht) 57

Libramont/LIBRAMONT-CHEVIGNY (Lx) 123

Liège/LIEGE (Lg) 85

Lillois-Witterzée/BRAINE-L’ALLEUD (Bt) 17

Lincent/LINCENT (Lg) 93

Lobbes/LOBBES (Ht) 50

LomprezA/VELLIN (Lx) 131

Longchamps/BERTOGNE (Lx) 115

Longlier/NEUFCHATEAU (Lx) 126

Longvilly/BASTOGNE (Lx) 115

Louette-Saint-Pierre/GEDINNE (Nr) 139

Loverval/GERPINNES (Ht) 48

Maffle/ATH (Ht) 35

Maillen/ASSESSE (Nr) 134

Malmedy/MALMEDY (Lg) 94

Marche-en-Famenne/MARCHE-EN-FAMENNE (Lx) 124

Marchienne-au-Pont/CHARLEROI (Ht) 43

Marcinelle/CHARLEROI (Ht) 42

Marcourt/RENDEUX (Lx) 127

Mariembourg/COUVIN (Nr) 135

Marilles/ORP-JAUCHE (Bt) 26
Matagne-la-Grande/DOISCHE (Nr) 136
Mellier/LEGLISE (Lx) 122

Mesvin/MONS (Ht) 52

Mettet/METTET (Nr) 144

Mirwart/SAINT-HUBERT (Lx) 128

Modave/MODAVE (Lg) 94

Moha/WANZE (Lg) 108

Monceau-sur-Sambre/CHARLEROI (Ht) 43

Mons/MONS (Ht) 52

Mont-sur-Marchienne/CHARLEROI (Ht) 44

Montigny-le-Tilleul/MONTIGNY-LE-TILLEUL (Ht) 55
Morlanwelz-Mariemont/MORLANWELZ (Ht) 55
Mortier/BLEGNY (Lg) 70

Mouscron/MOUSCRON (Ht) 56

Moxhe/HANNUT (Lg) 81

Mozet/GESVES (Nr) 142

Musson/MUSSON (Lx) 125

My/FERRIERES (Lg) 78

Nassogne/NASSOGNE (Lx) 126

Néchin/ESTAIMPUIS (Ht) 47

Néthen/GREZ-DOICEAU (Bt) 21

Neu-Moresnet/LA CALAMINE (Lg) - 84

Neufchâteau/NEUFCHATEAU (Lx) 126
Neuville/PHILIPPEVILLE (Nr) 149

Nimy/MONS (Ht) 54
Nismes/VIROINVAL (Nr) 153

Nivelles/NIVELLES (Bt) 24
Nobressart/ATTERT (Lx) 112

Noduwez/ORP-JAUCHE (Bt) 26

Nothomb/ATTERT (Lx) 113

Obigies/PECQ (Ht) 56

Obourg/MONS (Ht) 54

Ochamps/LIBIN (Lx) 122

Ocquier/CLAVIER (Lg) 73

Odeur/CRISNEE (Lg) 74

Ohain/LASNE (Bt) 24

Omal/GEER (Lg) 79

Ombret/AMAY (Lg) 67

Ophain-Bois-Seigneur-lsaac/BRAINE-L’ALLEUD (Bt) 18

Opont/PALISEUL (Lx) 126

Orp-le-Grand/ORP-JAUCHE (Bt) 27

Orp-le-Petit/ORP-JAUCHE (Bt) 27

Ortho/LA ROCHE-EN-ARDENNE (Lx) 121

Othée/AWANS (Lg) 68

Ouffet/OUFFET (Lg) 96

Oupeye/OUPEYE (Lg) 97

Outrelouxhe/MODAVE (Lg) 95

Pecq/PECQ (Ht) 56

Pepinster/PEPINSTER (Lg) 97

Peruwelz/PERUWELZ (Ht) 57

Perwez/OHEY (Nr) 149

Pesche/COUVIN (Nr) 135

Petit-Modave/MODAVE (Lg) 94

Philippeville/PHILIPPEVILLE (Nr) 150

Pipaix/LEUZE-EN-HAINAUT (Ht) 50

Poulseur/COMBLAIN-AU-PONT (Lg) 73

Poupehan/BOUILLON (Lx) 116

Presgaux/COUVIN (Nr) 136

Presles/AISEAU-PRESLES (Ht) 34

Namur/NAMUR (Nr) 145 Quenast/REBECQ (Bt) 28

Nandrin/NANDRIN (Lg) 93 Quevaucamps/BELOEIL (Ht) 36
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Rachecourt/AUBANGE (Lx) 114 Trazegnies/COURCELLES (Ht) 45

Racour/LINCENT (Lg) 93 TreignesA/IROINVAL (Nr) 154

Raeren/RAEREN (Lg) 98 Trivières/LA LOUVIERE (Ht) 49

Rahier/STOUMONT (Lg) 102 Tubize/TUBIZE (Bt) 29

Rance/SIVRY-RANCE (Ht) 59

Renlies/BEAUMONT (Ht) 35

RichelleA/ISE (Lg) 107 Ucimont/BOUILLON (Lx) 116

Rienne/GEDINNE (Nr) 139

Rixensart/RIXENSART (Bt) 29

Robertville/WAIMES (Lg) 108 Vance/ETALLE (Lx) 119

Rochefort/ROCHEFORT (Nr) 152 Vaux-et-Borset/VILLERS-LE-BOUILLET (Lg) 106

Romedenne/PHILIPPEVILLE 150 Vaux-sous-Chêvremont/CHAUDFONTAINE (Lg) 72

Rumes/RUMES (Ht) 57 Verlaine/VERLAINE (Lg) 104

VerviersA/ERVIERS (Lg) 104

VielsalmA/IELSALM (Lx) 129

Vieuxville/FERRIERES(Lg) 78

Saint-Georges-sur-Meuse/SAINT-GEORGES-SUR-MEUSE (Lg) 98 Villers-la-VilleA/ILLERS-LA-VILLE (Bt) 29

Saint-Hubert/SAINT-HUBERT (Lx) 128 Villers-le-BouilletA/ILLERS-LE-BOUILLET (Lg) 106

Saint-MardA/IRTON (Lx) 131 Villers-le-Temple/NANDRIN (Lg) 96

Saint-Pierre/LIBRAMONT-CHEVIGNY (Lx) 123 Villers-lez-Heest/LA BR.UYERE (Nr) 144

Saint-Servais/NAMUR (Nr) 147 Villers-sur-Lesse/ROCHEFORT (Nr) 152

Salmchâteau/VIELSALM (Lx) 129 Villers-sur-Semois/ETALLE (Lx) 119

Samrée/LA ROCHE-EN-ARDENNE (Lx) 121 Virelles/CHIMAY (Ht) 45

Sars-la-Bruyère/FRAMERIES (Ht) 47 Virginal-Samme/ITTRE (Bt) 23

Sautour/PHILIPPEVILLE (Nr) 150 VirtonA/IRTON (Lx) 130

Sclayn/ANDENNE(Nr) 133 ViséA/ISE (Lg) 108

Seneffe/SENEFFE (Ht) 58 Vottem/HERSTAL (Lg) 82

Seraing/SERAING (Lg) 98

Sivry/SIVRY-RANCE (Ht) 60

Soignies/SOIGNIES (Ht) 60 Waha/MARCHE-EN-FAMENNE (Lx) 124

Sougné-Remouchamps/AYWAILLE(Lg) 69 Walcourt/WALCOURT (Nr) 154

Spa/SPA (Lg) 99 Wardin/BASTOGNE (Lx) 115

Spiennes/MONS (Ht) 54 Waremme/WAREMME (Lg) 109

Sprimont/SPRIMONT(Lg) 100 Wasmes/PERUWELZ (Ht) 57

Spy/JEMEPPE-SUR-SAMBRE (Nr) 144 Waterloo/WATERLOO (Bt) 30

Stambruges/BELOEIL (Ht) 36 Waudrez/BINCHE (Ht) 37

Stavelot/STAVELOT (Lg) 101 Wavre/WAVRE (Bt) 31

Strépy-Bracquegnies/LA LOUVIERE (Ht) 48 Welkenraedt/WELKENRAEDT (Lg) 109

Wellin/WELLIN (Lx) 131

Wéris/DURBUY (Lx) 117

Tavier/ANTHISNES (Lg) 68

Tellin/TELLIN (Lx) 129

Theux/THEUX (Lg) 102 Xhignesse/HAMOIR ( Lg) 80

Thorembais-les-Béguines/PERWEZ (Bt) 28

Thuin/THUIN (Ht) 61

Tihange/HUY (Lg) 84

Tilff/ESNEUX (Lg) 76

Tourinnes-la-Grosse/BEAUVECHAIN (Bt) 17

Tournai/TOURNAI (Ht) 62
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L i S T E  d E S  A C T i v i ï É S  

P A R  T ^ E M E  ET p A R  p R O V Ï l N C E

I .  AdopTOINS UN MONUMENT,

UN ENSEMblE ARchiîECTURAl OU UN siïE

Brabant walton

• Les anciennes verreries de Fauquez, ITTRE/Virginal-Sam- 
me (Fauquez), 23

• Le site du Bois des Rocs, ITTRE/Virginal-Samme (Fau­
quez), 23

• Exposition : « Le métier de menuisier de génération en gé­
nération», JODOIGNE/Jodoigne, 23

• La collégiale Sainte-Gertrude de Nivelles, NIVELLES/Ni- 
velles, 24

• Circuit pédestre « Lecture archéologique du village de Folx- 
les-Caves», ORP-JAUCHE/Folx-Ies-Caves (Les Caves), 
25

• Sur les traces du château de Jandrain, ORP-JAUCHE/Jan- 
drain-Jandrenouille, 25

• Circuit pédestre : «L’école communale de Jauche et son 
environnement», ORP-JAUCHE/Jauche, 25

• Sauvons un patrimoine vivant, le Ginkgo biloba du parc 
communal de Jauche, ORP-JAUCHE/Jauche, 25

• Exposition : « Les cimetières mérovingiens d’Orp-Jauche», 
ORP-JAUCHE/ Marilles (Nodrenge), 26

• «La tour de Gollard nous livre ses secrets», ORP- 
JAUCHE/Noduwez (Gollard), 26

• Lecture archéologique de l’église Saint-Georges, ORP- 
JAUCHE/Noduwez, 26

• L’église Saints-Martin-et-Adèle, ORP-JAUCHE/Orp-le- 
Grand, 27

• Exposition : «Sur les traces des chasseurs-cueilleurs», 
ORP-JAUCHE/Orp-le-Grand, 27

Hainaut

• Aiseau-Presles des origines à nos jours à travers les tra­
vaux des écoles de l’entité, AISEAU-PRESLES/Aiseau, 
33

• L’abbaye d’Oignies, AISEAU-PRESLES/Aiseau (Oignies), 
33

• L’archéosite d’Aubechies, BELŒIL/Aubechies, 35

• L’église Saint-Martin, BELŒIL/Basècles, 36

• La pompe à eau de la rue de la Hunelle, BELŒIL/Belœil, 
36

• Le musée de la Bonneterie et du Négoce de la toile, 
BELŒIL/Quevaucamps, 36

• Les moulins de Stambruges, BELŒiL/ Stambruges, 36

• Les ruines du château de Boussu, BOUSSU/Boussu, 38

• L’envoûtante grotte noire, BRUGELETTE/Brugelette, 39

• La pierre Brunehaut, BRUNEHAUT/Hollain, 39

• «Charleroi, le nez en l’air», CHARLEROI/Charleroi, 40

• Exposition «Du chemin de fer à la rocade», CHARLE- 
ROI/Gilly, 41

• Le site des Grandes Vallées, CHARLEROI/Gilly, 42

• La maison Gaspar, CHARLEROI/Gosselies, 42

• Autour de la chapelle Notre-Dame de Heigne, les monu­
ments Croix Pouillon, Robert d’Arcq et le tombeau de fa­
mille Houtart, CHARLEROI/Jumet (Heigne), 42

• Le monument aux riverains victimes de la guerre 40-45, 
CHARLEROI/Jumet (Heigne), 42

• Le site gallo-romain sis à l’emplacement de l’actuel athé­
née, CHARLEROI/Marchienne-au-Pont, 42

• Le tumulus de Marcinelle, CHARLEROI/ Marcinelle (La 
Tombe), 43

• Le château de Monceau-sur-Sambre et le terril du Ha­
meau, CHARLEROI/Monceau-sur-Sambre (Monceau Ha­
meau), 43

• Vestiges archéologiques découverts à Monceau-sur- 
Sambre, CHARLEROI/ Monceau-sur-Sambre, 44

• Le château de Trazegnies, COURCELLES/Trazegnies, 
46

• Visites guidées du moulin du Cat sauvage, ELLE- 
ZELLES/Ellezelles, 46

• Exposition de documents relatifs au château de la Royè- 
re, ESTAIMPUIS/Néchin (La Royère), 46

Journées
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• Protéger et mettre en valeur l’ancien charbonnage du Le­
vant, témoin prestigieux du patrimoine industriel borin, 
MONS/Cuesmes, 51

• Exposition sur les fouilles archéologiques de la place du 
Chapitre, THUIN/Thuin, 61

• Le Fort rouge, TOURNAI/Tournai, 63

Liège

• La tour romane, AMAY/Amay, 65

• Le sarcophage de sancta Chrodoara, AMAY/Amay, 65

• Notre école communale, AMAY/Ampsin, 66

• L’abbaye de Flône, AMAY/Flône, 66

• La glacière du château de Jehay, AMAY/Jehay, 68

• La méthodologie en archéologie, AMAY/ Ombret, 67

• Quand Othée était romaine, AWANS/ Othée, 68

• A la rencontre du patrimoine archéologique de Bassenge, 
BASSENGE/Eben-Emael, 69

• La Préhistoire : un passé si différent, mais tellement proche, 
CHAUDFONTAINE/Embourg (Mehagne), 72

• Les ruines du château de Chèvremont, CHAUDFONTAI- 
NE/Vaux-sous-Chèvremont (Chèvremont), 72

• Exposition « Le four de potier médiéval d’Ocquier», CLA- 
VIER/Ocquier, 73

• Exposition «Poulseur au temps des carrières» et «His­
toire des fouilles de la villa romaine», COMBLAIN-AU- 
PONT/ Poulseur, 73

• Valorisons les fouilles et les découvertes archéologiques : 
la période gallo-romaine, DALHEM/Berneau, 74

• La vieille ville fortifiée de Dalhem et le Musée Albert Thys, 
DALHEM/Dalhem, 74

• Présentation d’une ancienne classe reconstituée, EN- 
GIS/Clermont-sous-Huy (Aux Houx), 75

• La glacière du château de Sainval, ESNEUX/Tilff, 76

• La chapelle de Saives, FAIMES/Celles (Saives), 77

• Le mode de vie des chasseurs, cueilleurs, nomades du Pa­
léolithique, FLEMALLE/lvoz-Ramet (Ramioul), 78

• Le parc et le château de Ville, FERRIERES/My (Ville), 78

• Sous mes pieds, le passé!, GEER/Omal, 79

• Le château de Hollogne, GRACE-HOLLOGNE/Hollogne- 
aux-Pierres, 79

• La ferme Dochen, HANNUT/Avernas-le-Bauduin, 81

• Le moulin du Henri-Fontaine, HANNUT/ Grand-Hallet, 81

• Exposition « La traversée de Moxhe par la chaussée ro­
maine à travers les âges», HANNUT/Moxhe, 81

• La chapelle du Bouxthay, HERSTAL/ Vottem (Au Boux- 
thay), 82

• Le domaine de l’abbaye Saint-Victor et sa nécropole mé­
rovingienne, HUY/Huy, 82

• Visites guidées du chantier de restauration de la grosse 
tour de la collégiale Notre-Dame, HUY/Huy, 83

• Le vitrail à Huy, HUY/Huy, 83

• Exposition «L’archéologie vue et expliquée par les en­
fants», LINCENT/Lincent, 93

• De la tour de défense des seigneurs de Racour à l’église 
Saint-Christophe, LINCENT/Racour, 93

• Exposition «Histoire de la principauté de Stavelot-Mal- 
medy des origines à l’occupation française », MALMEDY/ 
Malmedy, 94

• Bicentenaire de la «Manifestation Vinette», MALME- 
DY/Malmedy, 93

• La ferme de Froidmont et ses alentours, OUPEYE/Haccourt, 
96

• La merveilleuse histoire du château de Foxhalle, SOU- 
MAGNE/Ayeneux, 99

• A la découverte des premiers agriculteurs verlainois, VER- 
LAINE/Verlaine, 104

• Verviers de la cave au grenier, VERVIERS/Verviers, 104

• Le site archéologique de Vaux-et-Borset, VILLERS-LE- 
BOUILLET/Vaux-et-Borset, 106

• Exposition « Dans le forum de notre école » et circuits libres, 
VILLERS-LE-BOUILLET/Villers-le-Bouillet, 106

• A la découverte des derniers chasseurs nomades et des 
premiers agriculteurs de nos régions, VISE/Richelle, 107

• Un marché «Les Saveurs du Terroir», VISE/Richelle, 107

• Exposition et animations «Le Moyen Âge», VISE/Visé, 
108

Luxembourg

• Promenade animée à travers l’entité «Les chasseurs de 
légendes du paysd’Elcheroth », ATTERT/Nobressart, 112

• Le Burgknapp, un fortin du Moyen Âge, ATTERT/No­
bressart (Heinstert), 112

• Exposition : «A la découverte de la nécropole gallo-ro- 
maine», ATTERT/Nothomb, 113

• Exposition et visites guidées du site de Clémarais, AU- 
BANGE/Aubange, 113

• Découvrez le patrimoine archéologique industriel d’Athus, 
AUBANGE/Aubange, 113

• Exposition : «L’usine d’Athus, un siècle d’industrie», AU­
BANGE/Aubange, 113
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• Promenade «Sur les pas des anciens mineurs», AU- 
BANGE/Halanzy, 114

• « Des anciens sont passés par là», AUBANGE/Rachecourt, 
114

• Les ruines du château de Montragut, BOUILLON/Poupe- 
han, 116

• Les villages de Botassart et d’Ucimont. Promenade et jeu 
actif, BOUILLON/Ucimont, 116

• Le Musée du Potier, ETALLE/Buzenol (Huombois), 118

• Exposition sur le moulin à eau, FLORENVILLE/Lacuisine, 
120

• Exposition « Les vestiges archéologiques découverts dans 
l’entité», HOTTON/Hotton, 121

• A la découverte du patrimoine d’Hargimont au départ de 
la chapelle Saint-Christophe, MARCHE-EN-FAMENNE/ 
Hargimont, 123

• L’église Saint-Martin, SAINTE-ODE/Amberloup, 128

• La pierre romaine, parement de l’autel de l’église Saint-Mar­
tin, VIRTON/Latour, 130

• Les polissoirs néolithiques de Saint-Mard, VIRTON/Saint- 
Mard, 131

• Le dolmen de Gomery, VIRTON/Ethe, 131

Namur

• La décoration de la porcelaine ancienne et moderne, AN- 
DENNE/Andenne, 133

• Sensibilisation au patrimoine rural de Florée, ASSES- 
SE/Florée, 134

• Le château d’Arche, ASSESSE/Maillen, 134

• La chapelle Notre-Dame de Bonne Pensée, 
COUVIN/Pesche, 135

• La chapelle Notre-Dame de Messines, COUVIN/Presgaux, 
136

• Les gisants armoriés de l’église Saint-Martin ou l’histoire 
oubliée, EGHEZEE/ Bolinne (Harlue), 136

• La gare de Leuze. Histoire d’une vie locale, EGHE- 
ZEE/Leuze, 138

• Exposition « Découverte du château de Petit-Leez», GEM- 
BLOUX/Grand-Leez (Petit-Leez), 141

• Le site d’Agimont «À l’ombre du château d’Agimont», 
HASTIERE/Agimont, 142

• La chapelle d’Hastimoulin, NAMUR/Saint-Servais, 147

• La tour de Filée, OHEY/Goesnes (Filée), 148

• L’oppidum gallo-romain, ROCHEFORT/Eprave, 150

• Le site des tombes mérovingiennes, ROCHEFORT/Han- 
sur-Lesse, 150

• Mise en valeur des fouilles subaquatiques, ROCHE- 
FORT/Han-sur-Lesse, 151

• Le site de l’oppidum gallo-romain, ROCHEFORT/Jemelle,
151

• La villa gallo-romaine, ROCHEFORT/Jemelle (Malagne),
152

• Le château comtal, ROCHEFORT/Rochefort, 152

• Circuits libres ou guidés de divers aspects de la ville mé­
diévale, WALCOURT/Walcourt, 154

’ I I .  M o n u m e n t s , e n s e i v iblES a r c M t e c t u r a u x

ET SÎTES

( V O ÎR  A uss i R u b R ÎQ U E  I )

Brabant wallon

• Visites guidées : « Lecture archéologique de l’église Saint- 
Martin de Tourinnes-la-Grosse et de la ferme des Wa- 
henges», BEAUVECHAIN/Tourinnes-la-Grosse, 17

• Visites guidées de l’église Saint-Etienne, BRAINE-L’AL- 
LEUD/Braine-l’Alleud, 17

• Visites guidées du château et de son parc, BRAINE-L’AL- 
LEUD/Ophain-Bois-Seigneur-lsaac, 18

• Visites guidées du château et de ses jardins, GREZ-DOI- 
CEAU/Archennes, 20

• Visites guidées du château de Laurensart, GREZ-DOI- 
CEAU/Grez-Doiceau (Gastuche), 20

• Visites guidées d’une ancienne champignonnière, GREZ- 
DOICEAU/Grez-Doiceau, 21

• Visites guidées du château de Savenel, GREZ-DOI- 
CEAU/Néthen, 22

• Visites guidées du château Van Zeebroeck, GREZ-DOI- 
CEAU/Néthen, 22,

• Visites guidées de l’église Saint-Jean-Baptiste, GREZ- 
DOICEAU/Néthen, 22

• Visites guidées de la forge-musée, ITTRE/Ittre, 22

• Visites guidées du verger du domaine des Cailloux, JO- 
DOIGNE/Jodoigne, 24

• Visites guidées de l’église Notre-Dame, OTTIGNIES-LOU- 
VAIN-LA-NEUVE/Céroux-Mousty, 28

• Visites des carrières de porphyre, REBECQ/Quenast, 28

Journées
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• Visites guidées de l’abbaye de Villers-la-Ville : « Des pierres 
qui parlent, la vie cachée des bâtiments», VILLERS-LA- 
VILLEA/illers-la-Ville, 29

Hainaut

• Visites guidées du château des princes de Ligne, AN- 
TOING/Antoing, 34

• Visite guidée de la tour Burbant et de ses abords, ATH/Ath, 
34

• Visites guidées de l’église Saint-Martin, BEAUMONT/Ren- 
lies, 35

• Visites guidées de la collégiale Saint-Ursmer, 
BINCHE/Binche, 37

• Visites guidées du Grand-Hornu, BOUSSU/Hornu, 38

• Lecture archéologique d’un monument : «Le Rocher ro­
mantique», BRUGELETTE/Attre, 39

• Visites guidées d’un terril réaffecté en vignobles, CHA- 
PELLE-LEZ-HERLAIMONT/Chapelle-lez-Herlaimont, 39

• Visites d’un souterrain de la fortification hollandaise, CHAR- 
LEROI/Charleroi, 40

• Visites guidées de l’église Saint-Remy, CHARLEROI/Gil- 
ly, 41

• Visites guidées du donjon de Gosselies, CHARLEROI/Gos- 
selies, 41

• Visites guidées du charbonnage du Bois du Cazier, CHAR- 
LEROI/Marcinelle (Les Haies), 43

• Visites guidées du Pavillon de Madame Tallien, CHI- 
MAY/Virelles, 45

• Visites du moulin Soete, COMINES-WARNETON/Comines 
(Ten Brielen), 45

• Visites guidées «Le château de Trazegnies des origines 
à nos jours, évolution du bâti et découverte des vestiges 
archéologiques environnants», COURCELLES/Traze- 
gnies, 46

• Visites du site de Sauwartan, DOUR/ Dour, 46

• Visites du parc du château de La Follie, ECAUS- 
SINNES/Ecaussinnes-d’Enghien, 46

• Visites guidées des ruines du château fort de la Royère, 
ESTAIMPUIS/Néchin (La Royère), 47

• Visites du pavillon de chasse, FRAMERIES/Sars-la-Bruyè- 
re, 47

• Passage des ascenseurs du canal du Centre, LA LOU- 
VIERE/Strépy-Bracquegnies et Houdeng-Goegnies, 48

• Visites guidées du cimetière, LA LOUVIERE/Houdeng- 
Goegnies, 49

• Visites guidées du home Saint-Jacques, LE ROEULX/Le 
Roeulx, 49

• Visites guidées de la brasserie à vapeur, LEUZE-EN-HAI- 
NAUT/Pipaix, 50

• Visites guidées de l’église Saint-Ursmer, LOBBES/Lobbes, 50

• Lecture archéologique du moulin du Bois à Tourettes, 
LOBBES/Lobbes (Moulin du Bois), 51

• Visites guidées de l’ancien charbonnage du Levant, 
MONS/Cuesmes, 51

• Exposition et visite des carrières souterraines de La Ma- 
logne, MONS/ Cuesmes, 52

• Visites guidées des anciens abattoirs communaux, 
MONS/Mons, 52

• Visites guidées de la collégiale Sainte-Waudru, 
MONS/Mons, 52

• Mise en valeur du site du square du château, MONS/Mons, 52

• Visites de la tour valenciennoise, MONS/ Mons, 52

• Visites guidées «Les moines de Saint-Denis-en-Broc- 
queroie, précurseurs de l’Archéologie en Wallonie», MONS/ 
Obourg (Saint-Denis-en-Brocqueroie), 54

• Visites guidées du château des Comtes, MOUS- 
CRON/Mouscron, 56

• Visite du parc et de l’aile restaurée du château, SENEF- 
FE/Feluy, 58

• Petit théâtre du château de Seneffe, SENEFFE/Seneffe, 
58

• Visites guidées de l’église de la Sainte-Vierge, SILLY/Bas- 
silly, 59

• Visites guidées de l’église Saint-Amand, SILLY/Hellebecq, 59

• Une journée à Sivry entourée de ses pierres qui tournent, 
SIVRY/Rance, 60

• Porte ouverte au moulin de Donstiennes, THUIN/Dons- 
tiennes, 61

• Visites du château du Fosteau, THUIN/ Leers-et-Fosteau, 61

• Visites guidées du cimetière de Tournai-Nord, TOUR- 
NAI/Toumai, 62

• Visites guidées des souterrains de l’ancienne citadelle, 
TOURNAI/Tournai, 63

Liège

• Visites guidées du château, AMAY/Jehay, 66

• Visites guidées de l’avouerie, ANTHISNES/Anthisnes, 68

• Lecture archéologique d’un monument la ferme-château, 
ANTHISNES/Tavier, 68

• Visites guidées des ruines de Neufchâteau sur Amblève, 
AYWAILLE/Aywaille, 69

• Ruines de l’ancien château de Vieux-Jardin, AY­
WAILLE/Aywaille (Dieupart), 69
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• Visites guidées du parc Saint-Martin, de sa tour, du ci­
metière fortifié et du donjon de Montuy, COMBLAIN-AU- 
PONT/Comblain-au-Pont, 73

• Visites guidées de la réserve naturelle, du parc et des 
cours intérieures du château, FERRIERES/Ferrières (Gri- 
monster), 77

• Visites guidées ou libres des ruines du château fort, FER- 
RIERES/Vieuxville (Logne), 78

• Visites guidées du massif central du fort, FLEMALLE/Flé- 
malle-Grande, 78

• Visites guidées du fort de Hollogne, GRACE-HOL- 
LOGNE/Hollogne-aux-Pierres, 80

• Maison du Piqueur, HAMOIR/Hamoir, 80

• Visites libres ou guidées de l’église Saint-Pierre et de la 
chapelle Sainte-Anne, HAMOIR/Xhignesse, 80

• Visites libres ou guidées de l’église Saint-Remi, LIE- 
GE/Angleur, 85

• Chapelle Saint-Maur, LIEGE/Liège (Cointe), 85

• Mémorial interallié et esplanade, LIEGE/ Liège (Cointe), 
85

• Visites guidées du fort de la Chartreuse, LIEGE/Grive- 
gnée,85

• Visites guidées du Balloir, LIEGE/Liège, 86

• Visites guidées ou libres de la chapelle Saint-Roch, LIE­
GE/Liège, 86

• Visites de l’église Saint-Servais, LIEGE/ Liège, 87

• Hall d’entrée de l’école Bonne Nouvelle, LIEGE/Liège, 87

• Visites guidées ou libres de l’hôtel de ville, LIEGE/Liège, 
87

• Visites guidées « Sur les traces de la brosserie et dans les 
combles de l’hôtel Somzé» et «Comparons l’hôtel Som- 
zé (début XVIIIe s.) et l’hôtel Wodon-Merken (fin XVIIIe s.) », 
LIEGE/Liège, 87

• Visites guidées des serres du jardin botanique, LIEGE/Liè­
ge, 88

• Visites commentées du château de Beaumont, LIEGE/Liè­
ge (Sclessin), 92

• Visites libres des salons du Gouverneur, LIEGE/Liège, 92

• Visites guidées de la ville et de ses sites et bâtiments ca­
ractéristiques, MALMEDY/Malmedy, 94

• Exposé historique sur l’implantation de l’ancien château de 
la Tour et visites guidées de la tour de Nandrin, NAN- 
DRIN/Nandrin, 95

• Visites guidées du château de la Tour-au-Bois, NAN- 
DRIN/Villers-le-Temple, 96

• Visites guidées de l’ancien château de Rahier, STOU- 
MONT/Rahier, 102

• Visites guidées de l’ancienne ferme « Les colombages» et 
plus particulièrement de sa grange, STOUMONT/Rahier 
(Martinville), 102

• Visites guidées de l’église-halle Saints-Hermès-et- 
Alexandre, THEUX/Theux, 102

• Visites guidées ou libres de la Grand’ Poste, VER- 
VIERS/Verviers, 105

• Visites guidées ou libres de l’hôtel de ville, VERVIERS/Ver- 
viers, 105

Luxem bourg

• Visites guidées de l’église Saint-Etienne, ATTERT/Attert, 
111

• Visites guidées «A la découverte de l’ancienne mine de 
Longvilly», BASTOGNE/Longvilly (La Mine), 115

• Visite de la ferme Lamborelle, BASTOGNE/Wardin (Be- 
nonchamps), 115

• Visite contée ou libre vers le château des Fées et l’oppi­
dum du Trinchî, BERTRIX/Cugnon, 115

• Visites guidées du moulin à eau et de la forge Roussel, FLO- 
RENVILLE/Lacuisine, 120

• Visites guidées des anciennes forges, LEGLISE/Mellier, 
122

• Visites guidées «A la découverte des traces laissées par 
l’expansion métallurgique : l’orpaillage dans les trouffe- 
ries de Libin et le haut fourneau de Contranhez», Ll- 
BIN/Ochamps (Contranhez), 122

• Visites guidées de la Tourelle, MARCHE-EN- 
FAMENNE/Marche-en-Famenne, 124

• Quelques exemples d’archéologie du bâti, MARCHE-EN- 
FAMENNE/Waha (Marloie), 125

• Visite des ardoisières, NEUFCHATEAU/ Grapfontaine 
(Warmifontaine), 126

• Visites guidées du moulin à eau, RENDEUX/Hodister (Ju- 
pille), 126

• Visite de la cour de l’ancienne ferme de Jupille, REN­
DEUX/Hodister (Jupille), 127

• L’église Saint-Martin de Marcourt et son cimetière, REN- 
DEUX/Marcourt (Saint-Thibaut), 127

• Le site hydraulique de Poix, SAINT-HUBERT/Hatrival 
(Poix-Saint-Hubert), 127

• Visites guidées de l’église Saint-Lambert, TELLIN/Bure 
129

• Visites guidées du vieux château, VIELSALM/Vielsalm 
(Commanster), 129

• Visites guidées de l’ancien moulin, WELLIN/Lomprez, 131
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Namur Hainaut

• Découverte du patrimoine archéologique de la collégiale 
Sainte-Begge, ANDENNE/Andenne, 133

• Visites guidées du château-ferme, ASSESSE/Courrière, 
134

• Visites guidées du château (extérieur), ASSESSE/Maillen 
(Arche), 134

• Visites guidées de l’ancienne ferme abbatiale, EGHE- 
ZEE/Boneffe, 137

• Lecture archéologique d’un monument : l’abbaye norber- 
tine, FLOREFFE/Floreffe, 138

• Visites guidées de l’église de la Nativité de la Vierge et de 
son exceptionnel retable, GEDINNE/Gedinne, 139

• Visites guidées du château, GEDINNE/ Rienne, 139

• Visites archéologiques du château et de son site, GEM- 
BLOUX/Corroy-le-Château, 140

• Visites guidées du moulin à vent en activité, GEM- 
BLOUX/Grand-Leez, 140

• Visites guidées de l’abbaye de Grand Pré (extérieur), jar­
dins et site, GESVES/ Faulx-les-Tombes, 141

• Ancienne église Notre-Dame et tour de Mont-Sainte-Ma- 
rie, GESVES/Mozet (Mont-Sainte-Marie), 142

• L’évolution des jardins à travers les siècles : un exemple, 
Freÿr, HASTIERE/ Hastière (Freÿr), 143

• Visites guidées de l’abbaye Saint-Gérard de Brogne, MET- 
TET/Mettet (Saint-Gérard), 144

• Visites guidées de la chapelle Saint-Hubert, OHEY/Eve- 
lette (Libois), 147

• Château et parc d’Hodoumont, OHEY/ Jallet (Hodoumont), 
148

• Visites guidées des souterrains de l’ancienne place forte, 
PHILIPPEVILLE/ Philippeville, 150

• Hommage à Albert Hénin, réinstallation du linteau du châ­
teau de Han et réouverture des tombes mérovingiennes, 
ROCHEFORT/Han-sur-Lesse, 151

• Approche archéologique du complexe de la ferme-châ­
teau, ROCHEFORT/Villers-sur-Lesse (Génimont), 152

• Présentations du site et de l’historique de la ferme-château, 
VIROINVAL/Treignes, 154

I I I .  ChAMTiERS (Je RESTAURA1ÏON

Brabant wallon

• Visites guidées du chantier de restauration de la cure, 
WAVRE/Wavre, 31

• Visites guidées du chantier de restauration des remparts, 
BINCHE/Binche, 37

• Chantier de restauration du parc d’Enghien, EN- 
GHIEN/Enghien, 46

• Visites guidées du chantier de restauration de l’aile nord 
de l’hôpital Notre-Dame à la Rose, LESSINES/Lessines, 
50

Liège

• Visites guidées du chantier de restauration de la basilique 
Saint-Martin, LIEGE/Liège, 88

• Visites guidées du chantier de restauration de la cour des 
Prébendiers, LIEGE/Liège, 88

• Visites commentées des travaux et investigations en vue 
de restaurer les grandes écuries du château, MODAVE/ 
Modave, 94

• Visites guidées du chantier de restauration du donjon de 
Lizin, OUFFET/Ouffet (Lizin), 96

• Visites guidées du chantier de restauration de l’église 
Saint-Remacle, VERVIERS/Verviers, 105

Luxem bourg

• Visites du chantier de restauration du couvent des sépul- 
crines, BOUILLON/ Bouillon, 116

Namur

• Visites guidées de l’ancienne abbaye bénédictine axées 
sur la restauration, GEMBLOUX/Gembloux, 140

• Visites guidées du chantier de restauration du château 
d’Ostin, LA BRUYERE/Villers-lez-Heest (Ostin), 144

IV. CkANTÏERS dE fouillES

( v o iR  Aussi RubRÎQUE I )

Brabant wallon

• Visites du chantier de fouilles de la Porte de Bruxelles, 
VILLERS-LA-VILLE/Villers-la-Ville, 30
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Hainaut Namur

• Visites guidées du chantier de fouilles des anciennes mi­
nières néolithiques, MONS/Spiennes (Petit-Spiennes), 54

• Visites guidées des fouilles archéologiques de Brunehaut, 
PONT-A-CELLES/Liberchies, 57

• Visites du chantier de fouilles de l’église abbatiale de Saint- 
Nicolas-des-Prés, TOURNAI/Chercq, 62

Liège

• Visites guidées du chantier de fouilles de l’ancienne égli­
se Saint-Maximin, ANTHISNES/Anthisnes, 68

• Visites guidées de l’Archéoforum, LIEGE/Liège, 85

• Visites guidées du chantier de fouilles de l’hôtel Desoer de 
Solières, LIEGE/Liège, 89

• Visites guidées de la grotte du Trou Al’wesse, MODA- 
VE/Petit-Modave, 94

• Visites guidées d’un chantier de fouilles gallo-romain, MO- 
DAVE/Outrelouxhe, 95

• Visites guidées du site archéologique des Hauts de Froid- 
mont, OUPEYE/Haccourt, 97

• Visites guidées du chantier de fouilles, SPRIMONT/Spri- 
mont (Fraiture), 101

• Visites guidées du chantier de fouilles de l’abbatiale, STA- 
VELOT/Stavelot, 101

• Visites guidées de la grotte Walou, TROOZ/Forêt (Fonds 
de Forêt), 103

• Visites libres ou guidées du chantier archéologique du 
château féodal, WANZE/Moha, 108

Luxembourg

• Chantier de fouilles de l’ancienne abbaye cistercienne de 
Notre-Dame de Clairefontaine, ARLON/Autelbas (Claire- 
fontaine), 111

• Visites guidées du chantier de fouilles et des ruines des 
anciennes forges (1507 à 1860), ETALLE/Buzenol (Mon- 
tauban), 118

• Visites guidées du chantier de fouilles de la Misbour, FAU- 
VILLERS/Fauvillers (Chapelle Pierrard), 119

• Visites guidées des vestiges de la villa gallo-romaine, HA- 
BAY/Habay-la-Vieille (Mageroy), 121

• Visites guidées du chantier de fouilles du Cheslé, LA- 
ROCHE-EN-ARDENNE/ Samrée (Bérimesnil), 121

• Chantier de fouilles de la villa gallo-romaine de Hollogne, 
MARCHE-EN-FAMENNE/Waha (Hollogne), 125

• Visites guidées du chantier de fouilles de la grotte Scladi- 
na ; ANDENNE/ Sclayn, 133

• Visites guidées ou libres du site préhistorique et historique 
du plateau et des falaises de Hauterecenne, DINANT/ 
Furfooz, 136

• Visites guidées du sanctuaire gallo-romain en cours de 
fouilles et de restauration, DOISCHE/Matagne-la-Grande 
(Bois des Noël), 136

• Visites guidées de la villa romaine, HAMOIS/Emptinne 
(Champion), 142

• Animations et visites guidées des locaux du Service des 
Fouilles en Province de Namur et du chantier de fouilles 
du château des comtes, NAMUR/Namur, 145

• «L’Archéologie, une idée à creuser... » Chantier «Portes 
ouvertes» à Haillot, OHEY/Haillot, 148

• Visites libres ou guidées des ruines de Montaigle sur le thè­
me « Un Lieu et des Hommes. De la Préhistoire au Moyen 
Âge», ONHAYE/Falaën, 149

• Visites guidées du chantier de fouilles et des vestiges ar­
chéologiques de la villa gallo-romaine, ROCHEFORT/Je- 
melle (Malagne), 152

• Visites guidées du chantier de fouilles de l’église Saint- 
Lambert, VIROINVAL/ Nismes, 153

• Visites guidées de la villa gallo-romaine en cours de fouilles 
et de restauration, VIROINVAL/Treignes, 154

• Visites guidées ou libres des chantiers archéologiques sur 
le site des ruines de Poilvache, YVOIR/Houx, 155

V . SÎTES ARchÉoloqÎQUES

(voiR Aussi RublîiQUE I)

Brabant wallon

• Visites guidées du site des Monts, BRAINE-LE- 
CHATEAU/Braine-le-Château, 18

• Visites guidées de la levée de terre du Bois de Laurensart, 
GREZ-DOICEAU/ Gastuche (Laurensart), 20

• La motte médiévale de Néthen, GREZ-DOICEAU/Néthen, 
21

• Le sous-sol archéologique de la collégiale Sainte-Gertru- 
de, NIVELLES/Nivelles, 24
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• Visites guidées des vestiges du site de Salmonsart, BRAI- 
NE-LE-COMTE/Braine-le-Comte (Salmonsart), 38

• Le tumulus de Marcinelle, CHARLEROI/Marcinelle, 43

• Visites guidées des minières néolithiques souterraines, 
MONS/Spiennes (Petit-Spiennes), 55

• Visites guidées du site des Prés à Rieux, QUEVY/Givry (Au 
Squerbion), 57

Hainaut

Liège

• Vestiges du pont romain et site archéologique de Rorive, 
AMAY/Ombret (Rorive), 67

• Un site archéologique exceptionnel : la butte de Pitet, 
BRAIVES/Fallais (Pitet), 71

• Visites guidées du site archéologique, ENGIS/Hermalle- 
sous-Huy (Thier d’Olne), 76

• Visites guidées des vestiges archéologiques de la crypte
de l’église Saint-Jacques, LIEGE/Liège, 86

•

• Visites guidées des ruines du château de Franchimont, 
THEUX/Theux, 103

Luxembourg

• Visites guidées du site mégalithique de Wéris, DUR- 
BUY/Wéris, 117

• Visites guidées et libres du parc archéologique, ETAL- 
LE/Buzenol (Montauban), 118

• Visites guidées du site du Cheslin, LA-ROCHE-EN- 
ARDENNE/Ortho, 121

• Visites guidées du site pré-industriel de Marsolle, SAINT- 
HUBERT, Smuid Mirwart (Marsolle), 128

• Visites guidées du camp refuge du Gros Thier, VIEL- 
SALM/Salmchâteau (Gros Thier), 129

Namur

• Visites guidées des sites archéologiques, GEDINNE/Louet- 
te-Saint-Pierre, 139

• Mise en valeur de la grotte de Chaleux avec visite préa­
lable d’une salle à la mémoire d’Edouard-François Du­
pont, HOUYET/Hulsonniaux, 143

• Visites guidées de la grotte de Spy, JEMEPPE-SUR- 
SAMBRE/Spy (« Bétche-al’-Rotche»), 144

• Visites guidées ou libres de la seigneurie d’Enhaive : pré­
sentation des résultats des chantiers archéologiques, NA­
MUR/Jambes, 145

• Visites guidées des ruines de la forteresse, PHILIPPE- 
VILLE/Sautour, 150

V I . P rom enacJes et c ïr c u ït s

(voiR Aussi RubmQUE I)

Brabant wallon

• Promenades accompagnées vers l’église Saint-Martin de 
Dion-le-Vai, CHAUMONT-GISTOUX/Chaumont-Gistoux 
(Inchebroux), 18

• Promenades accompagnées vers le site d’Aftia, CHAU- 
MONT-GISTOUX/ Chaumont-Gistoux (Inchebroux), 18

• Promenades accompagnées vers le site des Bruyères, 
CHAUMONT-GISTOUX/ Chaumont-Gistoux (Inchebroux), 
19

• Circuit des fermes de l’entité, GREZ-DOICEAU/Doiceau- 
Bossut-Gottechain, 20

• Promenade guidée à travers Grez-centre, GREZ-DOI- 
CEAU/Grez-Doiceau, 21

• Parcours libre : «Par delà les chemins creux», LAS- 
NE/Ohain (La Marache), 24

Hainaut

• Circuit des sites chaufourniers du Pays blanc, AN- 
TOING/Antoing, 34

• Promenades dans la cité ouvrière, BOUSSU/Hornu, 38

• Circuit guidé : «L’archéologie gallo-romaine dans l’enti­
té», FLOBECQ/Flobecq (Puvinage), 47

• Circuit patrimonial à travers l’entité, FONTAINE- 
L’EVEQUE/Fontaine-l’Evêque, 47

• Promenade « Découverte des trésors patrimoniaux de l’en­
tité», GERPINNES/ Gerpinnes, 48

• Circuit : «Une vallée pour sept clochers», LA LOUVIE- 
RE/Haine-Saint-Pierre, 49

• Circuit découverte du patrimoine montois, MONS/Mons, 
53

• Parcours littéraire et architectural dans le cadre de l’année 
Charles Plisnier, MONS/Mons, 53

• Circuit guidé, MONTIGNY-LE-TILLEUL/Montigny-le-Tilleul, 
55

• Circuit guidé de l’entité, PECQ/Obigies, 56

• Circuit des cinq clochers, PECQ/Pecq, 56

• Circuit guidé «Sous nos pieds, les traces du passé», PER- 
UWELZ/ Wasmes, 57

Jo urnées
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• Promenade « A la découverte de sculptures mises en pla­
ce à travers toute l’entité», SENEFFE/Seneffe, 58

• Visites guidées : «La lecture archéologique d’un paysage», 
SIVRY-RANCE/Rance, 59

• Promenade des remparts, SOIGNIES/ Soignies, 60

• Circuit «A la découverte de l’ancienne voie romaine» et 
visite de l’église Notre-Dame-de-Louvignies, SOI- 
GNIES/Soignies, 60

Liège

• Circuit permanent et commenté en car, AMAY/Amay-En- 
gis-Villers-le-Bouillet, 67

• Balade guidée autour du village et site du menhir, AY- 
WAILLE/Sougné-Remouchamps (Deigné), 69

• Promenade « A la découverte des traces des anciens sites 
des exploitations de l’alun et des houillères et des ves­
tiges du château de Chèvremont», CHAUDFONTAI- 
NE/Chaudfontaine (Geloury), 71

• Promenades guidées « Découvertes archéologiques dans 
un village typiquement condruzien : Les Avins en Condroz», 
CLAVIER/Les Avins, 72

• Circuits guidés du patrimoine, ENGIS/ Hermalle-sous- 
Huy, 75

• Itinéraires guidés de découvertes historiques et du patri­
moine architectural, ESNEUX/Esneux, 76

• Conférences-promenades, FLEMALLE/ Awirs (Gleixhe), 
78

• Circuit guidé des châteaux et monuments anciens de l’en­
tité, FLEMALLE/ Flémalle-Haute, 78

• Circuit en car reliant divers sites accessibles, FLEMAL- 
LE/Flémalle-Haute, 78

• Circuit touristique, HERSTAL/Vottem, 82

• Circuits guidés ou libres «A la découverte de la vallée de 
la Solières, des ruines du château de Beaufort, du site de 
l’ancienne poudrerie et du site des grottes», HUY/Ben- 
Ahin (Lovegnée), 82

• Promenades commentés des vestiges du «Tchestia», 
HUY/Huy, 83

• Circuits «A la découverte des sites et bâtiments via les 
chemins de remembrement», JUPRELLE/Fexhe-Slins (Ti- 
lice), 84

• Circuits guidés dans la structure médiévale et contempo­
raine du quartier d’Outremeuse, LIEGE/Liège, 89

• Promenades champêtres guidées au cœur de Liège, LIE­
GE/Liège, 90

• Promenades guidées «Le cœur historique», LIEGE/Liè­
ge, 90

• Promenades guidées «Loin des sentiers battus : l’Ar­
chéologie industrielle», LIEGE/Liège, 90

• Visiter le patrimoine à vélo, « De l’âge de la pierre à l’âge 
de la roue», LIEGE/Liège, 87

• A la découverte de Villers-le-Temple et de son patrimoi­
ne archéologique, NANDRIN/Villers-le-Temple, 96

• Balades guidées «Au Vieux-Spa d’antan», SPA/Spa, 99

• Circuits guidés des glacières, SPA/Spa, 100

• Promenades guidées sous les voûtes du Wayai, SPA/Spa, 100

• Balades documentées, STOUMONT/ Rahier, 102

• Promenades guidées « Découvertes des sites gallo-ro­
mains», THEUX/Theux, 103

• Visite guidée géologique et paléontologique de la vallée 
de la Magne, TROOZ/Forêt (Fonds-de-Forêt), 104

• A la découverte du patrimoine verviétois, VERVIERS/Ver- 
viers, 104

• Circuits guidés «Les colombages à Verviers», VER- 
VIERS/Verviers, 106

• Visites guidées du cœur historique du village, VILLERS- 
LE-BOUILLET/Villers-le-Bouillet («Vieux Clocher»), 107

• Promenades guidées «A la découverte des anciennes 
routes traversant les Hautes Fagnes», WAIMES/Robert- 
ville (Botrange), 108

• Promenade-découverte et visites guidées de la Céramique 
nationale, WELKENRAEDT/Welkenraedt, 109

Luxembourg

• Circuit archéologique guidé à travers la ville, ARLON/Ar- 
lon, 112

• Circuit dans la vallée de l’Attert, ATTERT/Attert, 112

• Découverte de la maison traditionnelle à  travers le temps, 
ATTERT/Nothomb (Parette), 113

• Circuit guidé « Guerlange à travers les siècles », AUBAN- 
GE/Guerlange, 113

• Promenade guidée «A la découverte des vestiges mé­
diévaux de la ville», BASTOGNE/Bastogne, 114

• Promenade-découverte « Voies et chaussées romaines à 
Erezée et en Wallonie», EREZEE/Amonines, 118

• Promenades commentées «A la découverte du patrimoi­
ne rural de l’entité», ETALLE/Vance, 119

• A la découverte de l’église Saint-Willibrord de Vance, les 
croix et calvaires..., ETALLE/Vance, 119

• Circuit des principaux monuments de l’entité, ETALLE/Vil- 
lers-sur-Semois, 119

• Promenade découverte de Lacuisine et de Martué, FLO- 
RENVILLE/Lacuisine, 120
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• Promenade commentée « Sur les traces de l’ancienne voie 
romaine, chemin de pèlerinage à saint Antoine au Moyen 
Âge», LIBRAMONT-CHEVIGNY/Saint-Pierre, 123

• Visites guidées ou libres du village et de ses alentours, 
MEIX-DEVANT-VIRTON/Gérouville, 125

• Promenade commentée à la rencontre des sites archéo­
logiques de l’entité, NASSOGNE/Ambly, 126

• Circuit «A la découverte du patrimoine archéologique de 
l’entité», NEUFCHATEAU/Neufchâteau, 126

• Promenade à travers l’entité et ses vieux chemins, PALI- 
SEUL/Opont (Beth), 126

• Promenade guidée des sites remarquables des environs, 
RENDEUX/Marcourt (Saint-Thibaut), 127

• Promenades balisées « Les croix de Bure et de Grupont, 
les fontaines et le patrimoine bâti de l’entité», TELLIN/ 
Tellin, 129

• Visite du patrimoine bâti de Tellin en charette, TELLIN/ 
Tellin, 129

• Circuit pédestre «Le chemin du charbon de bois», VIR- 
TON/Ethe (Bois de Bar), 130

• Circuit «A la découverte de la Gaume archéologique», 
VIRTON/Virton, 131

Namur

• Circuits commentés des traces laissées par le passé dans 
trois villages hesbignons, EGHEZEE/Bolinne (Harlue), 
137

• Circuits fléchés «A la recherche des demeures histo­
riques», EGHEZEE/Bolinne (Harlue), 136

• Circuits « Lecture archéologique et historique de bâtiments 
classés et d’un paysage», GESVES/Faulx-les-Tombes, 
141

• Circuits guidés «Art Nouveau», NAMUR/Namur, 146

• Circuit guidé «Entre-deux-guerres», NAMUR/Namur, 146

• Circuits guidés ou libres «Passé-Présent-Futur en terre 
condruzienne», OHEY/Haillot, 148

• Visites guidées du village lecture du bâti en relation avec 
l’exploitation du sous-sol, PHILIPPEVILLE/Neuville-le- 
Chaudron, 149

• Promenade-conférence à  travers le patrimoine archéolo­
gique industriel, WALCOURT/Walcourt, 154

VII. M usées

(v o iR  Aussi R u bR iguE  I )

Brabant wallon

• Visites guidées du Musée communal d’Archéologie, Nl- 
VELLES/Nivelles, 24

• Visites guidées du Musée communal de la Porte, TUBI- 
ZE/Tubize, 29

• Musée archéologique, WAVRE/Wavre, 31

Hainaut

• Visites guidées de l’Espace gallo-romain, ATH/Ath, 35

• Visites guidées du Musée d’Histoire et de Folklore, ATH/Ath, 
35

• Visites guidées du Musée de la Pierre et des anciennes 
carrières, ATH/Maffle, 35

• Visites guidées du Musée de la Mine, BERNISSART/Har- 
chies, 37

• Visites guidées du vicus gallo-romain « Vodgoriacum» et 
du Musée gallo-romain, BINCHEAA/audrez, 37

• Musée des Beaux-Arts, CHARLEROI/Charleroi, 40

• Visites guidées du Musée des Chasseurs à  Pied « En fa­
mille au musée et alentours», CHARLEROI/Charleroi, 40

• Musée du verre, CHARLEROI/Charleroi, 40

• Rencontre internationale de forge, CHARLEROI/Mar- 
chienne-au-Pont, 43

• Visites guidées du Petit Musée du Pain, CHIEVRES/Gro- 
sage (La Biderie), 45

• Visites guidées du Musée de la Vie rurale, CHIEVRES/Huis- 
signies, 45

• Visites guidées du Musée de la Vie rurale et artisanale, 
HAM-SUR-HEURE-NALINNES/Ham-sur-Heure, 48

• Visites animées du Musée des Enfants et Jeu de piste, 
MONS/Mesvin, 52

• Visites guidées des collections d’archéologie du Hainaut 
au Musée royal de Mariemont, MORLANWELZ/Morlan- 
welz Mariemont, 55

• Visites guidées du Musée gallo-romain, RUMES/Rumes, 
57

Liège

• Musée archéologique d’Eben, BASSENGE/Eben-Emael, 
69

• Musée de la Bouteille, BLEGNY/Mortier, 70

• Portes ouvertes au Musée privé de la Fourche et de la Vie 
rurale, BLEGNY/Mortier, 70

• Collections archéologiques du Musée communal, COM- 
BLAIN-AU-PONT/Comblain-au-Pont, 73

• Musée Albert Thys, DALHEM/Dalhem, 74
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• Portes ouvertes au Musée de la Gourmandise, EN- 
GIS/Hermalle-sous-Huy, 75

• Vivre la Préhistoire l’apport de l’archéologie expérimentale 
à la Préhistoire, FLEMALLE/lvoz-Ramet (Ramioul), 79

• Musée d’Archéologie préhistorique de l’Université de Liè­
ge, LIEGE/Liège, 90

• Visites des collections archéologiques gallo-romaines du 
Musée Curtius et «Archéologues au Musée», LIEGE/Liè­
ge, 91

• Mise en valeur de l’archéologie des armes anciennes, LIE­
GE/Liège, 91

• Visites libres de l’exposition des objets archéologiques 
appartenant aux réserves du Musée d’Art religieux et d’Art 
mosan et visites guidées des collections permanentes, 
LIEGE/Liège, 91

• Visites guidées du Musée de la Vie rurale, LINCENT/Ra- 
cour, 92

• Visites guidées du Musée de la Vie rurale condruse (« Fon­
dation Christian Blavier»), NANDRIN/Nandrin, 95

• Visites du Musée archéologique et ateliers «De la fouille 
au Musée», OUPEYE/Oupeye, 97

• Visites guidées du Musée d’Archéologie hesbignonne, 
SAINT-GEORGES-SUR-MEUSE/Saint-Georges-sur-Meu-
se, 98

• Musée d’Archéologie industrielle et ferroviaire, SPRI- 
MONT/Sprimont (Damré), 100

• Musée du site de la Belle-Roche, SPRIMONT/Sprimont 
(Fraiture), 101

• Visites guidées de la collection d’archéologie du Musée d’Ar­
chéologie et de Folklore et initiation aux techniques des 
fouilles, VERVIERS/Verviers, 106

Luxembourg

• Visites guidées du Musée luxembourgeois, ARLON/Ar- 
lon, 111

• Visites guidées du Musée de la Poterie, ARLON/Autel- 
bas, 111

• Mise en valeur des collections archéologiques du Musée 
ducal, BOUILLON/ Bouillon, 116

• Visite des Musées de la Forêt, de la Lavandière et des 
Outils d’autrefois, BOUILLON/Ucimont (Botassart), 117

• Musée lapidaire de Montauban-Buzenol, ETALLE/Buze- 
nol (Montauban), 118

• Visites guidées du Musée de la Cloche et du Carillon, TEL- 
LIN/Tellin, 129

• Visites guidées ou libres de l’espace archéologique du 
Musée gaumais, VIRTON/ Virton, 130

Namur

• Visites guidées du Musée «A la Plume d’Oie», GEDIN- 
NE/Gedinne, 139

• Musée archéologique, NAMUR/Namur, 146

• Visites du Musée des Arts anciens, NAMUR/Namur, 146

• Visites guidées des collections permanentes du Musée 
Félicien Rops, NAMUR/Namur, 146

• Visites guidées ou libres du Musée des Traditions namu- 
roises, NAMUR/Namur, 147

• Présentations, visites-dialogues et démonstrations à la 
forge de Romedenne, PHILIPPEVILLE/Romedenne, 150

• Musée de la Vie et des Technologies rurales, VIROIN- 
VAL/Treignes, 154

VIII. ExposiïioNs
( v o if !  Aussi RubRÎQÜE I)

Brabant wallon

• Exposition des vestiges archéologiques du site des Monts, 
BRAINE-LE-CHATEAU/Braine-le-Château, 18

• «La Haute-Dyle avant l’Histoire, les monuments de ter­
re», COURT-SAINT-ETIENNE/Court-Saint-Etienne, 19

• «Volonté des femmes, le pas des deux sœurs», GE- 
NAPPE/Bousval, 19

• Exposition des découvertes archéologiques de l’entité, 
GENAPPE/Genappe, 20

• «Le château de la Motte», GREZ-DOICEAU/Grez-Doi- 
ceau,21

• « De la craie aux champignons», GREZ-DOICEAU/Grez- 
Doiceau, 21

• «Perwez à l’époque gallo-romaine et à la fin de l’Ancien 
Régime», PERWEZ/Thorembais-les-Béguines, 28

• « Evolution architecturale du château des princes de Mé- 
rode des origines à nos jours», RIXENSART/Rixensart, 29

• « Deux mille ans d’Histoire de l’Europe du Nord-Ouest. De 
la Belgique romaine à nos jours», RIXENSART/Genval, 29

• «L’Archéologie et ses méthodes», WAVRE/Wavre, 31

Journées
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Hainaut Liège

«Matériel archéologique découvert dans l’entité et Pa­
léontologie», AISEAU-PRESLES/Presles, 34

«30 ans de fouilles archéologiques dans l’entité», BRU- 
GELETTE/Brugelette, 39

«Autour de la Table», CHARLEROI/Charleroi, 40

«Charleroi unique et multiple, patrimoine et identité d’une 
région», CHARLEROI/Charleroi, 40

Documents et photos du puits de la place Charles II, CHAR- 
LEROI/Charleroi, 41

« L’abbaye de Soleilmont» et « Les fouilles de la villa gal­
lo-romaine», CHARLEROI/Gilly, 41

«Notre-Dame de Heigne : de l’église monumentale du 
XIIe siècle à la chapelle d’aujourd’hui », CHARLEROI/Jumet 
(Heigne), 42

«A la pêche aux images», CHARLEROI/ Mont-sur-Mar- 
chienne, 44

«Archéologie et Histoire de l’art à Châtelet du XVIe au 
XVIIe siècle», CHATELET/Châtelet, 44

«Des hommes et des pierres», GERPINNES/Loverval, 
48

Exposition didactique sur la nécropole franque de Tri- 
vières, LA LOUVIERE/Trivières, 49

«Objets découverts dans les fouilles de la villa gallo-romaine 
de Flastré» et «Le patrimoine statuaire de l’église Saint- 
Remi», LOBBES/Bienne-lez-Happart, 50

«Les découvertes archéologiques du site du château», 
MONS/Havré, 51

«L’archéologie préventive en province de Hainaut», 
MONS/Mons, 53

« IRPA. Les sauveteurs du Patrimoine », MONS/Mons, 54

«Le moulin des dames et l’ancien moulin à vapeur», 
MONS/Nimy, 54

«Découvertes archéologiques des sites de Haine-Pote- 
rie et de l’abbaye de l’Olive », MORLANWELZ/Morlanwelz- 
Mariemont, 56

«Les découvertes archéologiques de l’entité», PER- 
UWELZ/Péruwelz, 57

Exposition et fouilles archéologiques de Brunehaut, PONT- 
A-CELLES/Liberchies, 57

« Découvertes archéologiques de l’entité», SAINT-GHIS- 
LAIN/Baudour, 58

«Le patrimoine archéologique de l’entité », THUIN/Thuin, 
62

«Childéric» et «Campagne de fouilles 1997 au Fort rou­
ge», TOURNAI/Tournai, 63

«Le sarcophage de Sancta Chrodoara et son environne­
ment archéologique», AMAY/Amay, 65

«Activités de l’atelier de restauration des objets métal­
liques de la Fédération des Archéologues de Wallonie», 
AMAY/Amay, 67

«Les études archéologiques, supports à la restauration 
architecturale», AMAY/Jehay, 66

Exposition de silex taillés, BAELEN/Baelen, 69

« De l’archéologie du Bien manger», BRAIVES/Fallais, 70

«Le Patrimoine archéologique de l’entité de Braives», 
BRAIVES/Fallais, 70

« Découvertes archéologiques à Les Avins», CLAVIER/Les 
Avins, 72

Expositions temporaires du Musée communal, COMBLAIN- 
AU-PONT/ Comblain-au-Pont, 73

«Approche et découverte de l’évolution de la commune à 
travers les transformations urbanistiques et paysagères sur­
venues au cours du temps», CRISNEE/Odeur, 74

Exposition de silex et de fossiles, DISON/Dison, 75

«Hermalle-sous-Huy depuis 779», ENGIS/Hermalle-sous- 
Huy, 76

« La chapelle du Bouxthay », HERSTAL/ Vottem, 82

«De l’histoire et des vestiges archéologiques de l’entité 
hutoise», HUYATihange, 84

« Des vestiges archéologiques découverts sur le territoire 
de la commune», LA CALAMINE/Neu-Moresnet, 84

Nouveau Trésor de la cathédrale de Liège, LIEGE/Liège, 
91

« A l’occasion de l’Année Proust : du papyrus au livre et... 
à l’Internet», LIEGE/ Liège, 92

«Des idées à creuser... Archéologie. Pourquoi? Com­
ment?», LIEGE/Liège, 92

‘Exposition sur l’orgue A. Clérinx de l’église Saint-Antoi- 
ne-et-Sainte-Catherine, LIEGE/Liège, 92

«Vestiges du passé», LINCENT/Lincent, 93

« La vallée de la Vesdre préhistorique », PEPINSTER/Pe- 
pinster, 97

Troisième marché de céramiques Eurégio, RAEREN/Rae- 
ren, 98

« Rencontre avec le site du Val Saint-Lambert, des cis­
terciens aux cristalliers», SERAING/Seraing (Val Saint- 
Lambert), 98
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• « Recherches archéologiques à  Spa : l’expérience de l’ar­
chitecte François Bourotte», SPA/Spa (Creppe), 99

• « L’évolution de la trame urbaine de Spa » et « Spa et la vie 
agricole», SPA/Spa, 100

• «Sprimont : un riche passé néolithique» ou «100 ans de 
recherches et de découvertes», SPRIMONT/Sprimont, 
101

• «L’Archéologie, ses techniques», STAVELOT/Stavelot, 
102

• Présentation du trésor de l’église Notre-Dame de l’As­
somption, STOUMONT/La Gleize, 102

• Exposition archéologique, THEUX/Theux, 103

• «Les vestiges du Paléolithique» et du Néolithique, 
TROOZ/Forêt (Fonds-de-Forêt), 104

• Exposition de fossiles régionaux, TROOZ/Forêt, 104

• «Des Néolithiques aux Romains, les fouilles archéolo­
giques Hesbaye-Condroz», VILLERS-LE-BOUILLET/ 
Vaux-et-Borset, 106

• «La vie quotidienne à  la Préhistoire», VISE/Richelle, 108

• « Au confluent de la Mehaigne et de la Fosseroule », WAN- 
ZE/Moha, 108

• «Archéologie etTGV», WAREMME/Waremme, 109

Luxem bourg

• « Le passé sous nos yeux», ATTERT/ Attert, 112

• Exposition sur la nécropole gallo-romaine, ATTERT/At- 
tert, 113

• «Les collections archéologiques du cercle d’Histoire», 
BASTOGNE/Bastogne, 115

• «Objets de culte des XVIe et des XVIIe siècles de la cha­
pelle Sainte-Aidegonde», BERTOGNE/Longchamps (Fla- 
misoulle), 115

• «Mon village au fil du temps», DAVERDISSE/Gembes, 
117

• «La Semois - La terre», FLORENVILLE/ Chassepierre, 
120

• «A la découverte des vestiges archéologiques de Léglise», 
LEGLISE/Mellier (Thibessart), 122

• «Fleurons du patrimoine bâti de la commune», LIBRA- 
MONT-CHEVIGNY/ Libramont, 123

• «Objets archéologiques découverts dans l’entité», Ll- 
BRAMONT-CHEVIGNY/Libramont, 123

• «Le patrimoine archéologique de l’entité», MARCHE-EN- 
FAMENNE/ Marche-en-Famenne, 124

• «Plans de l’ancienne église Saint-Remacle», MARCHE- 
EN-FAMENNE/ Marche-en-Famenne, 124

• Les églises Saint-Etienne et Saint-Martin à Waha, 
MARCHE-EN-FAMENNE/Waha, 124

• « La société anonyme des Hauts-Fourneaux et Mines de 
Musson à travers la photographie», MUSSON/Musson, 
125

• «Notre patrimoine archéologique», NASSOGNE/Ambly, 
125

• « Le patrimoine archéologique découvert sur le site», 
SAINT-HUBERT/Awenne, 127

• «L’abbatiale de Saint-Hubert et ses trésors», SAINT-HU- 
BERT/Saint-Hubert, 128

• «Photo-ciné-son à travers le temps», TELLIN/Bure, 129

• Atelier de restauration de la Fédération des Archéologues 
de Wallonie, 131

• « Le domaine de Wellin, l’abbaye de Stavelot-Malmedy et 
le domaine de Logne», WELLIN/Wellin, 131

Namur

• «Le patrimoine archéologique d’Yvoy et de sa région», 
ASSESSE/Maillen (Yvoy), 135

• « Le patrimoine archéologique du Couvinois de la Préhis­
toire au gallo-romain», COUVIN/Mariembourg, 135

• «Lecture archéologique d’un paysage : la vallée de la 
Sambre», FLOREFFE/ Floreffe, 138

• Exposition de photos et d’archéologie, GEDINNE/Gedin- 
ne, 139

• « Agimont hier et aujourd’hui», HASTIERE/Agimont, 142

• « 30 années de fouilles archéologiques sur le site de châ- 
teau-Thierry», HASTIERE/Hastière-par-Delà, 143

• «L’affaire des siècles», NAMUR/Namur, 145

• Exposition Morandi, NAMUR/Namur, 146

• «Patrimoine verrier en Namurois», NAMUR/Namur, 146

• « De la richesse du matériel archéologique découvert dans 
l’entité», OHEY/Perwez, 149

• «Les fouilles de la villa romaine des Machenées», PHI- 
LIPPEVILLE/Philippeville, 150

• «Les vestiges gallo-romains de Chardeneux», SOMME- 
LEUZE/Bonsin (Chardeneux), 153

• «Les richesses archéologiques de l’entité», WAL- 
COURT/Walcourt, 155

Jo urnées
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IX. D îv e r s N am ur

Brabant wallon

• Métiers manuels et artisanaux liés à la restauration du Pa­
trimoine, BRAINE-L’ALLEUD/Lillois-Witterzée, 17

• De la trace à la reconstitution archéologique : un village néo­
lithique, ORP-JAUCHE/Orp-le-Petit (Le Paradis), 27

• Intermèdes musicaux ponctuels, VILLERS-LA-VILLE/Vil- 
lers-la-Ville, 29

• Visite d’un atelier d’artiste, WATERLOO/ Waterloo, 30

• Chièvres/petit Musée au pain Live Music Now, GROSA- 
GE/Le Biderie, 45

Hainaut

• Intermèdes musicaux ponctuels, BELŒIL/Aubechies, 36

• Visite guidée d’un atelier de potier, CHATELET/Bouffioulx, 
44

• Intermèdes musicaux ponctuels, MONS/Mons, 53

• Démonstrations d’artisans au moulin à eau «Le Mouli­
net», SOIGNIES/Horrues (Le Moulinet), 60

Liège

• Ces murs qui vous parlent, jeu-découverte destiné aux 8- 
12 ans, AMAY/Jehay, 68

• Initiation pratique à l’Archéologie, STAVELOT/Stavelot, 
102

• Jeu de ville pour les enfants de 8-12 ans, STAVELOT/Sta­
velot, 101

• Récital de chant lyrique au kiosque de l’Harmonie, VER- 
VIERS/Verviers, 106

Luxembourg

• Démonstration de tissage, DURBUY/ Heyd (Heyd), 117

• Visite de l’atelier d’un maître-verrier, HOTTON/Hampteau, 
121

• Concert de l’ensemble vocal LaTournerie, LIBRAMONT- 
CHEVIGNY/Libramont, 123

• Repas médiéval à la Vieille Cense de Marloie, MARCHE- 
EN-FAMENNE/Waha, 125

• Le verger de conservation du Tronquoy, NEUFCHA- 
TEAU/Longlier (Tronquoy), 126

• Œuvres des peintres botanistes Henri-Joseph et Pierre-Jo- 
seph Redouté, SAINT-HUBERT/Saint-Hubert, 129

• Espace archéologique Saint-Pierre, mise à l’honneur de 
l’archéologie expérimentale : frappe de monnaies médié­
vales, NAMUR/Namur, 145

• Live Music Now : claveciniste Thérèse Piette, NA­
MUR/Namur, 146

• Visites guidées de l’atelier du peintre Marcel Warrand, NA­
MUR/Namur, 147

• Initiation à diverses techniques de la vie quotidienne à la 
Préhistoire, PHILIPPEVILLE/Philippeville, 150

• Hommage à Albert Hénin, ROCHEFORT/Han-sur-Lesse, 
151

X. G RANds ciRCLÎTS

Brabant wallon

• La Haute-Dyle avant l’Histoire, les monuments de terre, 
COURT-SAINT-ETIENNE/Court-Saint-Etienne, 19

• Sur les traces du passé archéologique du Brabant wallon, 
TUBIZE/Tubize, 31

Hainaut

• L’archéologie et les vestiges à mettre en valeur en Hainaut 
oriental et occidental, MONS/Mons, 63

• Circuit interprovincial des collégiales de Mons, Soignies et 
Nivelles, MONS/ Mons, 63

Liège

• Grand circuit I, LIEGE/Chênée, 109

• Grand circuit II, Opération «chantiers archéologiques-gui- 
de», 110

Luxembourg

• Les sites archéologiques mis en valeur par la section des 
Fouilles de la Chambre provinciale du Luxembourg de la 
CRMSF, 132

Namur

• «De l’argile à la pierre, sur la route de la pierre» ou «Le 
patrimoine archéologique de la Basse-Meuse namuroi- 
se», 156

• « De vieux châteaux en parcs naturels en ruines et fouilles 
remarquables en Meuse, Condroz et Famenne», 156

Journ ées
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175



PATRiMOiNE

AR chÉoloq iQ UE

R e m a r q u e s  et SuqqESTÎONS

Jo u r n é e s

d u  P a t r î m o î n e

Secrétariat des Journées du Patrimoine 
Ministère de la Région wallonne 
Rue des Brigades d’Irlande, 1 
5100 Namur (Jambes).
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